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A SON 
ALTESSE ROYALE 
MADAME LA 

PRINCESSE 

DE PRUSSE. 

M A D A M E, 

fai l'honneur d'offrir à Yotrs 
ALTESSE ROYALE un Ouvrit 
qui roule fur des Matières qui ne lui 
font point inconnues. Comme elles font 
avec cela extrêmement intérejfantes , 
je me fiate qu'elles fourrant faire 
mitre dans Votre Efprit des Kéfié- 
xions propres à entretenir votre Piété 
& votre Amour pour la Religion* 
Dans un âge ptH avancé Vqtr* 



DEDICACE. 
Altf.sse Royali a fait des Pr§~ 
grès dont il faut avoir été témoin com- 
me moi pour en être pleinement per- 
fuadé. Elevée feus les yeux & par Us ^ • 
fo'tns de la Reine Votre Augufte Mere , 
Fous avez, furpajfé jufqu'aSx efpé- 
rances des Perfennes qui s'intérejfoient 
le plus a votre Education. Je n'ai pi 
vous refufer ce Témoignage, Madame. 
V mu m'avez, défendu de vous louer , ejr 
je m'en fuis abftenu. Ce que je vient 
de dire efi moins m Eloge , que l'Hom- 
mage que je me fens tbligé de rendre . 
aux merveilleufes Qualités dont Dieu 
* orné Votre Augure Verfonne. J'ai 
l'honneur d'être avec une vénératim. 
refpeSîueufe , 

MADAME, 

DE VOTRE ALTESSE ROTWLi; 

te très - humble te très- 
) > . , v iebcïffanc.SerTiteur., . 

M. V. LACROZE. 

A ferlin le je. Jai». 17»}. ■-..■> 
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PREFACE 



T Orfque j'entrepris de met' 
J_ytre au net l'ouvrage que 
j'cxpofc ici à la ccnfure du Pu- 
blic , jç crus que je travailloiî 
fur un fujet tout neuf, 6c pref- 
que inconnu aux Sçavans. La.. 
Traduction Françoife de l'Expe- 
cHrion de Don Alexis de Mene- 
zes, connue dé peu de perfon- 
nes , efl d'ailleurs remplie des 
préjugés du Moine Flamand qui 
en eft l'Auteur 5 Se Mr. l'Abbé 
Renaudot , qui a fouvent flic 
mention de cette Hiftoire >non- 
bbftant fon grand fcavoir, n'é- 
toit pas plus exempt de pré- 
renrions que les moins éclairés 
Controverfiftes de l'Eglife Ro- 
maine. J'en ai déjà donné de* 
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PREFACE. 
Preuves publiques , & on en 
trouvera de nouvelles dans cet 
Ouvrage , où j'ai eu Heu d'éxa- 
miner quelques endroits de Ion 
Recueil de Lkurgîes » dans les- 
quels il n'a pas aiïurément eu 
tous lese'gards qu'il devoît avoir 

Îiour des Vérités de Fait contre 
efqueîles on ne peut rien ob- 
jecter. _ _ ; 1 
. J'en étois-là fur ce qui con- 
cerne cette Hiftoire , lorfque 
j'appris que le fçavant Mr. Ged- 
des , Chancelier de l'Eglife de 
Salifbury , connu par d'autres 
Ouvrages également pieux & 
içavans , avok- compote fur les 
Mémoires Portugais d'Antoine 
de Gouvea, une Hiftqireabbrë- 
gee de l'ancienne Eglife du Ma- 
labar, & qu'il avoit joint à cette. 
Hiftoire une Traduction com- 
plexe du Synode de Diamper. 
Quoiquemon Manufcrit fut dé- 



Digitized by Google 



PREFACE, 
ja entre les mains du Libraire, 
je fouhaitai avec ardeur de pou- 
voir confulter l'Ouvrage de ce 
pieux Anglois , dont les Mélan- 
ges que j'avois lus depuis quel- 
que temps m'avoîent fait con- 
cevoir une idée fort avantageu- 
fe. Un fçavant Eccléfiaftique 
Anglois , qui n'a pas voulu que 
je le npmmafle, alla d'abord au 
devant de mes defirs, & me pro- 
cura à Ces frais, outre ce Livre 
de Mr. Geddes, l'Hiftoire de 
i'Egliîè d'Ethiopie du même 
Auteur. Je pourrai faire ufage 
de ce dernier .Ouvrage en quel- 
que autre occafion. 

Mr. Geddes s'eft principale- 
ment attaché aux Actes du Sy- 
node de Dïamper. Il lésa traduits 
en Anglois, & y a joint quelques 
Remarques, courtes à la vérité, 
mais doctes Scjudicieufes. Pour 
ce qui concerne l'Hiftoire, il 
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PREFACE, 
s'eft mis au large , 2c n'en a don- 
ne qu'un Abbregé qui pût fervir 
d'Introduction au Synode qu'il 
avoit principalement en vue. 
Cette Hiftoire ne va- que juf- 
qu'à l'an i j(j<). qui fut la fin des 
travaux de l'Archevêque de 
Goa, au lieu que la mienne a 
été conduite autant qu'il m'a 
été po/Tible jufqu'au commen- 
cement du Siècle où nous vi- 
vons préfentement. Je n'ai don- 
né les Actes du Synode de Diam- 
per que par Extraits, Craignant 
de dégoûter les Lecteurs par 
une trop grande "prolixité; per- 
suadé d'ailleurs que ces mêmes 
Actes paroitroient plus convena- 
blement entiers dans un Ou- 
vrage Latin de plus longue ha- 
leine que celui-ci j où'je tache- 
tai de donner une Hïftoire fi- 
délie Se exacte de la plupart des 
Communions Orientales. 
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PREFACE. 
Il m'a paru néceflaire que 
celle-ci vît le jour en François. 
On y trouvera de quoi defabufer 
antant ceux qui fèmblent ap- 
préhender ou négliger la Tradi- 
tion, que ceux qui s'empreflent 
à la faire valoir au-delà de fes 
juftes bornes aux dépens de la 
Vérité. Nous trouvons ici une 
Eglife qui pendant plus de dou- 
ze cent ans , n'ayant eu aucun 
commerce avec les Commu- 
nions de Rome , de Conftanti- 
nople , d'Alexandrie , 6c d'An- 
tïochej conferve la plus grande 



Proteftans , 8c rejettés en 
tout ou en partie par ces Egli- 
fcs. On verra les Chrétiens Ma- 
labares rejetter pofitivement la 
Suprémacie du Pape , nier la 
Tranflubftantiation, Se Jbûtenir 
que le Sacrement de rEucha- 
riltie n'eft que la Figure du 




:ie des Dogmes admis par 
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PREFACE. 
Corps de Jefus-Chrift. Ajoutez 
à cela la Confirmation , l'Extrê- 
me - Onction , & le Mariage , 
exclus du nombre des Sacre- 
mens , le Culte des Images trai- 
té d'Idolâtrie » 8c le Purgatoire 
regardé comme une Fable. 

Toutes ces Vérités de Fait 
font appuyées fur les, A&es mê- 
mes du Synode , & fur le Té- 
moignage d'un Prélat , qui n'é- 
pargna , ni la Force , ni la Rufè > 
pour établir ces Dogmes parmi 
ces anciens Chrétiens qui ne 
vouloient point les admettre. 
Leur Croyance fur l'Euchariftie 
parut fi furprenante au Moine 
Portugais, Antoine deGouvea, 
à qui nous fommes redevables 
de cette Hïftoire , que comme 
fi la tête lui avoit tourné, 'il a 
ofc dire , que les Hérétiques de 
fon temps , c'eft-ainfi qu'il ap- 
pelle les Proteftans , avoient dé- 
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PREFACE, 
rive leurs Erreurs fur cet Arti- 
cle j de celles des Chrétiens des 
Indes : Illulion fi furprenante , 
que peut-être ne la croiroît-on 
point , fi je ne raportois ici Tes 
paroles (a) Na Con/egraçam do 
Corpo de Chrijlo noffo Setthor , & 
na do Sangue acrecentou em ambas 
far v* encontrar o erro rjr heregia- 
dos que diziam que era so Figura 
do Corpo de Cbrifto , donde parece 
que os malditos hereges de nojfo 
tempo , rejùcitando todos os erros-de 
tedas as Jèitœs -aatigas , & cott~ 
denaÀas , o tomaratu, C'eft-à- 
dire , [ Un des derniers Prélats 
des Chrétiens de St. Thomas ] 
»fit des Additions aux paroles 
- de laConfécration du Corps Se 
■ du Sang de notre Seigneur, 
«pour aller au-devant de l'Er- 
-rcur U de l'Héréfic de ceux 

(a) Dans ta Préface mife au-devant, ifl 
la Méfie des Chrétiens des Indes. 



PREFACE. 
» qui difoient que ce n*étoit que 
«la Figure du Corps de Jefiis- 
» Chrift j d'où il paroit qu'ont 
«puifé leurs fentimens les mau- 
- dits Hérétiques de notre temp, 
-qui ont fait revivre les Er- 
■ reurs de toutes les Se£tes an- 
» ciennes. » Voilà un échantil- 
lon du Raîfonnement de ces 
doétes Théologiens des Indes , 
que le P. Du Halde a tant loués 
dans l'Epitre Dédicatoire du 
douzième Recueil des Lettres 
Edifiantes. On enverra d'autrei 
Exemples dans cet Ouvrage. 

J'apprens de Mr. Geddes, 
qui avoit fait un long féjour à 
Lifbonne , U qui avoit foigneu- 
fement lû les Hiftoriens Efpà- 
gnols & Portugais, qui ont dé- 
crit les Conquêtes Se les Mïf- 
fions des Indes , que Don Alexis 
de Menezes fut , à fon retour 
en Europe, élevé aux plus hau- 
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PREFACE, 

tes Dignités de l'Etat £c de l'E- 
glife (a). Il fut Archevêque de 
Brague , Vice-Roi de Portugal 
pendant deux ans fous Philip- 
pe III. & Président du Confiai 
d'Etat de Portugal à Madrid , 
où il mourut. Manuel de Faria 
parle de lui en ces termes , dans 
le troifieme Tome de Ton Ane 
Portugaife ( b ) Efte illuftre Pre~ 
lado eftwuierœ ya par ventura en el 
numéro de los Santos , fino pnjptra 
À Efpana , adonde le quito efin 
glorift en h opinion mortal , lo difi- 
tU del acierto en el mtinejo de las 
grandes pttffîos que vino À ocupar , 
o fuejfen fiticitados , o fuejfin ofre- 
fidos. Ce qui lignifie : » Cet 
viliuftre Prélat feroit peut-être 
>. déjà mis au nombre dcsSaints , 
«s'il n'étoit pas allé en Efpa- 

) Hiflory „f ,h c Churcb of Malabar. 
p»g. 74-&7Î. 

lb) Qeddes. ibid. 
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PREFACE. 

» gnc , où U perdit aux yeux des 
*. hommes la gloire qu'il avoit 
^.acquifes ce qu'il faut attri- 
» buer à la difficulté qu'il trou- 
»va à manier heureufcment les 
- Affaires dans les grands Poftes 
» qu'il remplit , foit qu'il les eut 
«brigués, ou qu'on les lui eut 
«offerts. Je n'ai pas du omet- 
tre ce Témoignage , qui four- 
nit de nouvelles ouvertures pour 
connoître le Caractère de Me- 
nezes. On peut comparer ces 
Paroles avec divers endroits de 
mon Hiltoire ( a). 

Il me refte ici à remarquer 
que depuis quelques jours un de 
mes Amis m'a fait tenir des 
Extraits' d'un Ouvrage du Jé- 
fuke Portug.nisFrançois Barreto, 
qui, ayant pafle quelques anne'es 
dans les Indes , vint à Rome 
pour les Affaires de fa Million, „ 

( .i ) Voyez: la Table , au Mo! Monta. 
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PREFACE. 
Se y fît imprimer l'an 1645. en 
Italien une Relation de l'Etat 
du Chriftianifme de la Côte de 
Malabar. Cet Auteur , dont Ale- 
gambe fait mention dans fon 
Catalogue, ne m'a rien appris 
de nouveau que la Suite des Pré- 
lats Jéiuites de Cranganor , jus- 
qu'à Don François Garcia dont 
il cft tait tant de fois mention 
dans mon Hiftoire. Je mets ici 
imeTradudion unpeuabbregée 
des Paroles du Jéfuite Barreto.^ 
Je n'en cite point la page, par-, 
ce qu'on a oublié de la marquer 
dans les Extraits que j'ai reçus. 

-Le P. François Roz , Cata- 
»lan , de la Compagnie de J.., 
-gouverna ces Chrétiens Mala- 
- bâtés d'une manière qui leur 
«fut fort avantageufè, nonobf- 
» tant les Perfécutions de l'Ar- 
-.chidiaçrc, qui avoit beaucoup 
*4e Pouvoir & d;Autorité dan» 
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PREFACE. 
■ le Pays Lorfque ce ver- 
tueux Prélat fut allé jouir de 
*!a félicité des Saints qui était 
-duc à fes mérites, il eut pour 
.SucceÛeur le P. Etienne de 
» Britto , qui avoir été fon Com- 

« pagnon dans fes Miffions. 

• Celui-ci occupa dix fept ans le 
...Siège Archiépifcopal. Après (à ' 
«mort, fa Dignité pana au P. 
-François Garcia, homme fort 
» fçavant Se verfé dans ia con- 
-■rioiûance de plufieurs Lan- 
» gues Il réfulte du Rap- 
port de ce jéfuite, queD. Fran- 
çois Garçia prit poffèffion de fa 
Dignité vers l'an 1634. Etienne 
de Britto ayant tenu le Siège 
dix-fept ans , & François Roz 
étant mort environ l'an 1617,' 
félon Alegambe , qui dit que 
Jeromé Xavier, nommé pour 
lui fucceder, mourut cette an- 
née-là à Goa . étant en c1ks~ ; 
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PREFACE. 

des Dogmes, qui peuvent être 
de quelque importance , mais 
fur lefquels on fe réconcilierait 
aifëment , il des vues purement 
humaines ne s'y oppofoient pas." 
Pendant ces Troubles , il fe 
trouve des gens*, qui répandent 
dans le monde de nouvelles fc- 
mences d'Erreurs pernicieufes. 

Nous fommes fur le point de 
voir naître une Hérélîe plus 
dangereufe qu'aucune de celles 
qui ont jufqu'à préfent divifé 
les Eglifes de Jefus Chrift. On 
travaille à exterminer prefque 
tous les Monumens antiques 
Sacrés 8c Profanes. C'eft à quoi 
on ne fait aucune attention. Les 
uns regardent cette Entreprife 
comme-une Folie, & les autres 
comme un Chef d'Oeuvre de la 
Critique la plus fublime. Les 
Auteurs de ce Deflcin fe ca- 
chent ; ils font même inconnu» 



) 
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PREFACE. 

dans leurs Corps à la plus grande 
partie de leurs inférieurs : ils le 
contentent d'expofêr un hom- 
me qu'ils delàvoueront au/fi fou- 
tent qu'il en fera faefoin. Ce- 
pendant, l 'Affaire demeure en- 
tre leurs mains , & s'établit peu- 
à-jpeu par je foin qu'ils ont de 
iàire naître Se d'entretenir des 
Divifions qui tournent d'un au- 
tre côté l'attention du Public. 
Us ne manqueront jamais de 
Confrinitions ni de Bulles, pour 
commettre entr'eux ceux qui 
pourroient leur tenir tête s'ils 
étoient réunis. Quoiqu'il n'y ait 
guéres de Remède à eipérer, 
a eft bon de faire de temps 
en temps revivre fes Plaintes. 
Quand le Malheur fera arrivé „ 
U & trouvera aa moins qu'il a 
été prévu , & qu'il y a eu d es 
tens qui en ont averti, loriqu'it 
«oit encore tçmps d'y remédiée- 
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PREF fiCH 
Comme ce Syftême : "jiernï* 
deux doit la naiflance à la nains 
que Tes Auteurs ont conçu; pout> 
les Ecrivains anciens jpcil 
rables à leurs Virions , ou peut- 
dès à préfent leur oppofer les, 
principaux Faits de cette Hif-v 
toire. Ils produiront en vairt; 
leurs prétendues Sociétés aoiiï 
treizième Siècle , dans lefquel'-. 
les ils foutiennent qu'on a forger 
la meilleure partie des Monu-. 
mens Grecs Se Latins , qui font? 
aujourd'hui le. principal :.Onie>-^ 
ment de nos Bibliothèques. Ce. 
qu'ils trouvent à'redïre dans ces. 
Livres eft confirmé par ceux desr 
Chrétiens Malabares,& par la. 
Pratique confiante deleurEgli-.- 
fe. On ne peut pas fe âatèrque, 
ces Novateurs envifagentucertc: 
Objection de près ni de. loin* 
Us iront leur chemin.i comme-, 
ils ont fait jufqu'à préfent, L'Ex-v 
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PREFACE, 
périence les convainc de plus 
en plus de l'utilité de leur an- 
cienne Méthode, qui confïïteà 
femer desDiffenfïons, après s'ê- 
tre fait des appuis folides parmi 
lesGensquineconnoiflènt point 
leurs Vues, ou qui les appuyent 
pour faire valoir les leurs. 11 
faut efperer que la Providence 
ne permettra pas qu'un Défor- 
dre fi criant ait toutes les fuîtes 
qu'il peut avoir. En attendant, 
il eft a foubaïcer que ceux qui 
en font informés ayent allèz de 
prudence & de zélé pour s'y op. 
poièr de toutes leurs forces* 
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LIVRE PREMIER. 

LE (îti-e-de Catholique ou Uni- 
vetfcl a été vénérable auxChré- 
tiens dès le commencement 
de l'Eglifc. La première lice atta- 
chée à ce mot ne fignifioit que la vo- 
cation des Gentils à la Religion pt5- 
chéc par les Saints Apôtres ; les obfcr- 
vances de la Synagogue ayant été par- 
ticulières à la Nation des Liifs , au- 
'Tomt I. A 
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4 NiJMn du ChrijUâqifme 
lieu que les ventés de l'Evangile 
croient adrefTées & offertes à tous les 
Peuples de la Terre. Cette Idée s'eft 
changée peu-à-peu : on a conçu par- 
là une Eglift Orthodoxe , étendue en 
plulieurs lieux , & dtdinguée par des 
dogmes particuliers , qui la feparent 
de toutes les autres Aflèmblées Chré- 
tiennes. C'eft ainfi que les Cirées , les 
Latins, les Syriens, les Arméniens , 
en un mot toutes les Communions 
s'attribuent le nom de Catholiques, 
qu'elles refufent aux auires. Il feroic 
à fouhaîter que la conformité Uni- 
verfelle des fentimens eût fubiiltc de- 
puis la Prédication des Apôtres , & 
qu'elle n'eût pas difparu avec la Sain- 
teté des mœurs. Les Schifmes fré- 
quens ont aliéné les efprits : il n'y a 
plus d'Union , ni même d'efpcrance 
d'en avoir. On fait coMilfter en Eu- 
rope , parmi quelques Nations, ce 
que l'on appelle le Centré de l'Unité, 
dans le Schifme. Oeft en excommu- 
niant toutes les autres Eglifes , même 
les plus anciennes & les plus éten- 
dues , qu'on fe die Orthodoxe , Se 
que par un aveuglement exuaordi- 



des Indes. Liv. I j 
relire on prétend émger une Eglïfe 
particulière en Eglife Uni verfelle. 

Nonobftanr cet abus 1 , le mot de 
pj£trine tTniyerfelle renferme una 
Idée qui doit être refpeélablc aux 
Chrétiens. Ce qui eft uniformément 
-ci - û dans toutes les Eglifes anciennes 
msnte ans attention particulière , ÔC 
peut-être en pourrait-on tirer , pour 
la defenfe des Dogmes Orthodoxes j 
des preuves qui auroient un grand 
degré de probabilité. Cette penfée , 
qui m'a fouvent roulé dans ï'cfprit, 
m'a engagé à étudier les fentimens de 
toutes les Communions Chrétiennes, 
par rapport aux Dogmes fondamen- 
taux , que j'ai trouvé alTez bien cou- 
fervés. L'Yvroie que Satan , foûtenu. 
de l'ambition & de l'avarice "de quel- 
ques mauvais Chrétiens , a femée en 
divers lieux n'a pas étouffé le bon 
grain par-tout. Le Chriftianifme fub- 
fifte en Ton entier en diverfes Eglifes , 
dont les Prélars Si les Doft-'urs s'ana- 
tliematizent les uns !es autres, nour 
des DifjLites de mots , que l'amb rion 
& l'intérêt ont fait naître , & qui ne fc 
A 2 



4, Hiftoire du Cbrijîianifmc 

font fourciKici julqu'à ptéicnt que par 

entêtement tx. par prévention. 

J'ai commencé par l'examen d'une 
des plus anciennes Eglifcs du Monde. 
C'eft celle qu'on nomme la Commu- 
nion Nefturieaue , fe parée depuis ic 
cinquième Siècle de toutes les autres, 
j'y ai trouvé des caractères de pureté 
£e d'antiquité très- couf.dé tables. Au 
relie, pour ne pas m'expoiet aux re- 
proches qu'on a foits mal à propos à 
un autre Auteur , je fuis obligé de re- 
marquer que les Neftorïens , dont je 
parlerai dans la fuite, ne font qu'un 
Corps dépendant d'un Prélat , qu'on 
appelloît autrefois le Catholique de 
Perfc, & qu'on nomme aujourd'hui 
le Patriarche de Babylone ou de Mo- 
ful. L'Auteur (a) qui s'ert imaginé 
qu'il y avoit d'autres Neftorïens au 
Monde , Se qui a parlé fur ce fojet 
avec de grands airs de fufHfancc, étoit 
mil informé. 11 ne méritera aucune 
réhitation , jufqu'à ce qu'il montre ces 

(a) Diiïêrtation envoyée de Paris. Au 
Commencement de la (eptiéme Partie de 
la Bibliothèque Ancienne Se Moderne de 
iJ. k Clerc, jiag. tj j. & fjft. 
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des Indes. Liv. ï. / 
autres Neltoriens, dont il parle , com- 
me s'il les connoiljpir. Mais il ett 
temps d'entrer en matière, 

Le Chriftianifme fe répandit pen- 
dant les quatre premiers ficelés avec 
mie rapidité prodigieufe dans toutes 
les parues du Monde. Il fleurît fous la 
Croix arrofe du fang des Martyrs pen- 
dant les perfccutîoris, La paix ayanr 
été donnée à l'Eglife par la conver- 
fion de Coriftamin le Grand , deux: 
chofes contribuèrent également à cor- 
rompre la Diieipline Eccléiîaftique , 
qui jufqu'alors s'étok tellement- main- 
tenue' , que plulîeurs des ennemis de 
ia Foi a voient été obligés de refpeûer 
la Sainteté de la Morale Chrétienne. 

La premiete playe de l'Eglile foc 
l'Arïanifme , aux Dogmes duquel je 
ne toucherai point ici. Cette Héréfie , 
ayant trouvé de l'appui , commença à- 
introduire dans le Monde Chrétien 1» 
Perfécuiion , & routes les horreurs 
qui l'accompagnent. - Les Orthodoxes 
à leur tour, maltraités par les Ariens, 
apprirent d'eux premièrement à ren- 
dre le mal pour le mal, & enfuite à 
employer le bras feculier , pour forcer 
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6 HijloWe à» CknjiUmfmt 
de fe joindre à leur Eglife ceux qui 
avoient de l'éloigncment pour elle.. 
Socratc remarque, fous le régne de 
Théodofe le Jeune, .que Théodofe 
Evéque de Synade en Phrygie fu[ le 
premier qui , contre ia coutume de 
l'Eglife Orthodoxe , commença à per- 
fécuter les Macédoniens ( a ). Ce n'eft 
qu'en paiTantj que j'indique ici cette 
première fource d'une violence qui 
depuis tant de fiécles déshonore pref- 
que toutes les Communions qui font 
extérieurement profeffion de l'Evan- 
gile. Ceux, qui font bien ver fé s dans 
l'Hiftoire EccIéfUftique ne m'en dé- 
mentiront point,, s'ils fe donnent la 
peine de rappeller dans leur fouvenir 
l'Hiftoire du quatrième & du cinquiè- 
me fiécle, où ils ont pu voir les vio- 
lences exercées par les Ariens dans 
toutes les Provinces de l'Empire Ro-. 
main. 

L'autre fource de corruption ds 
l'Eglife fut le luxe & l'ambition des 
Ptélats. On commença à faire valoic 

(a) livre 7. c. p.ig. 177. nt'f rï-ra 
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des Inits. Liv. I. 7 
bien haut les prérogatives dont on 
avoït vu jouir pendant la Perfécution 
les Evequcs des Métropoles , foie 
qu'on les leur eût accordées pour de 
bonnes raifons , ou qu'ils fe les fulTenc 
attribuées eux-mêmes. Cette ambi- 
tion s'étant fait jour, & le peuple 
toujours entraîné par le Clergé , l'a- 
yant envifagée comme un avantage 
pour l'Eglife, ie mal alla toujours eu 
augmentant. On établit , outre les. 
Evêchés & les Archevêchés , des Pa- 
triarchats à l'imitation des Juifs, & 
d'autres titres, qui , tout nouveaux, 
qu'ils étoienc alors, font aujourd'hui 
défendus fous le nom Ipccieux de 
Traditions Apoitoliques , quoiqu'il. * 
foit de notoriété publique , que leur 
antiquité ne fe peut pas rapporter aux 
temps des Saints Apôtres. 

La digue étant une fois rompue' ,. 
& l'ambition ayant établi un Gouver- 
nement Ecdéfiaftique tel qu'il lut 
couvenotc, la jaloulie & l'envie , fruits 
inévitables de ce vain amour des pré- 
feances fi étroitement défendu dans 
l'Evangile , ne manquèrent pas de fui- 
vie. Depuis ce temps-là , l'Hiftoire de 
A.* 
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l'Eglife n'eft prcfque plus qu'un narré 
des difpures tk des haines des Evo- 
ques; naines colorées la pluûparc du 
temps par un zélé apparent de Reli- 
gion : car les perfonnes plus attachées 
à leur propre gloire , qu'à celle de 
Dieu , n'ont point de prétexte plus 
favorable que celui-là , autant pour 
eu impofer aux hommes , que pour 
fe tromper eux-mêmes. 

Il ne faut pas s'imaginer que nous 
donnions ceci pour de nouvelles dé- 
couvertes. Nos plaintes font ici celles 
de plufieurs peiTonnes vertu eu fo da 
l'Antiquité. Pour abréger, je ne rap- 
porterai que celle d'IliJore de Pcluie, 
Auteur du cinquième fiécle , encore 
plus cftimable par fa candeur que par 
ion érudition (a ). » Si l'ambition dé. 
« réglée, dit-il , croie ôtée du monde , 
»on auroit une jufte cfpérance que 
" tous les hommes conviendroient dans 
»la prédication orthodoxe rie la Foi.» 

(a) Livre 4. Epitre ( s. il dit que les con- 
tentions de fon temps font nées Jii 
ZiKtfyjat , par un amour de dominai ion , 
ce qui ne fe peut entendre que des E.vê« 
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Ce qui fuit eft encore plusfort. (a), 
«Pourquoi êtes vous furpris de ce que 
«les hommes mis préfentement en fu- 
"teur par un violent amour de domi- 
nation , feignent d'avoir dcsdilférens 
«entr'eux fur des dogmes qui font 
»au-def!ûs de leur portée & de leurs 
» exprelfions ? - Voilà une Aceufat ion. 
bien étrange ! Des Prélats aceufés 
de feindre par efprir de domination , 
& de feindre fur des dogmes eifemiels 
à la foi. 

Entre toutes les anciennes Eglifes. 
il n'y en avoir guéres qui fe diilin- 
guàc autant que l'EgUfe d'Alexandrie, 
célèbre & par ie nombre des Chré- 
tiens qu'elle renfermoit dans fon fein , 
& par la quantité d'Evêqucs qui eu 
dépendaient , diftribués dans toutes 
Jes Villes d'Egypte & de la Cyrenaï- 
que. Il paroit par un Canon du Con- 
cile de Nicée, que tous ces Prélats- 
dépendoLent tellement de l'Evêquç 
A 5 

fa) Livre' 4. Ep: f?. T ,' fjsvfAâQis \i xa3:' 
tv'J ^TEf' Tf£y/*st S'.hv xttï ^o>« j-finloi; 
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10 Hîfiwe Au Chrifiianifmt 
d'Alexandrie, que toute l'autorité dt 
ces Provinces étoit entre fes mains 
( a ). Ce Canon attribue la même pré- 
rogative aux Evêques de Rome & 
d'Antiothe par rapport aux lieux qui 
dépendoieni de leurs Métropoles. De 
quelque manière que ces Primats ayenc 
ufé de leur autorité-, & en quelque 
temps qu'elle Toit née, on peut dire 
que cette fubordinarion , qui auroït 
pu être utile fi elle avoic eu pour bafe 
l'humilité Chrétienne & l'inftruûion 
des fidèles , devint enfin un piège que 
l'ambition a tendu au Clergé , pour. 
l'exciter à rapporter tout à un vain 
amour de préfeance, qui a été Sç qui 
continue d'être la playe la plus runelte. 
& la plus incurable de la Religion. 

Les trois Eglifes dont je viens de 
parler, jaloufes de leurs prérogatives 

(a) Can. W- Nkaen. T i â?yaU iSh 
xpmtna lit- i> AtyMi? y.ai AtQvait xa.'t 

xovuSTâvrav'kx' 1 "' tfyaiax. Voyezjb» 
te Canon Epipliane , Litre i. Toni. i . Hé- 
rite 6S. Mdmanorum ; & Mr. île Valois 
dans fes Remarques Eccléfiaftiques fur Sa- 
crale & Sozomene. 
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des Indts. Liv, I; li: 
turent enfuite lieu de craindre que les 
Prélacs de Conftantinople , qui écoic 
devenue", la Ville Impériale,, ne pré- 
tcndiflènt s'attribuer les droits dont le 
Canon de Nicée les avoic revécues, 
(a). Il paroit par l'Hiftoire que les 
Evèques d'Alexandrie furent plus fen- 
libles à cette crainte que les deux au- 
tres. S. Jean Cliryfoitorne ayant été 
tiré du Clergé d'Antioçhe pour être 
facré. Evèque de Couitantinople 
Théophile Evèque d'Alexandrie à qui. 
des Auteurs anciens , qui ne fçau- 
roient piller pour fufpects , ne ren- 
dent pas un témoignage fort avanta- 
geux, attaqua ce Saine Evèque fous , 
d'autres prétextes 4 & achemina il bien.- 
fes intrigues , que malgré l'attache-, 
ment du peuple de Conitancinople- 
pour fon Prélat, Jean Cliryfoftome fut- 
envoyé en éxil dans un lieu fauvage Se 
reculé, où iL rendit fon ame à Dieu,. 
Cela arriva vers le commencement du ■ 
cinquième fiécle, &C fut comme Ie- 
prélude de ce que fit pluikurs années . 

A 6 

fa) V. Rrnaudot. Coll. Liture. Tom. u. 
Dîfferr. de Liturg. Qiienc. crig^e. p?g. : . 
ïj" j- 
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après Cyrille neveu de Théophile con- 
tre Neftorius , qui de fimple Prêtre du 
Diocéfc d-Amioche fur appelle à ConC 
tantïnople pour y remplir la place de 
Sifinnius Evêque de cette Ville , mort 
l'an 417. 

Piufieurs Ecrivains onc travaillé au 
Portrait de cet infortuné Prélat : mais 
comme beaucoup de ceux qui l'ont 
entrepris étoient extrêmement préve- 
nus, il ne feroit guéres raifonnable 
de compter fur leur rapport. Je ne 
trouve tien dans l'Antiquité qui don- 
ne une mauvaife idée de fes mœurs : 
au contraire, il faut qu'il ait eu des 
qualités peu communes pour fe con- 
ferver, après une dépo(ition ïgnomi- 
nieufe, un nombre considérable d'a- 
mis diftingués , tant à Confiant înôplc 
même que dans piulieurs Dioccfes d'A- 
fis , fur tout dans ceux qui dépen- 
daient de la Métropole d'Antioche. 
Neftorius , de l'aveu même de fes en- 
nemis, étoit un homme eftïmable par 
fon abftinence , & par (on éloigne- 
ment pour toute force de plaifirs. Zélé, 
outre cela , au-delà même de ce qu'il 
fallait , pour les fentimens orthodo- 
xes, il fe donnait tout entier à rappel- 
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As luiti Liv. C. ij 
ïer à la faine doctrine les Ariens, leî 
Macédoniens , les Apollinariites , & 
divers autres Hérétiques , qui s'é- 
toieiit multipliés à Conftantinople & 
dans les Biocéles voiiins. Louable en 
cela, s'il n'ait employé pour ces con- 
veriions, que les armes dont Jefus- 
Cliriu: notre Sauveur nous a permis 
l'ufage; Si s'il n'eût pas cru devoir , 
à l'exemple de plufieurs autres Evê- 
ques , abu-fer de Ton crédit auprès de 
l'Empereur & ramener par violence les 
Hérétiques à une Religion qui ne nous 
prêche que la douceur & la charité ! 
"O Empereur., prédioit-il un jour 
à Conftantinople , en apofirop liant 
Théodofe le Jeune, » offrez moi votre 
«Pays purgé de tous les Hérétiques , 
»& je vous donnerai le Ciel en ré- 
» compenfe : detruifcz les I létérodoxcs 
»avec moi, & je détruirai, les Peifes 
«avec vous. "Ce zélé ardent & in- 
diferet ne fe démentit point pendant; 
Je cours de fa Pvélamre, L'Hiftoriei* 
S->crate (a) raconte de quelle manière 
il perfecuta les Ariens , & finit paf 



fa) Livre 7. c. 19. pag. 170. 



14 Hijloire dit Chriftianifine 
cette belle Réflexion : Pendant qui 
Ntfîorim avril tant d'emprefement pour 
ehajfer les autres , il lui arriva à lui- 
même d'être ck*$è de [on Eglife. Réfle- 
xion judicieufe , & qui ne pouvoir 
échapper qu'à un Laïque; les Eccléfiaf- 
tiques, depuis le temps que j'ai mar- 
qué, fe faifant prefque tous un mérite 
de leur cruauté envers ceux qui s'é- 
loignent de leurs fentimens. 

Entre les Héréfies de ce temps-tà , 
une des plus étendues étoic celle d'A- 
pollinaire, dont les fentimens ne dïf- 
feroient prefque en rien deceux qu'on 
a depuis attribués aux Eutychiens. 
Cette feéle née dans le quatrième fié- 
cle ne fcroble s'être formée que par 
oppofirion à l'Arianifme , qui dimi- 
ntioit les prérogatives du Fils de Dieu,, 
comme Apollinaire augmentoit: celles 
de la Nature- humaine du Verbe en. 
l'égalant* ou plutôt en la confondant 
avec la Divinité. Ce fut dans cette 
vue , que cet Héréfiarque inventa cet- 
te dangereufeExpreffion, adoptée de- 
puis par Cyrille d'Alexandrie : Il n'y 
a dans h Verhe qu'une feult Nature in- 
carnée. Ce peu de roots a caufé tous 
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des Indes Lrv. t. i>$ 
lesSchifmes qui font nés depuis, fur 
la doctrine de l'Incarnation , & qui 
fubfiftent encore aujourd'hui. 

Outre S. Athanafe , S. Bafdc , S. 
Grégoire de Naziauze , & S. Grégoi- 
re de Nylle , qui s'oppoférent à Apol- 
linaire , Diodore Evêque de Tarfe , 
fameux alors par fa pièce & par fes 
Ecrits, chéri d'ailleurs des plus illuf- 
tres Prélats de (on temps, ayant en- 
trepris de combattre cette Hérefie , 
écrivit entre autres Livres un Traité 
comte les S)noHfiajits , c'eft-à-dire 
contre ceux qui confondoient les deux 
Natutes de Jefus-Chrirt ; Ouvrage qui 
eft perdu, auilï bien que les Réponîes 
qu'y firent , premièrement l'Héréiïar- 
que Apollinaire lui-même depuis 
Cyrille Evêque d'Alexandrie. Dio- 
dore fut fécondé dans cetre difpute 
par le célèbre Théodore de Mopfucf- 
re, qui s'appliqua pareillement à dis- 
tinguer avec foin les deux Natures de 
Notre Sauveur ; & Ncftorius , qui 
avoir étudié fous Théodore, continua., 
à combattre après lui les difciples d'A. 
pollinairCj en fuivant le même fyftè- 
me Se employaut les mêmes exptcU 
fions que fon Maître. 
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Il eft jafte de convenir que Nefto- 
rius donna dans quelques excès, peu 
impottans à la vérité, tk dont il au- 
roit été aifé de le faire revenir dans 
une difpute réglée , fi la chaleur & la 
haine de Cyrille, qui s'étoit mis à la 
têre de fcs ennemis , n'eût pas préci- 
pité fa condamnation par des procé- 
dures violentes que rien ne peut juf- 
tifïer. Le tîrre de Mere de Dieu donné 
à la Sainte Vierge , quoiqu'il vienne 
prem iérement des Ariens (a) , & en- 
fuite des Apollinariftes , n'a pourtant 
rien de contraire à la véritable Théo- 
logie. Sans parler de Saint Bafde (.fa.) 
& de quelques autres Pères , Saint- 
Grégoire île Nazianze, que Ncftorius 
devoit refptéter, comme un de fes 
plus Saints piédecelïeurs au Siège de 
Conftantinople, s'étoit fervi de ce ter- 
me dans, la première Ëpitxe à Cledo- 
nius. On pourroit dire pour excufer. 

(a) II (e trouve dans le Commentaire 
a'Euftbe de Mitée lur le Pfeamnc ,09. 
Voyez lé Marius Meroior du P; Garnies 
I. Partie, p. 503. col. 1. 

Cb) Homil. ij. de Humana Clirifti ge- 
n:iatione. p. jso. Si alibi. 
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dis Indes, ttv. I. 17 
Ncftorius , qu'il ne condamnoir pas 
âbfolumenr l'uf'ge de cette expref- 
fion, mais que voyant l'abus qu'en 1 
faifoiem les difciples d'Apollinaire, il 
jugeoît qu'il étoit dangereux de s'en 
fervir. Cette explication efi fondée fut 
diverfes exprellîons de Neitotius lui- 
même, Si fur U Profl-ffion de Foi 
qu'Elie Patriarche des Neftorieus en- 
voya à Rome l'an 1610. adreftee au 
Pape Paul V (a). Cette même raifon- 
faifoit qu'en parlant des deux Natures 
de Jefus-Chnlt, Neftorius s'appliquoir 
fort à en faire fentir la diftitiâion, 
fans pourtant, autant qu'il paraît par 
les monumeus de l'Antiquité, qu'il 
s'éloignât en aucune chofe de>; Dog- 
mes définis au Concile de Nicée, Se 
foûtenus depuis par les Ecrivains les 
plus Orthodoxes. Je dïftingut Us Na- 
tures , dit-il en un difeours rapovté 
dans le Concile d'Ephéfe , mais j'nnis_ 
mon Aàurmen 1 paroles , qui jointes à 
pluficurs autres , prouvent évidem- 

C a) Petrus Srroza i!e Dngmatibu* Chai, 
icorum , pag. 11. Hoc enim fifiium rfl 
frofier eonfimimhnem & reprobMtimm fui- 
/k eprniejiii JtpvHimris , &c. 
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iS Hljiolre du Cbrifilamfme 
ment que Neftorius admettoie en Je- 
fus-Chrifl deux Natures unies rrès- 
étroîtement en une feule Perfonne ; 
femimeut auquel on fut obligé de re- 
venir , avec les reftrictions néccfTaires 
pour ailurer d'un côté le Dogme Or- 
thodoxe , Se de l'autre pour foûtenir la 
réputation duConclle d'Ephéfe. C'eft 
ce qui fe fit au Concile de ChalcedoU 
ne où le rétabli llem eut de la bonne 
doctrine fut principalement dû à 
l'excellente Lettre que le Pape Léon le 
Grand avoit écrite à Flavien Patriar- 
che de Conflantinople. 

Ou objecte ordinairement à Nefto- 
rius, qu'il admettoic deux Fils en la 
perfonne de Notre Seigneur Jefus- 
Chrift: reproche qui tire fon origine 
des Ecrits de Cyrille, & qui eft Tans 
cetlè rebatu dans tous les Livres Po- 
iemiqnti des Orientaux Orthodoxes £c 
Monophyfitti : mais on peut fe con- 
vaincre du contraire par la lecture du 
peu d'Ecrits qui nous relient de cet 
Evêque, & par ceux de fes difciples. 
Le P. !e Quien , qui a eu affez de for- 
ce d'efpvit pour découvrir & pour 
avouer plufieurs vérités fur ce fujec , 



Àes Indes Liv. I, 19 
nonobftant les préventions que lui 
foumifloic la Théologie Scholaltique, 
dans l'étude de laquelle il a été élevé, 
recomioit da bonne foi dans une de 
fes Remarques fur le Livre desHéré- 
fies compofé par Jean Damafcene , 
que Nettonus (a) évi.oit foigneufe- 
ment de dire qu'il y eur deux Fils en 
ta perfonne de Noire Seigneur Jefus- 
Chriil." C'eft auilî ce qu'il ne pouvoir 
faire', vu l'étroite union qu'il admet- 
toit entre les deux Narures. Il enfeï- 
gnoit que c'étok la plus grande de 
toutes les unions, intelligibles : ainfi , 
fi l'on entreprend de le blâmer pour 
n'avoir pas admis une union Hypofta- 
tique , on commet apurement une 
grande injulUce ; puifqu'il ne pou *oit 
pas fe fervir d'un terme qui n'étoit pas. 
encore inventé. On auroic plutôt lieu. 
de lui reprocher d'avoir poufte l'u* 
nion trop loin;, car il n'admettoit en 
Jefus-Chrifl qu'une feule volonté, ce 
qui a depuis été l'erreur des Mono- 
thelites. Cela paroîtra étrange à ceux 

( a_)Oper. DamatieniToin, i. pag. iod. 
ï\\\: finit ct-utb&l Nejlirhl! ns dt'H fli?i 
& Dem 'flhri vidmmr. 



10 Hifitirt du ChrtfiUntfme 
qui ont une toiit autre idée d s Dog- 
mes de Neftorîus : cependant , c'eft 
un fait attefté par Maxime Martyr, 
par Jean Damafcene, & par Grégoire 
Abulpharage (a). Les Neftoriens de 
Moful & leurs Patriarches foutiennenc 
encore aujourd'hi la même unité de 
volonté en Notre Seigneur, comme il 
paraît par leurs Ecrits authentiques , 
que rapporte Pierre Stroza dans (on. 
Livre des Dogmes des Chaldéens ( h ), 
c'eft-à-dirs , des Neftoriens Orientaux. 
Je ne crains point d'affurev que cette 
queftion n'eft comme l'autre qu'une 
pure difpute de mots. 

Après avoir donné une Idée fiifS- 
fance de la Perfbnne & des Dogmes 
de Neftorius , il eft à propos de repré- 
fentet avec la même fidélité 1, Carac- 
tère de Cyrille Ton Antagonilte. Pour 
une entreprife aufll hardie que celle- 
là il faut aimer la vérité , & fe mettre 
au-defius des préventions fupeiftitieu- 
fes qui font encore aujourd'hui envi- 

( a ) Abul-Pharag. p. uî- Dynaft. Ntfie. 
r '.xs qui .iftnth uni:Mtm voUatatis , ahj'qHt 
t.i;ir.ne iffins Verbi. 

( b) Pag. ic 30. }I. & alifai. 
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fager à ptulïcurs pcrfurmes ce Prélat 
comme un Héros , & un zélé Derën- 
-feur de la Foi. Cependant, quand on 
n'aurait à lui reprocher que le maflà- 
cre de l'illuftre Hypaiia fille du Philo- 
fophe Thcon , amie intime du célèbre 
Syncfius Evêque de Ptuleijjaïde , on 
auroit dequoî le regarder avec hor- 
reur. Cette Fille , l'honneur de fon 
■Pays Si de fou fcxe > fut déchirée en 
pièces par la populace d'Alexandrie , 
pour les intérêts de Cyrille , comme 
l'avoue S ocrât e l'Hiftorien , qui n'a 
pas ofé s'étendre autant qu'il auroic 
pi'i fur un fait auffi odieux que celui- 
là. Nous en apprenons davantage 
dans un Fragment raporté par Suidas 
/Jajifoitque ce Fragment ait été tiré 
de la Vie du Philofophe lfidore écrite 
par Damafcius , ou qu'il toit de l'Hif- 
torien Philoftorge, comme je l'ai ouï 
affûter à un fort feavant homme ; 
quoique le premier femiment me pa- 
roiffé le plus probable. L'un & l'autre 
de ces témoignages font voir que Cy- 
■rille étoit an moins complice de cer. 

(a) Au mot 'tWtm. 
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allâlTmat , duquel il ne parwîï pas qu'il 
air jamais eutrepriï oe le juftifier. Là 
Relation, adtilite à l'tmpereur Théo- 
dofe le Jeune par le Concile des Orien- 
taux allembles à fcphéfe après ta dé- 
polmon de Neftorius , dépeint Cyrille 
comme un moultre , & le qualifie 
d'homme né & nourri pour la def- 
truétion des EgUfcs (a). Certaine- 
ment, il étoir. bien difficile déparier 
anrument d'un homme dont les em- 
yortemens avoïent été fi loin , que 
fans vouloir atrendre la pairie la plus 
coiiiiu'érable du Concile qui fe devoir 
tenir, il avoir jugé & condamné par 
défaur Neftorius dans une feule féan- 
, & avoir eu l'infame dureté de lui 
faire annoncer fa condamnation en ces 
Termes,» A Nelloiius nouveau Ju- 
» das , Sacbt que tu es dépafé & déchu 
--'de lot',! rang Ecd'fiaftiqttt , &c. Ces 
exprcflkms fi oppofées à i'efprit de l'E- 
vangile , fuffiroient pour décrier la 
meilleure caufe du monde. Joignez- y 

(a JConcil. Eplief". p. 711. Tom.3. Cou- 
til, éi'it. Labbd. i J'i 'rr ÔM$?tp T»t 
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les ttiftes événimens qu'a entraînés 
aptes foi cette condamnation , & vous 
aurez lieu de conclure que les Pères 
du Concile Oriental avoienr, ce fem- 
ble parlé par un efpiit Piophéi que , 
quand ils avaient écrit à l'Empereur 
que Cyrille étoit né pour la ddlruc- 
tion des Egiifes. 

Earonius lui même reconnoït fa) 
que les diflenfions nées à l'occaiion 
du Concile d'Ephéfe & des rfi'putes 
qui l'ont fuivi , ont été le commence- 
ment de la ruine de l'Empire d'O- 
rient. Du cô.é de la Religion il cft 
difficile de fonger aux fchifmes qui 
tirent leur origine de cette malhL.'ti- 
reufe conttoverfe , qu'on ne déplore 
outre les malheurs du genre humain, 
ceux de t'Eglife que la juftice Divine 
a livrée pour les péchés des Chrétiens 
à fervir de jouè't aux paillons d'un pe- 
tit nombre d'Eccléfiaftiques fouvent 
ignorans & faétieux , &■ quelques fois 
factieux fans ignorance. Oeil un vé- 
ritable miracle, qu'au travers de tant 
de cabales , d'emportemens , & âr. 

(a) Ad armum 448. nom. 47- 
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cruautés , le Chriftianifme aie pâ 
fubfifter. - 

L'érudition de Cyrille étoit fort 
légère & Ion éloquence médiocre. 
De cous les Ouvrages des Anciens il 
y en a peu qu'on liié avec moins d'u- 
tilité. Ce qu'il a écrie contre l'Empe- 
reur Julien pjfoît d'abord quelque 
choie , maïs on n'eft pas long- temps à 
fentir la roibleflè de l'Ouvrage & de 
l'Auteur, qui ne produit prefque rien 
qui ne fuit copié des Ecrits d'Eufebe 
de Cefarée, de Clément d'Alexandrie, 
& de quelques autres Anciens; de 
forte que ces Livres mériteroient à 
peine d'être lus , s'ils ne nous avoient 
coufervé quelques Fragmens de l'Hif- 
toire Pbilofophique, de Porphyre, Se 
d'un petit nombre d'Auteurs que nous 
n'avons plus, &c Ci nous n'étions pas 
bien àïfès de (ça voir ce que l'Empe- 
reur Julien avoit cru pouvoir objecter 
contre notre faînte Religion. 

Pour ce qui concerne les femimens 
de Cyrille fur l'Incarnation, il ift 
confiant qu'au commencement de fa 
dîfpute ils dïfféroient fort piu de ceux 
d'Apollinaire. Neftorïus & lés Amis 
le 
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le !ui reprochèrent, & il paroit répon- 
dre bien froidement à ce reproche 
dans la défenfe du troilléme des Ana- 
rhèmes qu'il avoir rendus publics 
avant le Concile d'Ephéfe : » (a) 
« Nous ne nous mettons nullement en 
..peine, dit-il, des Dogmes d'Apol- 
ulinaire. Il faut avoir de l'éloigne- 
»ment pour les Perfonnes qui ont été 
«condamnées, comme ayant faliïfié 
, >■ la vérité. •• Apollinaire accotdoit un 
Corps 2c une Ame , à l'humanité de 
Noue Sauveur ; mais il lui refufoic ce 
que les Grecs appellent n!V, c'eft-à- 
dire , l'entendement, qui félon quel- 
quidques Philofophes fb), Se prefque 
Tome /. , B 

(a) 7» A$ole*Mc6 xâ-cetfus Orientales , 
dans les Aâes du Concile d'Ephéfe & dans 
le Marins Marcitor du P. Garnier. pag. 143. 
iàv ît 'Anof-Mf-fi' ^oyy.ttim iïtk Vaiie- 

(b) Plurarque dans le Livre du Démon 
de Sociale pag. lojo. de l'Edit de Henry 
Eftiennc in î. ,i We^X^ «* ï? 

Mi$&h oi wsw,oï van Haterl*. V. Yhifton 
dans l'Appenciï à fa première Réplique i 
àlr. Allii. pag. 31, 
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16 fiijhire du Chrifttamfme 
tous les Pères Grecs , eft une faculté 
dilliufte de l'Ame. Mais le capital de 
fon Héréfie conliftoit à ne reconnohre 
qu'une Nature en Jefus-Chrift. Cela 
paroît par !e témoignage de Grégoire 
de Nytle , Auteur contemporain qui 
dans un Livre qu'il a écrit exprès , & 
que feu Mr. Zacagni a fait imprimer 
à Rome fur un ancien Manufcripi 
s'attache particulièrement à refurer 
cette erreur d'Apollinaire. Ou trouve 
dans cetOuvrage des Fragmens de cet 
Héréliarque dont la manière de dïf- 
puter contre les Orthodoxes , eft toute 
femblable à celle donc s'en: fetvi Cy- 
rille contre Neftorius. Apollinaire ac- 
eufe les Evêquesfes Ailverfaires d'ad- 
mettre deux Perfonnes dans le myftére 
de l'Incarnation parce qu'ils dittiti- 
guoient les deux Natures (a). » Il 
«nous aceufe, ditGregoire de Nytïè, 
••d'admettre deux Perfonnes en Jefus- 
»Chrift : Dieu & l'Homme auquel il 
«s'eft uni. J'ai des témoignages en 

U) Grcg. Nyfl. 5- 5î- ifiâi enrï tva 
Tponora t.iy.iv , tôv çiûv , khi riv crapa. 
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main, dont je ferai autre part ufage 
pour prouver que cet Apollinarifme 
un peu deguifé étoii déjà connu à 
Alexandrie pendant la vie de Théo- 
phile, Oncle de Cyrille qui fut (on 
Succelïèur.Euloge Patriache d'Alexan- 
drie vers la fin du lixiéme fiécle nous 
a confervé des paroles d'Apollinaire 
où on trouve un abrégé de Ces erreurs 
(a) »0 la nouvelle Créature ! O le 
«divin mélange [ Dieu & la chair 
" n'ont fait qu'une Nature. » Mais c'eft 
une peine fott peu nécellàire que de 
vouloir prouver plus au long un fait 
dont on ne peut difconvemr. 

Acacc Evêque de Bçrée , le plus an- 
cien Prélat qui vécût alors en Orient, 
accufa publiquement Cyrille d'Apol- 
linaLifme , non feulement par écrie 
adi-euc au Concile d'Ephéfe ; maïs en- 
core par une Lettre qu'il écrivit fur le 
même fujet à l'Empereur, il fut à la 
vérité un des Médiateurs de l'accord 
qui fe fit quelques années après entre 
B a 

(a ; Phot. Biblioth. Cod. 150. pag. g f o. 
S KaivS A'ttH asti 9-T«ri« ! <àtas 



it Hiftvire du Cknflùmfmt 
Cyrille SclesEvêques Orientaux. Mais 
outre que l'amour de la Paix l'em- 
porta en lui & en plufieurs autres, 
Cyrille qui voyoit les troubles qu'il 
avoît caufés , beaucoup plus grands 
qu'il ne fe l'étoit d'abord imaginé , & 
«lui d'ailleurs avoir obtenu la dépolî- 
tion de Neftorius à laquelle il buttoic 
uniquement , ne fit point de difficulté 
de mollir , pour ne pas laitier fa mé- 
moire chargée de l'opprobre d'un 
Scliifme déjà commencé, dont il ne 
fit pourtant que diminuer un peu l'é- 
tendue. C'eft-par-là , qu'il faut expli- 
quer les Lettres de ce Prélat à Sucan- 
jùs, où il adoucit fes anciennes ex- 
preflîons , fans pourtant aller jufqu'à 
avouer ouvertement & en termes non 
équivoques la diftinction des deux 
Natures de Jefus-Chrift. 

Il {croit inutile d'objecler ici que 
Cyrille dans l'action cinquième du 
Concile d'Ephéfe prononce Anathême 
contre tous les Hérétiques & nommé- 
ment contre Apollinaire ; car ce der- 
nier avoit des opinions que Cyrille 
apparemment ne croyoit pas devoir 
adopter , quoiqu'il défendît la prin- 



Digitized by Google 



âti Indes, Liv. f. iy 
, cipale de fes erreurs , qui eft l'unité 
ou plutôt la confufion des deux Na- 
tures. Cela paroit manifeftement par 
Ton Apologie contre les Orientaux , 
où difputant contre Neftorius , il pro- 
pofe fes fentimens avec la dernière 
clarté ( a) : - Vous voyez, dit-il, que 
"Neftorius, dont il vient de rap- 
» porter un palTage, diftingue par tout 
«les Natures, en réunifiant , comme 
»il dit Ton adoration. » PluIîeursEcri- 
vains Latins de ce temps-là difputé- 
rent contre Neftotius de la même ma- 
nière , témoin Marius Mercator qui 
parle par tout comme un Monophyfî- 
te, & l'on ne fçaucoit douter qu'il ne 
le rut après ce qu'il a dit des Aâes du 
Brigandage d'Ephéfe auxquels il don- 
ne (on approbation (b). On peut dire 
la même chofe de Jean Caiïien , dont 
B i 

fa) Cyrïlti Apologia adverfus Orien- 
tales in Aftis Coiidl. hi'ht'CuiSi apud Gai- 
ner in Operibus Marii Mercatoris , pag. 
141. porterions partis. 'o^Àt naAxyj, Sin- 
f'tÇw'j-t niT àt)Jajm vif pvrtK , inyln as 
pilî-f tvv Tfesxvi'iii-w. 

(b) Voyez la Préface générale du P, 
Garnier , pag. 4. 



jo Hijlolre du Cbriflianifme 
les Livres de l'Incarnation font pleins ^ 
d'erreurs & de raifonnemens puériles. 
Le feul Vincent de Lerins dans Ton 
Commonicoire s'eft fervi d'e:sprefTions 
fort juffces & fort modérées fur cet ar- 
ticle , quoiqu'il n'ait pas épargné la 
perfonne deNcltorius, auquel il at- 
tribue routes les erreurs que Cyrille 
avoir eu foin de répandre dans le 
Monde , pour noircir la réputation 
de ce malheureux Prélat. 

Les Senrimens de Cyrille éroient 
particulièrement établis fur une Ex- 
preiïîon qui a été comme le fignal du 
Schifme, & qu'il s'efforça de faire 
paffer pour une preuve des fentimens 
les plus Orthodoxes fur l'Incarnation. 
Il vouloir qu'on ne reconnût en Iefus- 
Chrift qu'une Nature du Verbe Incar- 
née fa) , & pour établir cette manière 
de parler jufqu'alors inconnue dans 
l'Egiife, il fe fbndoit fur l'autorité de 
S. Athanafc s dans les Ecrits duquel 
il préteniioit avoir puifé cette dange- 
reufe formule, qui fut alors & qui l'eft 

Van mmht* Vtrbi Incarnat». 
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3i Hifinre du Chrijiiamfme 
iîéremem au Publie en attribuant à fbn 
Saine Prédécefleul- un Ouvrage com- 
pofé par un Hérétique dans de mau- 
vaifes vues, & en canonizant oncEx- 
prellion de laquelle ce même Héréti- 
que s'étoit fervi pour établir un Dog- 
me pernicieux ! D'ailleurs ce même 
Ouvrage n'avoir jamais été produit 
auparavant fous le nom de S. Atha- 
naie; de forte qu'on ne peut s'empê- 
cher de foupçonner que Cyrille étoit 
le véritable Auteur de la fraude, auflï- 
bien que de tant d'autres Ecries fup- 
pofés , dont il fit alors ufage fous les 
noms de Jules & de Félix Evéques de 
Rome. Ajoutez à cela l'autorité de 
Vital Evêque Apollinarifte d'Antiocbe 
employée par le même Cyrille } qui 
depuis n'eût point de honte d'écrire 
un Livre pour réfuter celui que Dio- 
dore de Tarfe avoit oppofé aux Synoit- 
fiafits : Livre que l'Héréiiarque Apol- 
linaire avoit déjà combattu par un 
Ouvrage de fa façon. 

Je m'arrête ici, la matière étant 
trop abondante , bien réfotu pourtant 
d'y revenir dans une autre occafion. 
Je fçai qu'il eft dangereux de dire 



Digiîized by Gobgle 



des Indes Liv. I. J3 
hardiment la vérité fur des matières 
qu'une longue prévention a tellement 
obfcurcies pendant plus de douze lié- 
cles , qu'il eft comme impolïible d'en 
defabufer les hommes. On en peut ju- 
ger par ce qui arriva fur ce fujer vers 
le milieu du fiécle paffif. Un Philofo- 
phe ( a ) écrivit librement ce qu'il pen- 
foit fur ces Dïfputes entre Neltorius Se 
Cyrille , & l'on peut dire que quoi- 
qu'il ait été un peu plus loin qu'il ne 
devoir , & que fes Idées loi eut trop 
Scholaftiques , il a pourtant- fourni 
des lumières à une Hiftoire que la pré- 
vention a fort obfcurcie. LeP.Retau, 
un des plus grands Hommes de ta So- 
ciété des Jéluices, entreprît de le réfu- 
ter dans fes Dogmes Théologiques 
( b) , & le fît avec tant d'aigreur Si une 
fi grande effufion de duretés & d'inju- 
les , qu'on en a honte pour ce fçavant 
B S 

(a) David de Rodon, Auteur du Traits 
He Sapfofiio. 

(b ) De Incarnai i on e Libi. w, Tora. iv. 
Edit. Parif. p. ^S. & féq. Voyei suffi le P. 
Garnier tom; t. des Oeuvres de Marius 
Meicator, pag. 17 t. col. 1. 



Digitized by Google 



i 4 tÊijlair» du Ckrifiiamfmt 
Homme, qui cependant ne peut nul- 
lement paflér pour avoir ruiné les ar- 
gumens de fon adverfaire. 

Cela n'empêche pas que la force de 
Ja vérité n'ait tiré de temps en temps 
de la bouche de quelques Auteurs , 
d'ailleurs prévenus , des aveux qui 
font voir que ces Difputes fur l'Incar- 
nation ne font fondées que fur de 
vaines Logomachies. On fçait ce que 
divers Auteurs Modernes ont écrit fur 
ce fujet : je ne les citerai point tous 
ici :mais je ne fçaurois obmeitre quel- 
ques autorités confidérables qui méri- 
tent qu'on y rafle attention. La pre- 
mière eft du Patriarche Photius ( a ) , 

Ja) CoJ. CŒXIV.pag. 767. Tl J'HTlflicTi 

Ô evytpapwt lia loiâlai a<Tei/« ^tt\m ; 

£n% TIJtJKaîTJ* JKtli Tïlf ÎKKtyTUf trwî- 

r*1s iriMjUOf Tfïî ov> imtitfm ô ns 

imnCùm T^aiîym S'ia/iaxifimf oWok «al 
tufltttàMH fit kÂmâtot «/Jf 

ffMaytilt ivt *ïp*t Êrûijfwf rtïf <ksuvî%tç 
S'Mit Taftmâytir, 'sHvj(jS S'i avpenrhvibb 
fjtvat xai tiv rùv tpvrnw fioQufàr ànfiCo- 
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qui faifani l'Extrait d'un Livre d'Eu- 
loge Patriarche d'Alexandrie contre 
Timothée & Sévère, s'exprime en ces 
termes. L'Eglife avoit pour lors à 
«combattre deux fortes d'ennemis , 
..qui avoient à leur tête Eutychc & 
«Neftorius. Le champion de l'Eglife 
« [ Euloge ] les attaque les uns & les 
» autres, & les blefle des armes qui 
«font propres à les combattre. Loil- 
» qu'il a à faire à Neftorius, il défend 
•> tellement l'étroite union des deux 
-•Natures, qu'il femble tomber fans 
«s'en appercevoir dans l'erreur de ceus: 
» qui les confondent. Mais lorsqu'il 
»combat Eutyche,'& qu'il s'attache à 
«établir éxaâement la diitin&ion des 
«deux Natures, il femble auflî établir 
»fbrt clairement celle des perfovmes. 
»C'eft pourquoi il faut que les Lec- 
«teurs équitables ayent égard au 
«but de l'Auteur , & 1 la liaifon 
» de tout fon ouvrage. « Si Photïus 
avou fait ici les Réflexions qu'il pou- 
voir faire , il fe feroit fenti porté à 
avouer que les Dogmes du Ncftoria- 
nifme & de l'Eutycliianifme font tel- 
lement enveloppés fous mille termes. 
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de chicane , dont la plupart n'ont 
jamais été éxaétement définis , qu'il 
n'elt prefque pas pofïible d'attaquer 
une de ces Seàesj fans paroîtte adop- 
ter les Seutimens de celle qui lui cft *l 
cppofée. Le P. Louis Maracci Confef- 
feur du Pape Innocent XI. Auteur fort 
connu par là beHe Edition de l'Alco- 
ran , & pat la Réfutation qu'il y a 
jointe , a bien ofé faire un aveu qui 
ne s'éloigne en rien de ce que j'ai dit 
fur ce fujet. "(a) Ces Schifmes, dit— 
"il, font nés en panie de paroles 
«équivoques, & jufqu'à préfent ils ne 
«s'entretiennent que par-là. » Ces pa- 
roles font d'autant plus dignes d'être 
pefées qu'il n'y a que la force de la 
vérité qui ait pu les arracher à cet Au- 
teur. Mais comme il a plu à Mr. Re- 
naudoc, auquel on avoit objecté ce 
paflage, de travailler à l'éluder , en 
révoquant en doute l'érudition du Pi 
Maracci (b) par rapport à laconnoif- 

(») Part. 5. Prodromi ad Refiit-. Ajco- 
rani, pag, 4.3. col. 1. Porro hic fchifmitia 1 
mn flou & hoiie jusque vigent ttliqua ex 
fant ex &rjHivoc*ihne v erlewm* 

(b) DéTenle de l'Hiftoiie des Patriat- ' 
thés d'Alexandrie, pag. Si. Ï4. 8j. 



Digitized by Google 



des Indu. Liv. L }7 
fance des Dogmes des Chrétiens 
Orientaux, & ite leurs manières de 
s'exprimer, je fortifierai ces Autorités 
d'une autre encore plus décîlîve & 
plus conlidérable. Elle confifte dans 
un témoignage précis de Jean de Da- 
mas, extrait du Traité des deux Vo- 
lontés {a). « Il faut donc fçavoir, 
«dit-il, cjue !a coufufion des mots a 
■•caufé les erreurs. Car comme les 
«Monophyfites & tes Acéphales pre- 
«nant pour la même, choie le mot de 
«Nature & celui d'Hypoftafc , en font 
«venus à dire qu'il n'y avoir qu'une 
«Nature en Jefus - Chrift , de peur 
"qu'ils ne paruflènt te divifer en deux 
«Hypoftafes ; de même les Sectateurs 
»de Nellorius ont dit qu'il y avoît en 
-Jefus-Chrift deux Hypolkfes., de 

(aJTolh. î. Oper._pag. î!? . (. xx. 
itS'imi laiv-uu yj'-tsv , co' h tu» èto^xim 

çaris , itlrltr ytjon Mytiv. ixi J;fiîoû fj.ikv 
ipirtv , Ïti fi Kai riîf Narofi'ï hfiîwpaai , 
iv hiyiiv fia vvœisui , ha. (à t«( $fo 
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» peur de confondre les deux Natures. >< 
Quelle Idée peut-on avoir d'un Auteur 
qui a fait un femblable aveu, Si qui 
a parté la meilleure partie de fa vie à 
écrire contre les Nefloriens & les Eu- 
tychiensj en les accablant d'AnatM- 
mes & d'Injures ! 

Au refte les Expreffions de Cyrille 
ont trouvé des Difciples, Si même des 
Difciples opiniâtres : mais les Senti- 
mens orthodoxes n'en ont point fouf- 
fèrt. Les Communions Orientales à 
qui on attribue les Dogmes des Mono- 
phylites, ne différent des autres Ej>li- 
fes qu'en ce qu'elles fe fervent de ter- 
mes moins mefurés. Elles auathéma- 
tizent toutes Eutyche & fes Dogmes: 
mais elles s'en tiennent à l'expreffion 
dangereufe de Cyrille, qui n'admet- 
toit au commencement qu'une feule 
Nature du Verbe incarné. Cependant 
le foin qu'elles ont d'expliquer ce 
qu'elles entendent par ces mots, fait 
voir manifestement qu'elles n'ont fur 
ce fujet aucune erreur dans la Doctri- 
ne. Je ne touche ceci qu'en partant ,. 
i-éfolu, comme je l'ai déjà dît, d'y 
revenir autre part. 
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Ayant plulieurs fois fait réfléxion à 
ce que je viens de dite, je n'ai point 
été furpiis de trouver des Auteurs fa- 
vorables à l'une ou à l'autre de ces 
Sectes, qui ont long-temps pâlie pouc 
Orthodoxes , defquels même on a fou- 
vent fait ufage pour combattre les 
Dogmes de ce qu'on appelloit Hérélîe 
ou Neftorienne ou Monophylïte. Tel 
eft , par exemple , l'Auteur de I'Expo- 
foion de la Foi, fauflement attribuée à 
S. Juftin Martyr. C'eft conftammenc 
l'Ouvrage d'un Neftorien , comme l'a 
évidemmenr prouvé le fçavant P. le 
Quien,-clans la IV. des Dinertatious 
qu'il a" mifes à la tête de fon Edition 
de Jean de Damas (a). Cependant 
divers Auteurs Grecs , entre autres 
Leontius & Jean de Damas lui-même, 
l'ont fait valoir fous le nom de S. Juf- 
tin j & l'ont oppofé aux Mono pliy fî- 
tes dans leurs Difputes contre ces 
Gens-là. Tel eft encore le prétendu 
Denys Areopagitc , que tout l'Orient, 
à l'exception des Neftoriens , révère 
comme un Auteur Apoftolique , & 
duquel on n'eft pas encore parfàke- 

( a ) Pag. H*. & fuivantes. 



Digilized by Google 



4 o ttftoift in CbrifiUnifm 
ment défabufé dans l'Eglife Latine. 
Le même l'ère le Quien fait voir dans 
Ta féconde DiiTertation que l'Impof- 
reur qui a fuppofé cet Ouvrage étoit 
un Monophyfite , que la crédulité & 
l'ignorance de ceux qui paflôient pour 
Orthodoxes dans le cinquième & le 
fixiéme lîécle , leur a fait mal-à-pro- 
pes adopter. 

Sut ce fujet je vais parler d'un Au- 
teur qui paroît depuis quelques an- 
nées fans avoir été foupçonné quoi- 
qu'il Toit manifeftement Neftoiien. 
Dès le neuvième fiécle il avoit pafli 
fous les yeux du Patriarche Pjiorius , 
qui ne s'en étoit pas non plus apperçu 
(a). C'eft Cofmas furnommé (b,l le 
Voyageur des Indes. Cet Auteur a été 
publié & traduit par Don Bernard de 
Montfaucon (cj,qui étant un des 
plus fçavans hommes de notte (iécle , 
auroit fans doute découvert leNefto- 
rianifme de cet Ecrivain, fi les Dog- 
mes de cette Se£te reuembloient un 

(a) Cod: 51!. voyez h Bibliothequi 
Grecque de Mr. Fabricius. Tom. 1. p. eoj. 

(b) Indicopleultes. 

(c) Nqm Colleftio Patrum. Tom. 1. 
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peu moins à ceux de b Religion Or- 
thodoxe. 

Il y a deux fortes de preuves du 
Neltorianifme de cet Auteur, les unes 
que j'appelle Hiftoriqucs, &' les autres 
Dogmatiques. Je mers entre les pre- 
mières les louanges qu'il donne à un 
certain Patricius (a) de qui il avoir, 
appris ce qu'il débite fur la figure du 
Monde & fur la comparaison qu'il en 
fait avec le Tabernacle de Moyfe. Il 
appelle ce Patricius, qui depuis fut 
Archevêque de Perle , dans un temps 
où ces Prélats écoient tous Neftoriens , 
un homme Divin & un illuftre Doc- 
teur. De plus il invective en plufieurs 
endroits contre les Hérétiques , du 
Catalogue defquels les Neftoriens font 
toujours exclus. 11 fait mention (b) 
des Manichéens , des Marcionites , 
d'Eucyche , d'Arius , d'Apollinaire, 
fans dire un feul mot de Neftorius. 

(a) Pag. itf. Laverlion Latine a befoin 
d'eire ici répudiée. Elle acinbuc à Tho- 
mas , qui félon le teite Grec.ctoit mort £ 
ConUaniinople, ce qui dans l'original cft 
dit de P.itricius. 

(b) Pag. 
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Celte preuve jointe à la précédente 
fournir, fi je ne me Trompe, un aflèz 
violent préjugé contre lui : mais fi 
nous panons aux Dogmes , tout y 
dépofe pour le Nellorianifme île 
l'Auteur. 

Dans l'explication des Prophéties 
de l'ancien Teftamem , il fcmble s'at- 
tacher uniquement aux Interpréta- 
tions de Théodore de Mopfueite, Au- 
teur pour lequel les Nelloriens avoient 
une vénération qui lui fut nuilible 
dans la fuite des temps. On fçait que 
cet Evêque dans fes Commentaires fur 
les Pfeaumes fa) & fur les Prophètes 
s'étoit tellement attaché à la lettre , 
qu'il avoir pref^ue par tout abandon- 
né les Explications communes des 
Textes que les Anciens ont crû fe rap- 
porter à Notre Seigneur Jefus-Chriir, 
Cofmas paroîc l'imiter en a durant 
qu'il n'y a que quatre Pfeaumes qui 
conviennent véritablement au Melïîe 
(b). Ces Pfeaumes font le fécond, le 8, 
le 41. & le 103. félon la manière de 

(a) Voyez les Aires du cinquième Con- 
cile tenu lotis l'Empereur Juilmicn. 
(bj Lib. (. p.»i4. iij. Scfeq. 
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des Indes Liv. I. 
nombrer de la Vulgate & des ancien- 
nes Verfions ( a), «Pour ce qui con- 
" cerne les autres Partages, dit-il , que 
«les Apôtres ont cité des Pfeaumes > 
«ils ne s'en font pas fcrvis , comme Ci 
«ces Présumes avoient proprement en 
•> vûe le Sauveur ; mais ils les ont em- 
ployés comme convenables au fujer. 
» Tels font tes Textes f b ) : //( ont par- 
"tagi entre eux mes babils , ils m'ont 
••nourri de fiel. J'avois perpétuellement 
»le Seigneur en ma préfcnce. Tu as monté 
" en haut, & tuas mené la captivité en 
»cfclavage ; & tous les Partages fem- 
"blables à ceux-ci, dont les Ecrivains 
"du Nouveau Teftamenr Ce font fervi 
»par application , parce qu'ils croient 
«propres à leur fujer. » Si Théodore 
de Mopfuefte n'avoir, point d'autre 
méthode d'expliquée les Livres de 
l'Ancien Teftamenr , il n'y a pas trop 
lieu de regreter la perte de Tes Com- 
mentaires, & ce n'eft pas injuftement 
que quelques anciens l'ont accule de 
judaïfer dans fes Explications. 

(a) Pag. li?. 
. (b) Pfal. h. ij.,«ï. ii., If. Z.,6j. if, 
félon les Septante. 
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On pourrait aulfi faire réflexion fur 
le Syftëme du Monde que défend Cof- 
mas. C'eft fans aucune différence ce- 
lui de Diodore de Tarfe dans la Bi- 
bliothèque depliocius, & de Théo- 
dore de Mopfucfte, comme il paroit 
par la réfutation qu'en a faite Jean 
Philoponus dans fonLivre de la Créa- 
lion. Maît cette ignorance leur a été 
commune avec plufieurs autres Ecri- 
vains Eccléfiaftiques : elle s'eft même 
long-temps maintenue , comme l'a raie 
voir Don Bernard de Montfaucon dans 
fa Préface fur la Topographie Chré- 
tienne de Cofmas. 

Je vais préfentemenr. produire des 
preuves inconteftables du Neftorianif- 
me de Cofmas , & je m'engage dans 
cette Digreilïon pour prouver ce que 
j'ai avancé , je veux dite que ces Dog- 
mes font beaucoup plus impercepti- 
bles que ne fe l'imaginent ordinaire- 
ment les Perfonnes qui en jugent fut 
les Idées de la Théologie Moderne. 

Les Auteurs qui s'étoient le plus 
oppofés au progrès des Opinions des I 
Synoufiaftes , autrement des Apollina- 
riftes, fe fervoient pour diftinguer les 
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itt Indes. Liv. ï. 4j 
deux Natures en Jefus-Chrift des deux 
mots Grecs , Defpoiés Se Ky'rios , que 
nous pouvons traduire par ceux de 
Maître & de Seigneur. Ils joigiioient 
le premier avec le nom de Chriit, 
pour exprimer l'humanité, & le fé- 
cond avec celui de Jefus,qui fi gui- 
fioit félon eux la Divinité du Sau- 
veur (a). 

C'eft ainfi crue l'Auteur d'une Cou- 
feflïon de Foi (b) qu'on attribue à 
Théodore de Mopfuefte, & qui eft 
raportée dans la cinquième Action du 
Concile d'Ephéfe (c) parle de Jcfus- 
Chrift en divers endroits : & dans le 
peu de Fragmens qui nous retrait des 
Ecrits de Neltorius on rencontre fou- 
vent la même manière de s'exprimer. 
Tliéodoret s'en fert p*ar tout , autant 
dans fa réfutation des Anaihematif- 
mes de Cyrille que dans le refte de fes 
Ouvrages. 

(a) Ls mot Grec <f{^rSTW «îtoit infé- 
rieur à celui de «vpiof. V. Lucianus in 
Gailo. Pag. use.]. 4. f . . ■ > 

(b^ V. Peuv. de Incarnations. Cap. xi. 
num. vi. 

(c;Pag. S f 7. Ed. Reg. & pag. f îf . 
h Jitnràiu yjK'm. Item pag. 308. 318. 
joE. fit. ji* & alibi. 
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Cofmas ne parle jamais autrement : 
il fcmble même qu'il affecte plus que 
les autres de fe fetvir de cette expref- 
fion ; tant elle elt fréquente dans Tes 
Ouvrages. Comme la Langue dans 
laquelle j'écris ne comporte pas que 
je produife ici tous les lieux où il em- 
ployé certe manière de parler, fou- 
vent même en des endroits qui mar- 
quent pofitivement Ion Ncftoriaiïif- 
me, je me contenterai d'en renvoyer 
un lion nombre à la marque (a). J'ai 
négligé d'en indiquer d'avantage ; je 

(a) Pag. ut. D. n«. E. 117. A. i 4! . 
D. &H. 14C.B. &U. 147. A. B. 8t E. iji. 
t. 153. C. m. B. 1Ê4. B. 175. C.&. D. 
17*. A. io». B. 117. D. 186. E. & alibi 
paflîm. Il faut voit fur tout la page ±6V. 
depuis le milieu , jufau'au milieu de la 
page 170. Il y a une trace fenfible de cette 
manière de parler dans l'Homélie du Ca- 
tholique Ne Ao rien Elias , imprimée par 
Golius à la fin de la Grammaire Arabique 
d'Erptmus. Le Sauveur y eA appellé en 
Arabe $<j<t Mtfflah , pag. i !4 . & iSx. 
par deui fois, ce qui rc'pond aux mot* 
JV^&THt '/JkU. Le mot àe Rai , répond a 
telui de xutiM. ° n P ctl! obferver la mê- 
me cîiofe dans l'Evangile île l'Enfance de 
R S, publié par Mr. Sike en Arabe. Cet 
Ouvrage vient d'un Auteur Neftorien. 
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n'ai pas voulu me faire une occupa- 
tion mutile & eimuyeufe de n'en laif- 
fer échapper aucun. 

Ce que je viens de rapporter peut 
être regardé comme un violent pré- 
jugé du Neftorianifme de Cofmas : 
s'il refte quelques doutes , les preuves 
fui tantes fuffiiont pour les lever (a). 
Dans la Dtfcription que fait cet Au- 
teur de la Victoire que Jcfus - Chrift 
remporte par fa Pafïion , fur la Mon 
& fur le Péché, il dit qu'étant monté 
au Ciel il acquit l'incorruptibilité , 
l'immortalité , & l'immutabilité de 
fan Ame : exprcllîon peu mefurée ; 
maïs familière aux Neftorïens , qui 
ayant contradé quelque ceinture du 
Pelagiauifme , comme on le leur a re- 
proché, croyaient que Jefus-Chriiî 
avoit eu pendant fa vie cette même li- 
berté d'indifférence qui rend les Hom- 
mes capables du bien & du mal (b). 
Il repetc la même chofe plus bas en 

fa) Pag. îjt, C. e ],t T ï àçSafj-if k«! 
àSimsJii «ai iiv àTfêTT(THTit ths 4 v X*< 

\b) Pag. i ÎS - A. &pag. i«o. E. Voye* 
atffi pag. igj, C. 
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+S HijMri du ChriftUmfme 
deux differcns Endroits ; dans le pre- 
mier defquels il infirme fon Neftoria- 
nifme, fous prétexte d'établir en Je- 
fus-Chrift la diftindion des deux Na- 
tures. Lorfqu'il s'agit du Sauveur 
confideré comme Homme , Cofmas 
évite foigneufemem de lui donner le 
nom de Dieu & de Seigneur. C'eft 
ainfi que page 175. il dit que dans 
l'Ancien Teftament Dieu a rendu le 
même Témoignage à Moyfe que Chrilr. 
lui a rendu dans Le Nouveau; & dans 
un autre Endroit en expliquant ces 
paroles de S. Paul aux Romains (a). 
Qui n'a point, épargné fin propre Fils , 
mais Va livré pour nous tous , Cofmas 
ajoute , quoique ce ne foit que la 
-chair feule qui a été donnée pour 
»lc falut, du Monde, puifque la Divt- 
»mténe fçauroit mourir. » Cette ex- 
preflîon eït Neftorienne , au moins 
quant à la première partie, & ce qui 
fuit après ce que je viens de traduite 
l'eft encore davantage. 

Je dis la même chofe de quelques 
autres paroles qui fe lifent plus bas,&: 
que 

(a) Pag. n,. 
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des Indes. Liv. I. 45 
Y rapporterai ici , parce que c'eft un 
des lieux qui fait le mieux eoiinoîcrc 
la Théologie de cet Auteur (a). »Da- 
"vid a aufli prophéîité de Jcfus-Chrift 
•■dans le Plèaumeio?. comme le Sei- 
■"gncur lui-même le témoigne en 
»> adreflàni fa parole aux Juifs : Corn- 
»mei:t donc David Pappelk-t-il Set- 
"grttur en efprit , torfijii'il dit (b) ,- 
"Le Seigneur a dit a mon Seigneur , 
<■■ .i(j()ex,-i : ai:s a m.t droite , juji/ft' à ce 
» j'aye réduit vos ennemis à vous 
» fervir de rr.arçhe-p'ted ? Si donc Da- 
»Tj:â l\*i>pclle Seigneur , eomtntm cji- 
>. // fin Fils ? Ce mot ( c ) Seigneur 
«prédit manîfeftcrnem qu'il eil Dieu, 
1, & ces paroles afféyex,-vons à ma 
••droite convk'ij-.eiv. c^iremenr à l'hu- 
» manké; car ce mot affcjezL-vous s'a- 
» dreflè à celui qui n'eit point alïis : 
«mais la Divinité cil: établie dans la 
ij félicité, l'honneur & la gloire qui 
"lui font propres , & n'y peur -être 
"invitée par aucun être qui lui Cok 
xfuperïeur. D'autre part l'humanité 
Tome I. C 

(a) Pag. us. 117. 
( b) Matih, 11. T.4Î. ' 
te) diffus. 
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•» de Jefîis-Clii'ift eft invitée par ces pa- 
» rotes de la Divinité à laquelle elle 
«eft inféparablcmenc unie , à s'flilèoir 
»à fa droite, c'eft-à-dire dans tous 
» Ces honneurs ; car Dieu qui n'cft pas 
»un Etre étendu n'a ni gauche ni 
«droite. Ces paroles figniîient donc 
'•que l'Humanité a été admilè dans 
«les honneurs & la Perfonne de la 
"Divinité, ayant été une image de 
"Dieu manifcllée à toute la Terre. >■ 
Je ne crois pas qu'on puifle trouver 
en aucun Auteur le Neftorianifme plus 
clairement énoncé que dans ces paro- 
les. On y voie l'union des deux Natu- 
res, mais telle que Neftorius lui-mê- 
me l'admettoir, la Nature Divine fu- 
perieure à la Nature Humaine invi- 
tant celle - ci & l'introduifant dans 
tous {es honneurs, en lui accordant 
(es propres prérogatives , comme à 
une perlbnne dont elle fèroit diftin- 
guée. 

■ 11 ne s'explique pas moins claire- 
ment dans un aune Endroit fa) s 
"lorfqu'ildit que le Verbe ou laParo- 

ta) Pag. «3.A. 
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nf« Inder. Liv. t. ■ ji 
nie de Dieu ayant réfolu conjointe- 
» ment avec te Saint Efpric de renou- 
»velkï le Monde, il forma de la fabfr 
»rance de la Sainte Vierge un Homme 
« auquel , au moment même de fa for- 
"mation, il s'unit d'une union, admi- 
» table & itidiflbluble ; qu'ayant en- 
"fuite confênti que cet homme fouf- 
» frit la mort, & l'ayant perfectionné 
par la refurrection , il îe tranfporta 
" au Ciel , le fit (èoir à fa droite & l'é- 
"tablit juge des vivans & des morts. >' 
Ces exprelïions font toutes dans le 
même Syitême ; quoique je ne croye 
pss qu'elles dérogent à la dignité de 
Jefus-Chrift incarné. On y voit le 
Neitorianifme : mais s'il avoir plu 
aux anciens Chrétiens d'en juger lèlon 
\c; règles de l'équité &C de la charité , 
je fuis perfuadé qu'on n'y verroit 
point d'erreur. 

Que cet ufage de nommer le Sau- 
veur Defpotés en parlant de fon huma- 
nité foit fondé fur des Sentimens Or- 
thodoxes , je n'en veux point d'autres 
témoins qu'Alphome Mendès , Pa- 
marche Jeluite d'Ethiopie , qui dans 



S t Hiftoirc du Cbrifthnifmc 
un Sermon prononcé (a) devant l'Em- 
pereur des Abylfins , s'exprime en ces 
termes (b) : » Pierre en difant à No- 
..tre Seigneur } Vous ires le Chrift , 
uFtls dit Dieu :i\ait , exprima les deux 
...Natures , la Divine en l'appellant 

t. Fils 3c l'Humaine en le nom- 

.imant Chrift, ce qui lignifie Oint. 
..Ce nom ne peut pas être attribué à 
-Dieu, parce que l'onûion lignifie 
» une grâce nouvelle, ce qui n'a pas 
wlïeu en Dieu éternel & immiiabfe : 
painiï le Seigneur ne s'appelle Chrift 
« que par rapport à fon Humanité. >. 
Ces paroles du Prélat Jefuîte fuftilent 
pour juftifier Cofmas &: les autres , 
qui donnent l'Epitliétc- Grecque dont 
il s'agit au nom de Chrift feparé de 
celui de Jefus. Il faut feulement fe 
fouvenir ici du paflàge d'Euloge d'A- 

(») L'An iec6. 

(b) Balt. Tellez Hifiotia de Ediiopïa , 

pig. 4JJ. Perçut unçnm pgtiificA ntit* 

grain , &• f' 'fin psdira hxvtr tm Deoi lie 
no-.n , nam fera Eierno & immm*--cl ; ty 
aff.m fe ihxma Chrift ^ , ou Utipdo por ref- 
feyio d» Humnnidadi. Cofinas s'exprime de 
li même manière S; prelïjue dans les mê- 
mes ttimes, pag. iitf. 
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des Indes. Liv. I. fi 
kxandrie que j'ai raporté ci-deiTuSj & 
obier ver que Mendès parloir devant 
un Prince & un Peuple Monophyfire. 
S'il avoir eu à faire à des Ncltoriens , 
il fe lèroit fans doute explique d'une 
autre manière. 

Pour revenir à Cofmas il ne dimi- 
nue point le; prérogatives du Sei- 
gneur Çtlon l'humanité (a). Il dit que 
le Chriffc eft félon la chair le Chef de- 
fEglife & le Pere du fiécle à venir ; & 
plus bas après avoir dit que les Mani- 
chéens font exclus du Royaume des 
Cieux, il ajoute ces paroles (b) :»■ Il 
» en eft de même de toute autre héré- 
» fie , tant de celle qui rejette l*huma- 
»nité parfaite duChnft, c'eft-à-dire , 
••qui ne connoît pas en lui une ame 
•• raiibnnabie & intelligente , & un 
«corps avec toutes fes propriétés , 
-que de celle qui rejette ou mutile la 
-Divinité du Sauveur.» Ces paroles 
qui n'ont rien que d'orthodoxe fem- 
C ) 

fa) Pag. 105p. B. 5 JWÎtk xp hU Jt*T* 
»ifx* rn( «*KM)«'«f xiçxxi i r i nui Tarif 

f b; Pag. 1S1. D. E. " 
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blenr avoir en vue ceux qui dépouïl-' 
loient la Nature en Jefus - Chrift de 
ion hypoitafe , laquelle Cofmas envi- 
fage avec les autres Neftoriens com- 
me une propriété infép arable de 
l'Homme. 

Si quelqu'un obje&rat ici que Cof- 
mas appelle la Sainte Vierge , Mere de 
Dieu (a) , contre ia coutume des Nel- 
toriens , il lêroic aile de prouver-, que 
les Sçavans de cette Secte ne rejettoiem 
pas abfolument l'ufage de ce terme ; 
mais que, comme je rai dit ci-deflùs, 
ils en ufoient avec retenue à caulè de 
l'abus qu'ils foutenoient qu'en avoient * 
fait les Ariens & les ApoUmariftes. 
Cofmas lui-même a parlé plulïeurs 
fois de la Sainte Vierge, & dans les 
endroits où il lèmble que l'ufage de 
cette Epichete auroit été le plus à pro- 
pos , il s'en eil abftenu , comme à la 
page 140. où après avoir décrit Za- 
charie & Elizabetb , il parle des pré- 
rogatives de ta Mere de Dieu , fans lui 
donner ce titre , quoique ce tut une 
occaiîon où il (ê préfenroit naturelle-^, 
ment. 

(*) ©-mUx. pag. --co, C 



Digitized by Google 



des Indes. Uv. t Si 
On ne fçauroit au refte trop rccon.- 
noître le fervice que le fçavant & la- 
borieux Don Bernard de Montfaucon 
a rendu à l'Eglife & à la République 
des Lettres par la publication de cet 
Ouvrage. Sans parler d'un grand 
nombre de chofes également utiles &: 
curieufes qui y font raportées, on y 
trouve les plus fùres & les plus an- 
ciennes connoiiïànces qu'on ait Je 
l'crabliflèment de l'Eglife Chrérienne 
.fur la côte de Malabar , & de la dé- 
pendance où étoit leur Evéque à l'é- 
gard du Catholique ou Métropolitain 
de Perfe ; dépendance qui a continué 
jufqu'à ce que les Portugais qui s'é- 
toient rendus puïifans & formidables 
dans les Indes, mirent tout en œuvre 



dn Pape , auquel elfe n'avait jamais 
été foumife ; ce qui bien loin de leur 
réuffir , leur a fait perdre ayee le 
temps leurs principaux écabliflemens 
fin cette côte. 

J'enrreprèns ici d'écrire fur de bons 
mémoires l'Hiftoire de ces Chrétiens 
des Indes , & je ne 'fçauroïs mieux 
commencer que par le témoignage 




;life forts ie joug 
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de Colmas témoin oculaire d'une 
partie de ce qu'il avance (a). "Il y a , 
dit-il , » dans llfle Taprobane , dans 
» l'Inde intérieure , dans la Mer des In- 
»des, uneEglilê de Chrétiens, avec 
» des Clercs & des Fidèles : je ne fçai. 
"s'il n'y en a point au-delà. De même 
«dans les Pays de (b) Malc où croît 
"le Poivre, & dans la (c) Callïaneil 
» y a un Evêque qui vient de Pcrfe , 
«où il eft ordonné. » Nous avons 
dans ces paroles un témoignage cer- 
tain de ce ChrifHanifme établi dans 
les Indes dans le fixiéme fiécle. Cof- 
mas écrivoit environ l'an J47. de. 
Noue Seigneur , & ces Chrétiens fë 
font confervés jufqu'à notre temps 
dans un état allez rloriffant , qui pa- 
roît n'avoir été expofë par rapport à 
la Religion à aucune contradiction 
violente qui foït compatabte à celle 
qu'ils eutent à effuyer de la part des 
Portugais, vers la fin du feiziéme iié- 
cle, & depuis ce temps-là jufqu'à la 
prile de Cocliin par les Hollandois. 

(a) Pag. 1 7%. 179. 
{b) Le Malabar. . 
(cj Le Calecut. 
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Ces Chrétiens fe donnent eux-mê- 
mes une antiquité bien plus reculée, 
que celle dont je viens de faire 
mention. Us prétendent que l'Apôtre 
Saint-Thomas eft le Fondateur de 
leur Eglife , & cette tradition paflè 
pour ii certaine chez eux que ce lè- 
roit un crime d'autant plus grand de 
la contredire que les Portugais leurs 
OpprefTeurs l'ont appuyée de leur 
contentement. Voici comment les 
Chrétiens Malabares racontent la 
ehofe. 

Dans la repartition de toutes les 
parties du (a) monde qui iè fit entre- 
les Saints Apôtres , lcslndes échurent à 
Saint Thomas., qui après avoir établi 
le Chriftianifme dans l'Arabie Heu- 
reufe & dans llflcDiofcoride appellée- 
aujourd'hui Socotora , arriva à Cran- 
ganor où iéfidoit alors le principal 
Roi de la côte de Malabar. Ce Rit là 
que lui arrivèrent les avantures fabu- 
leufes que chacun peut lire dans fa 
Vie écrite par le prétendu Abdîas lia- - 
bilonien. Le Saint Apôtre ayant éta- 
bli plulieurs Egliiès à Cranganor > 
C S 

{>) Gouvea !. 1. c. 1. 
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paffa à Coulan Ville célèbre de là 
même côte , où il convertit plulieurs 
perfbnnes au Chriftianiime. Etant allé 
Car la cote oppofée , connue aujour- 
d'hui lbus le nom de Coromandel 
il s'arrêta à Meliapour, que les Eu- 
ropéens appellent S. Thomas, où il 
convertit îe Roi & tout le Peuple. Il 
alla de là à la Chine , & s'y arrêta 
dans une Ville appellée Camballé ^ 
OÙ il fit diverfes converfions & bâtit 
pluûeurs Eglifes. 

Cette Ville de Cambalié, dit ici (a) 
Antoine Gouvea, nous eft entière-, 
ment inconnuiî , & on n'en' trouve 
aucun vertige à la Chine , quoique , 
dit-il , nous ayons plufieurs raifons 
de croire que l'Evangile a été annon- ' 
cé dans ces lieux-là. Les anciennes 
Ecritures du Diocéiê { b) d'Angamale 
rapportent qu'on envoy oit -autrefois à 
la Côte un Prélat qui portoit le nom 

( a ) Gouvea fol. x. seifb col. I. 

{ b } Les Portugais appellent ce DioceTe , 
oui elï unique dans le Malabar, l'£v£chi 
de la Serra, c'eft-à- dire, de la Montagne, à 
caufe de fa fituacion , quoiqu'il s'étende 
aulli dans des plaines fort vailsi & foi: 
fertiles. 
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J' Archevêque des Indes. Il avoir deux 
Suffragans, l'un dans l'Hic' de Soco- 
tora , & l'autre dans le Pays de Ma- 
iîii ; c'eft ainii que ce lieu eft appelle 
dans ces vieux titres, il eft aifé de 
voir que ces lieux , fur lesquels l'His- 
torien Portugais (a) raifonne d'une 
manière pitoyable , & que je dois me 

- difpenfer de traduire , font la Métro- i, 
pôle de la Chine à laquelle les Tar- 
rares avoient donné le nom de Cam- 
balu, ce qui fignific en leur Langue 
la Ville du Souverain (b), & l'autre 
la partie Méridionale de la Chine , 
que Marc Paid Vénitien nomme Mari- 
gi , &qui eft ordinairement appelléc 

.Marin, ou Matiïn par les Ecrivains. 
Orientaux.. 

Saint-Thomas retourna de la Chi- 
ne à Meliapour , où les converiîons 
nombreufes qu'il avoir faites excitè- 
rent contre lui la haine & l'envie de 
C 6 

(3) Antoine Gouvci, Religicm Aupui'- 
tin , fou Livie eft intitulé jarnada do Arcs- 
£;/>o de Goa , &e. il a été imprimé à Co- 
nimbre , l'an l«o6. 

(\>) Voyer. Marc Paul livre t. c. 10. ie 
l'Edition Latine de Millier. & MagaiUa»' 
•iap. 1. p. .... 
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deux Br aminés , qui font les Pierres 
de la Religion Payennc des Indes. Ces 
deux periomiages firent foulevei? le 
peuple qui s'étant joint à eux lapida 
le Saint Apôtre. Après l'exécution un 
des Bramines qui remarqua en lui 
quelque reile de vie , le perça d'un 
coup de lance qui l'acheva. 

Je ne perdrai point le temps à ré- 
futer cette narration de la mort du 
Saint Apôtre j qui apparemment n'eft 



Saint Thomas dans les Indes. Quel- 
que antiquité qu'on attribue à cette 
tradition, elle ne peur avoir aucune 
autorité , ne devant , félon toute forte 
d'apparences , fou origine qu'aux Fa- 
bles des Manichéens , qui avoïent au-' 
trefois fuppofë divers Actes fous le 
nom des Apôtres , entre autres ceux 
de S. Thomas , & l'Hiftohe de fes 
courfès dans les Indes. Ces A&es fa- 
buleux fublîfteut encore aujourd'hui 
dans un Manuicrit de la Bibliothèque 
du Roi de France : Mr. Simon dans 
lès nouvelles Obier varions fur le 
Texte & les Variions du Nouveau 
Teitamcnc en a donné un Extrait , 



pas moins 
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que le fçavant Mr. Fabrïcius de Ham- 
bourg a inféré dans fon premier volu- 
mçdes Apocryphes du Nouveau Tes- 
tament (a). Il paroit que c'eft de là 
que le prétendu Abdias Babilonicn a 
puifé toutes les Fables qu'il débite 
dans la vie de ce Saint Apôtre ; & il 
n'efi: pas furprenaut que les Chrétiens 
de Malabar, Gens extrêmement (im- 
pies Se crédules, ayent adopté la Fa- 
ble de cette million , auffi-bien que 
beaucoup d'autres Narrations apo- 
cryphes , comme nous le verrons au- 
tre part. 

Jacques Tollius , Critique extrê- 
mement hardi; mais fçavant, & mê- 
me judicieux , lorfqu'il ne s'agit point 
de quelques vaines opinions d'Alchy- 
mie, dclquelles il s'étoit malheurcu- 
fement entêté (b), foupeonne que ce 
Thomas prétendu Apotre des Indes 
eft un Difciple de l'Héréii arque Mâ- 
nes. Son loupçon eft fondé fur le té- 
moignage de Théodore: i qui dir que 

(a) Pag. 815. & foirantes. 

(b) Inftgnia Iimciarii Italici, ad Forma, 
la m Rccepnonis Maniehœomm. pag. 143. 
ait. 6y 



<î Hiftoiré ân Cbrifiiamfmt 
Manès envoya prêcher dans ies Indes 
un de fes Difdples appelle Thomas. 
Ce qui favorife la conjecture de Tol- 
lius , c'elt que les anciens moniimens 
des Chrétiens de Malabar four men- 
tion d'un Mage (a), c'eft-à-dire , 
d'un Perfan , auquel ils donnent ie ti- 
tre de Mannttcavœjfer , mot qui ne 
Içauroït lignifier que celui de Mani- 
chéen. Ce Mage félon eux pana dans 
leur Pays , avant qu'ils fuiîent fournis 
au Catholique ou Patriarche dePerfe, 
y fit de faux Miracles , & enièigna fa 
faune Doctrine avec tant de fuccès 
qu'il attira beaucoup de monde dans 
(on parti. Qui pourrait s'aflïircr que 
cet Hérétique n'eft pas le Thomas 
mis à mort à Meliapour , où fes cen- 
dtes font également honotées des In- 
diens & des Portugais j 

Pour ce qui eft de l'ancien Chrif- 
rianïime connu &c prêché dans le 
Royaume de la Chine , il me femble- 
qu'il y aurait de la témérité à le nier.. 

(a) Voyei une Lettre écrite de Cochin 
par Mr. Vifchet d.-ms la Bibliothèque de 
Brème. Jafckul. Quart. ClaiTis QuinlX^, 
f*&- 7*i- 
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Mate Paul en fait mention , & les 
premiers Millionnaires des Jéfuïtcs en 
ont trouvé quelques veftiges. D'ail- 
leurs les Livres EccléfiafUques des 
Malabares, &C leurs anciennes Ecri- 
tures faifant mention de l'Evêque 
qu'on y ciivoyoit autrefois de Baby~ 
lone , il femble qu'il n'y a point de 
lieu d'en douter. A ces preuves je 
n'ofêrois ajouter Ilnfcription déter- 
rée l'an iûij. dans la Ville de Si gan 
fit , Capitale de la Province de Xenfi, 
C'eft une pièce manifèftement fuppo-. 
fte, comme je l'ai fait voir ailleurs.. 

Les Jéfuitcs Magalhanes & le Com- 
te font mention de la venue de S. 
Thomas à la Chine : mais Monfïeur 
Maigrot Evéque de Conon & Vicaire 
Apoftolique dans ce Royaume -là,, 
homme extrêmement inftruit des An- 
tiquités de la Chine , fait voir que 
ees Millionnaires ont pris pour l'Apô- 
tre S.Thomas (a) un certain Tamo , 
ce font fes propres termes , l'un des 
plus inftgms fripons, qui foient jamais 

(a) Lectre.de Mr. Maieroc à Mr. Cfiar. 
mot , datée de Fou Tcheoiï ,1e 1 1 . Janviet 
ifss. Si imprimée L'an 1701, pag. j8. j j. 
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entrés dans la Chine , qui s'ejlfait chef 
d'un rameau de la ScEle de foc', qu'en 
appelle la Sette des Contemplatifs , ôc 
qui n'entra dans le Royaume de la 
Chine qu'après l'an 581. 

Pour revenir au Chriftianifme des 
Indes , la tradition de l'Eglife de Ma- 
labar raconte diverfes chofes qui arri- 
vèrent à (a) Mcliapour après la mort 
de S. Thomas. L'Eglife qu'il avoir 
fondée, fut, dilënt-îls , long-temps 
floriflànre : elle eut (ès Evêques , les 
Prêtres , & fes fidèles , comme les 
autres Egales Apoftoliques. Mais dans 
la fuite des temps quelques Rois infi- 
dèles s'étanr rendus Maîtres de la Vil- 
le & des Provinces qui en dépen- 
doiem , les Chrctiens_y furent expofcs 
à de violentes perfécutions de la part 
des Payens , qui mirent tout à feu & 
à fang. Ceux qui purent échapper à 
leur cruauté furent obliges de le reti- 
rer vers le Cap de Comorin, qui 
iepare les deux côtes , Se en padani. 
de là vers le Nord au couchant de la 
Prefqu'Ifle des Indes, à s'établir dans 

(a) Couvea. c. 1. 
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les Montagnes parmi d'aunes Chré- 
tiens que S. Thomas avoir inftruits 
fur la côte de Malabat. Ils s'étendi- 
rent dans le l'ays de Cranganor , de 
Coulan , de Travancor , & dans les. 
Terres qui appartiennent aujourd'hui 
au Roi de Calecur. , qu'on appelle au- 
trement le Samorin , c'eft-à-dire , 
l'Empereur. 

Quoiqu'on ne puiflè pas faire 
beaucoup de fond fur ces narrations 
dont les circonftances ont l'air allez 
fabuleux , il y a pourtant lieu de foup- 
çonner qu'elles font fondées fur quel- 
ques faits véritables. En elfet la con- 
noillànce de la Religion doit être an- 
cienne en ces fieux-ià , puifqu'ort 
trouve dans les foufcriptiofR du Con- 
cile de Nicée celle d'un Prélat fa) 
qui fë domie le titre d'Evêque de 
Perlé & des Grandes Indes , & qu'ou- 
tre cela un ancien Auteur rapporté 
par Suidas (b) dit que les Habitans 
de l'Inde intérieure, les Ibérîens & 

(a) A£t. Synod. Nicœii. Pars Secunda, 
c. 18. 'laâtVM Uif^m lis it Ui(^iSi t*t{ 
xal T>î fttyâhH 'fofia:. 

fb) Au moi 'Ap/iin.tt. 



66 llljioire du Cbrifi'unifme 
les Arméniens furent baprifés lous le 
régne de Conftanrin le Grand. Ccrte 
Inde intérieure ne peur pas ici être 
prife pour l'Ethiopie. Nous avons vu 
cï-deilus cjuc- Cofmas donne le même 
nom à la côte de Malabar. 

Les Princes infidèles accordèrent 
de grands privilèges aux Chrétiens de 
la Côte, entre autres Ceram Peroumal 
Empereur de tout le Malabar, & Fon- 
dateur de la Ville de Calecut (a), 
pour qui tous les Habitans des deux 
Côtes ont une fi grande vénération , 
qu'ils le mettent au nombre de leurs 
Dieux. Ce fut ce Prince qui, comme 
le raportent les Hiftoïres du Pays , 
partagea les Provinces de fbn Empire 
entre fes Parens Se Ces Favoris , & 
donna lieu par là à la multitude de 
petits Souvetains , dont tout le Mala- 
bar eft rempli. En vertu des privilè- 
ges de Peroumal les Chrétiens Indiens 

(») L'Epoque de cetie Ville prend de 
lui (on origine. Elle commfnce , félon 
Scaliger , livre (. de Emend. Temporuni, 
l'an de N. S. 907. le 9S4. de l'Ere des In- 
des. Selon Mr. Vi/cher dans la Leltre qu* 
j'ai citée plus liaut , l'an de N. S. 
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iouiflent de tous les droits de la No- 
bleiîè du Pays : ils ont le pas lùr les 
Naïres qui font les feuls Nobles qu'il 
y ait parmi ces Nations infidèles ; & 
ce qui eft plus conlidétable que tout 
le refte j ils ne dépendent i propre- 
ment parier que de leur Evêque , 
tant pour le temporel que pour le 
(pitituel. 

Ces privilèges joints à d'autres que 
le Roi de Cranganor accorda, depuis à 
un Arménien établi dans ces lieux-là , 
& duquel nous parlerons inconti- 
nent , étoient écrits, dans la Langue 
du Pays fur des lames de cuivre , Se 
ils Ce font confervés iufqu'i la venue 
des Portugais dans les Indes. Voici 
de quelle manière ils lê font perdus. 
Un Evêque d'Angamale nommé (a) 
Mar Jacob craignant de les perdre les 
confia au Commis des Portugais à 
Cocliin , lorfque cette Nation com- 
rnençoit à s'y établit , & ce Commis 
les ayant laine négligemment expofôs 
dans le Magasin , ils ont entièrement 

( a) Ce moi Mat eft Syriaque , & lîgnifie- 
la.'mêmc ;hofe que k Dtn de) Efpaghol*. 
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éS H'tfioire àn Chrifiianifme 
difparu au grand regret des Chrétiens 
des Indes , qui ne confervent plus que 
par prefeription , des droits qu'ils pou- 
voient faire valoir au befoin par des 
litres refpeclés des Princes aufquels 
ils fê (but . fournis. 

L'Arménien dont je viens de parler 
s'appelloit Thomas Cana , ou Mac 
Thomas. Il y a de l'apparence que le 
trafic l'avok attiré dans les Indes. Les 
Hiftoires du Pays font mention de fes 
richefïès & de fa Noblefle , Se peut- 
être potirroit-on avancer, fans crainte 
de fê tromper , que la conformité de 
nom l'a quelquefois fait confondre 
avec l'Apôtre S. Thomas. Cet hom- 
me qui , comme nous l'avons dit , 
pofTédoit de grands biens , & faifoit 
un gros trafic , avoic auflî deux Mai- 
fons , l'une du côté du Sud dans le 



Royaume de 


Cranganor , & l'au 




vers le Nord, 


dans un lieu qui i 
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dans la féconde une Concubine qui 
croit une Efclave Naire convertie à la 
foi. Il eue des Enfans de l'une & l'au- 
tre de ces Femmes. En mourant il 
lailfa 1 ceux qui lui croient nés de fou 
Epoufe légitime les terres & les biens 
qu'il pollédoit au midi ; tk les Bâ- 
tards héritèrent de tous les biens qui 
étoienr du côté du Nord. Ces deicen- 
dans de Mar Thomas s'étant multi- 
pliés dans la fuite , ils ont partagé 
tout le Clniitianifme de ces lieux-là. 
Ceux qui défendent de la Femme 
légitime panent pour les plus Nobles, 
Ils font il tiers de leur origine qu'ils 
ne contractent point de mariages avec 
les autres s ne les admettant pas même 
à la communion dans leurs Eglifes , &: 
■ *ie fe fervant point de leurs Prêtres. 
Les Portugais ont beaucoup travaillé 
à les faire revenir de cette vaine pré- 
vention 13 contraire à l'efprit de l'E- 
vangile. 

Tous les Chrétiens du Malabar fè 
dilènt defeendus de ce Mar Thomas , 
ce qui ne s'accorde point avec ce 
l'autre. Je n'ai ofc le dire , Couvea, i'éiant 
cliqué d'une manière ambiguë. 
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qu'ils difent de leur antiquité , qu'ils 
font remonter bien plus haut : mais il 
cft difficile de prononcer £ùr des 
rnits , donc nous n'avons prefque au- 
cuns autres titres que ceux que nous 
devons aux Portugais: Gens peu éclai- 
ïés & ennemis de cette Nation. 

Il,eft difficile de dire en que! temps 
Mar Thomas s'établit dans les Indes. 
Gouvea le fait contemporain de Ce- 
ram Peroumal. Cependant il elt plus 
vrai - lêmblable qu'il vivoit avant le 
l'î:.isme iiécle , puifqite Cofmas, qui, 
comme nous l'avons remarqué , écri- 
voît environ l'an J47. avoit trouvé 
des Eglifes Chrétiennes établies dans 
■ces lieux-là pluiîeurs années avant 
qu'il mît au jour fa Topographie 
Chrétienne. 

Quelque-temps après la fondation 
de la Ville de Coulan , à laquelle 
commence l'Epoque commune duMa- 
labar, c'eft-i-dire , après l'an 81I. (a) 
de Notre Seigneur , deux Eccléfiaftî- 

(a) Scion Gouvea, fol. 4. col. 4. l'an 
itfei; répondoit à l'an éSc. de la fondanon 
de Coolau, cette Epoque diffère de celle 
de Calecut. 
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ques Syriens vinrent de Babylonc 
dans les Indes ; l'un fe nommoit (a) 
Mar Sapor & l'autre Mar Pcrofes. Ils 
abordèrent à Cou tan , où le Roi 
voyant qu'ils étoient fort refpe&és 
des Chrétiens , leur fit beaucoup de 
faveurs, & leur accorda entre autres 
privilèges celui de bâtir des Eglifës 
par tout où ils voudraient , & de 
convertir au Chriftianifme quicon- 
que le voudrait emhraflèr. Ces pri- 
vilèges fublîftent peut-être encore au- 
jourd'hui : les Chrétiens Indiens les 
firent voir à Alexis de Menezès Ar- 
chevêque de Gca écrits fur des lames 
de cuivre eu Langues Se Caractères 
Malabares , Canarins, Bifnagares Se 
Tamulcs, qui font les Langues les 
plus en ufage fur ces Côtes. Les 
Chrétiens du Pays avoient mis ces 
deux Eccléfiaftiques au nombre de 
leurs Saints (b) : ils en faifbieut men- 

< a) Gouvea qui corrompt tons les noms 
1rs appelle Mac Xabro ,& Mar Prod. pag. (. 
col. 1. J'ai ramené ces noms à la pronon- 
ciation Perfanc. 

( b ) Ils les appeiloient Gxttjx£<tl , à ce 
que dit Gouvea. Ce mot eft corrompu du 
Sjnaque C*iifhé. 
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non dans leurs Prières Ecclé fi a (ti- 
ques , & ils àvoïent bâti plufieurs 
Bglifès qui portoient leur nom. L'Ar- 
che véqueédenezè' s qui les cenoit pour 
NeftorienSj parcs qu'Urne les trou- 
voit pas dans fon Martyrologe , raya 
leurs noms dans les livres Eccléuaf. 
tiques, & changea le lître des Eglifès 
qui croient dédiées à Dieu fous leur 
nom. 

Cette fuite de profpéricés rendit 
les Chrétiens Indiens fi puiflans qu'ils 
lècodérenc le joug des Princes Infidè- 
les , & élurent un Roi de leur Nation. 
Le premier qui porta ce nom s'appe!- 
loir Baliarté , & il fe donnoit le titre 
de Roi des Chrétiens de Saint Tho- 
mas, lis fe conferverem quelque- 
temps dans l'indépendance fous leurs 
propres Rois, jufqu'à ce qu'un d'eux, 
qui félon une coutume établie dans 
les Indes , avoit adopté pour Fils le 
Roi de Diamper , mourut fans En- 
fans , & ce Roi Payen lui fneceda 
dans tous fes droits fur les Chrétiens 
des Indes. Ils panèrent enfuire pat- 
une adoption lèmblable fous la jurif- 
diction du Roi de Cochili , auquel 
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iis étoient fournis pour la plus grande 
partie, lorique les Portugais «rive, 
cent dans les Iodes, Il y en avoit ce- 
pendant un nombre allez coniuiéra- 
ble qui obéïlloit aux Princes voiiùi^ 

Environ l'an 1500 deux Chrétiens 
Indiens de Granganor s'embarquè- 
rent fur la Flotte de Pedro Alvarès 
Cabrai qui étoit venu établir dans les 
Indes le Commerce des Portugais. 
Ces deux Chrétiens , dont l'un avoit 
nom Matthias &: l'autre Jofeph , 
avoient fait defleîn d'aller à Rome & 
de pailèr à leur retour à Mofiil pour y 
voir leur Patriarche, ils a-rïvéreiir. 
tous deux en Portugal * où Matthias 
mourut. Jofcph alla premièrement à 
Rome &: de là à Veniiè. ■ Le refle de 
fon voyage elt inconnu. On a fous 
fon nom une Relation qui a été imi- 
primée dans pluiieurs Recueils de 
Voyages fous le nom de Navigation 
de jofiph Indien. 

L'an ï 501. Vafcb de Gama, Ami- 
ral du Roi de Portugal, étant arrivé à 
Cochin avec une Flotte , ces Chré- 
tiens lui envoyèrent des Députés , par 
lelquels ils lui lepréfentoient que puïf- 
Ttm I. D 



74 Hifiotre dn Chrifiiamfme 
qu'il éroit Vaflàl d'un Roi Cluétien 
(a), au nom duquel il venoit pour 
conquérir les Indes, ils le prioient de 
les honorer de fa protection , & de 
celle de fon Roi > duquel dès lors , 
dii Gouvea , ils fe déclaroienr les Vaf- 
£nrx. Ces Dépurés prélêmérent à 
Vaico de Gama un baron de bois ver- 
meil dont les extrémités garnies d'ar- 
gent étoient [urmontées de trois clo- 
chettes. C'étoit, difoient-ils , le Scep- 
tre des Rois qu'ils avoicnt eu par le 
P?il"é, ÔC dont le dernier n'étoit mort 
que peu de temps avant l'arrivée des 
Portugais, L'Amiral reçut ces Dépu- 
tés avec beaiïtoup d'affection } & leur 
donna de bonnes paroles pour l'ave- 
nir , n'étant pas alors en état de les 
affilier d'une autre manière. Le temps 
vint où ces pauvres-gens fe repenti- 
rent de leur confiance exceffive pour 
une Nation qui faifbic, comme eux , 
proreffion du Chriftianifme. Us ne 
connoiflbient la Religion que par l'E- 
vangile ÔC par le petit nombre de 

{ a ) Ont tint* ccwtftnd* « Indi*. 
Gouvea. toi. t. 
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leurs traditions , & ils ign or oient les 
abus & les violences de l'Eglifè Ro- 
maine. 

Avant que d'entrer dans le détail 
de ce que firent les Portugais pour 
amener les Chrétiens du Malabar à 
l'obéillànce de l'Evêque de Rome , 
je dirai ici quelque cliolè de celle 
qu'ils tendaient à l'Evèque de Moful , 
Succellèur de l'ancien Catholique des 
Perles , qui f.ùfoit autrefois ià réii- 
dence a Sefeucie fur le Tigre. La 
fimfcriprion du Concile de Nicée que 
nous avons rapportée plus haut , prou- 

kiur amtHanifmc , ils oui m 7 c:n.u 
de ces Prélats, & je viens de décou- 
vrir dans un Livre récent une auto- 
rîré conforme à ce que j'ai avancé fur 
ce iujet. C'eil dans l'Hifloire des 
Patriarches d'Alexandrie , écrite par 
feu Mr. l'Abbé Renaudot, Ouvrage 
où il y a de bonnes recherches , mais 
mat digérées , & écrites avec un vio- 
le;]- efpi'iï de prévention. Je vais tra- 
duite les- paroles telles qu'elles font 
en Latin vers la fin de ia vie de Si- 
mon xl ii. Patriarche Jacobite d'A- 
D 2. 
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iexandrie (a). "Nous apprenons par 
».plufieuvs témoignages des Anciens 
..que Jefus-Chrift à été annoncé dans 
»ces viiftes Provinces lies Indes, 
«quoique pourtant on n'y ait trouvé 
>. aucune trace de Religion , qui fut 
..tellement exempte d'erreur, qu'on 
BpÛI fe difpcnfer de croire que l'Hé- 
uréfie y eût- été préekée en même 
..temps que les vérités de la foi. Car 
«on ne fçauroir douter que les Maia- 
,ibares né Ment pvofcfïïon de i'Hérc- 
»fje Neftoriennc depuis plus de neuf- 
..ceus , ans, & que fous le Patriarche 
»(b) Hanan-Jefu , cette Se&e n'ait 
..pénétré jufque dans la Cliine, com- 
..me le prouve l'Infcviption Syriaque 
Chinoife , aafiî-bien que d'autres 
..monumens. «Nous avons déjà dit 
ce qu'il falloit penfet de llnfcription 
Chinoifè : les autres monumens dont 
parle Mr. Renaudot ne nous font 

fa) Hifi. raubrcîi. Alexandrin, p. 188. 

[b] Mr. Rcnat.dol Écrit H/man/ahu* , 
ce qui cl! ii >'« -.île - & ^fi^uc ■' '■ t: ' 
tVmetit ce OCm. Il m ufe de m£me a l'é- 
gard rie tous les mois Oricnrau* , qu'il 
Écrit dans uli Ouvrage Latin fclin la pio- 
tionciation de la Langue Françoife, 
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point connus , à moins qu'il ne 
veuille parler lie ces Voyages Ara- 
bes , qu'il a depuis donne» au public 

Le même Mr. Renaudot dans plu- 
fleurs endroits de fon Hiftoire & de 
Ces Liturgies fait mention de ces Ca- 
tholiques ou Patriarches Neftoriens 
dont l'origine vient de Per{è , & qui 
au commencement faifoient (eut réii- 
dence à Modaïn , qui eft la Séleude 
des Partlies. Après la ruine de cette 
Ville par les Califes , ils Ce retirèrent 
à Bagdad , d'où ils ont depuis pane à 
Molul , que beaucoup de Sçavans 
prennent pour l'ancienne Ninive. 
Monlieur Renaudot a voit écrit l'Hit 
toire de ces Patriarches & promis de 
la rendre publique. Ce deflein a été 
interrompu par fa mort , qui nous a 
privé des lumières qu'il auroit p« 
nous fournir , ayant eu entre les 
mains des Auteurs qui nous (ont en- 
tièrement inconnus. Ce qu'il dit au 
refte , que la Religion Chrétienne a 
été inconnue dans ïes Indes avant le 
Neftorianifme , n'eft pas conforme 
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à la vérité. Nous avons produit des 

preuves du contraire. 

C'eft ici que je ferais en danger de. 
m'ègaier , fi je m'engageois à îùivre 
l'Hiftorien Portugais , duquel j'ai tiré 
une partie de ce que j'ai dit ci-dcflus. 
Selon lui après la deftruélion de Me- 
liapour, les Eglifes Indiennes te trou- 
vèrent tellement deftituées d'EccIélIaf- 
tiques qu'il ne leur reftoit qu'un lêul 
Dkcre , lequel ils obligèrent par un 
attentat, qu'il appelle également (a) 
ignorant & impie 3 a leur adminiitrer 
tous les Sacremens jufqu'à ce qu'ils 
funent mieux pourvus d'ailleurs. Ils 
députèrent donc à l'Eglife de Baby- 
lone fort célèbre alors pour l'érudi- 
tion & la piété de ceux qui i'occu- 
poient , ils en obtinrent trois Evê- 
ques , un pour eux , l'autre pour Zo-. 
cotora, & le rroifiéme pour Malin , 
c'eft-a-dïre , pour ia Chine Méridio- 
nale , comme nous l'avons montré 
ci-deilus. Ces trois Prélats s'appel- 
loient Mar Doua , Mar Tlioma , & 
Mar Jonnam , deux defquels après, 

[a] Gouvei chap. 3. fol. veifûjÇe- 
loinie t, Neci<t & imfiamcnts. 
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leur arrivée à Cranganor , s'étant dé- 
goûtés du lieu , s'en retournèrent 
dans leur Pays , en forte qu'il en fal- 
lut renvoyer d'autres en leur place. 
Cette Hiftoire qui peut être véritable 
félon qu'elle eit raportée dans les Hif- 
coires des Chrétiens Malabares , eft 
dans Gouvea jointe avec des circons- 
tances qui ne peuvent être admifes. 
Je ne dirai rien de cette flabylone 
qu'il nomme fans addition , & qu'on 
ne fçait fi l'on doit rapporter à Mo- 
daïn ou à Bagdad. Si cela étoit dé- 
terminé en ce lieu-ci , on pourrôit 
conjecturer à peu près le temps de 
-cette Million. Mais fur le peu de mci 
moh'cs que j'ai trouvés je n'ai pu ré*- 
■duire les commencemens de cette Hifc 
toirc à une exacte Chronologie. Je 
me fuis contenté de digérer les faits 
de la manière qui m'a paru la plus 
commode pour moi & pour les Lec- 
teurs. Au relie il paroît que les Mala;. 
bares ont donné de tout temps à leur 
Primat le titre de Patriarche .de Baby- 
lone, ce qui eft fondé fur l'antiquité 
de la Ville de Seleucie fur le Tigre , 
qui félon le témoignage de Sozomenc 
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(a) étoit dès le quatrième ilccle la 
réiidence des. Eïêqucs de Perfe Pri- 
mats des Indes , ayant autrefois porté 
le nom de Babjrlone félon le témoi- 
gnage d'Etienne de Byzance (b). 

Je ne vois pas furquoi a pu Ce fon- 
der Gouvea pour avancer , comme il 
fait , que cette Miffion de trois Evê- 
que a précédé le Schifrae auquel les 
fentimens de Neftorius ont donné oc- 
cafîon. Pour avancer une pareille cho- 
ie i) faut d'autres preuves que la pré- 
vention puérile où eft cet Auteur Por- 
tugais que les Chrétiens des Indes , 
dans les commencemens de leur 
Ctu-ittianifine , ont été fournis à l'au- 
torité de l'Evêque de Rome , & qu'ils 
ne l'ont rejettée que depuis la répara- 
tion du Patriarche de Babylone. 

U eft certain que lorfque les Portu- 
gais commencèrent à prendre con- 
npiffance des Dogmes & de laDi;ci- 
pline des Eglifo. du Malabar , ils y 
trouvèrent le Neftorianifme. tellement 
établi , qu'il n'y avoir point de mé- 
moire qu'on y eût jamais enfeigné 

fa] Sozoméne. L. i. c, 9. 
' [b] V- Bocliart. Phalcg- L. t. c. ï. 
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une autre doctrine. On Travailla mê- 
me en vain à les réduire à l'obeif- 
fance du Pape. Attachés à leurs vieil- 
les coutumes , ils rejettoient avec in- 
dignation tout ce qu'on leur enlèi- 
enoir au contraire. Quoiqu'ils n'eut- 
fent qu'un feul Evêque , ordinaire- 
ment Syrien de Nation , que le Pa- 
triarche de Moful leur envoyûit , il fë 
trouvoit parmi eux pluiîeurs Caçma- 
rts , c'en; le nom qu'ils donnoienc à 
leurs Prêtres (a), qui enteudoient Se 
expliquoient leurs Livres écrits en 
Langue Syriaque qui étoit & qui eft 
encore aujourd'hui leur Langue Ec- 
délïaftique. Outre les Caçanares , 
plulieurs autres de ces Chrétiens s'a- 
donnoient à l'étude & lifoient les 
Livres Syriens , qui étoient parmi 
eux en allez grand nombre , comme 
on le verra dans l'Hiftoire du Synode 
de Diamper , que nous raporterons 
plus bas. 

■Les premiers Miffionaires qui- tra- 
vaillèrent à l'inUmction des Chrétiens ■ 
'• D f ' , - ; ; - 

[a] C'eft Un mot ■ compote 'its denï- 
-Langues Syriaque & Malsbarc, .11- iîgnifci. 
«a ftitrt N«ik , ou Naire. 
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Malabares furent des Cordeliers , l'un 
defquels nommé Frère Vincent, que 
Gouvea appelle un. grand Serviteur 
de Dieu , avoir accompagné dans les 
Indes le premier Evéque de Goa qui 
-étoit de fou Ordre , & s'appellok 
Don Jean d'Albuquerque. Ce Frère 
Vincent alla s'établir àCranganor , où 
il fit bâtir des Eglifes à la manière 
d'Europe , celles des Chrétiens Mala- 
bares ne différant prefque en rien 
pour la forme extérieure des Pagodes, 
des Gentils. Ce Milïionaire à qui. le 
bras fécuiier manquoit à caufe de l'è- 
toignement des Portugais, s'apperçut 
bien-tôt qu'il ne feroit aucun progrès 

Îar fes prédications. Cela l'obligea 
'avoir recours au Vice-Roi des In- 
des, qu'il pria d'établir à Cranganor 
un Collège où l'on élevât des Enfans 
Indiens dans lés Lettres & tes Rïts de 
i'Eglne Romaine , afin que dans la 
fuite étant ordonnés Prêtres , ils prè- 
ehaûcnt eux-mêmes à leur Nation , & 
l'amenaffent à l'obéïlîànce du Pape, 
tes Indiens ne refufèrent point leuirs- 
Enfans ; mais quand ils étoient pro- 
mus auSacerdoce , bien-. le>in. de leilï 
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permettre de prêcher parmi eux , ils 
ne les ad me croient pas même dans 
leurs Eglifes , ce que juiqu'alors ils 
n'avoient pas refuie aux Prêtres de 
la Nation Portugaifè. En cela ils 
fuivoient leurs anciens Canons. Ils 
regardoienr les Portugais comme des 
Etrangers , & leurs Enfâns initiés au 
Rit Latin comme des Apoftats, ■ 

Les Jéfuites voyant que l'entre- 
prife de ce Cordelier n'avoit point 
réiifil , & envifageanr cette MiflTon 
comme -une affaire fort lucrative , s'a- 
viierent d'un autre expédient , qui 
érok bien mieux concerté. Ils obtin- 
rent du Roi de Portugal des peniions 
pour un Collège , qu'ils établirent a 
une lieue de Cranganor , dans un 
lieu appelle Vaïpicota , où il y avoir 
«ne ancienne peuplade de Chrétiens 
du Pays. Là fous l'autorité du Vice- 
Roi , &c avec la permilfion du Roi 
tle Cochin , ils commencèrent à en- 
feigner la Langue Syriaque aux En- 
fans des Chrétiens du Pays. Ce qui 
les porta à cette enrreprilè fut autant- 
la nécellîté de cette Langue en .ces; 
Ueux-làj que les reproches continuels. 
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des Chrétiens Malabares , qui leur 
objedtoient fanscefle qu'ils n'étoient 
point Latins , comme les Portugais ; 
mais Syriens & Chatdceus comme 
leurs Ancêtres. Cet établiflement fut 
de quelque utilité ; mais il ne produï- 
iir pas tout ce qu'on eu avoir d'abord 
eiperé., Les Lidiens iniïraits par les 
Jéfiùres, & promus. aux Ordres par 
leurs foins , n'ofoient prêcher contre 
leurs anciens. Prélats , & les. Jéfuitcs 
avoient louvent le chagrin de les en- 
tendre dans, leur Collège même fou- 
tenir leurs anciennes opiivions , 2c 
faire mention. du Patriarche de 8aby~ 
lone dans leur Liturgie., . 

Les Prélats Portugais &■ les Reli- 
gieux aiuTÏ-bien que le Vice-Roi ayant 
enfin, reconnus l'inutilité, de tous les 
travaux précédais réfolurent de faire 
un coup de main , & de fe fajlir de. 
leur Prélat pour l'envoyer, à Rome , 
afin que pendant que le Pape le cou- 
yerthoit , les Chrétiens Malabares fe 
trouvauent plus difpofés à profiter- 
des inflx-uctions: qu'on leur dqnnei-oic 
pendant fbn abfence. Ce Prélat s'ap- 
pelloit Mar Jofeph , & il avoit. été- 
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eonfacré & envoyé par Mar Abdichio,. 
Patriarche de Babylone, Gouvea rend 
un bon témoignage à cet Evêque , & 
dit qu'en plusieurs cholès it avoit rais 
JÙr un meilleur pied les Rïts Ecclciiat 
tiques de cette Eglife , où il s'éroit 
glilTe quelques abus, qu'il réforma. 
Comme le Patriarche que Gouvea ap- 
pelle Abdichio , eft le même qu'Abd 
ou Hebed-Jefu qui étoit venu en Ita- 
lie l'an lj6i. ou il avoit, aflïlté au 
Concile le Traite , & donné une Pro- 
feiïion de Foi conforme aux Dogmes 
de l'Eglife Romaine , il ne faut pas 
être furpris fi Mar Jolèph que ce Pa- 
triarche avoit envoyé dans, les Indes 



anciennes coutumes Èceléfiafttques de 
ces Peuples. Ccft cet Hebed-Jefu du- 
quel Abraham- Echellenfis a fait im- 
primer à Rome le Caralogue des Ecri- 
vains Syriens, l'an i<jjj. . ;^..\ 
Cependant, ajoute Gouvea , çe 
Mar Jolèph étoit Noftorien , ce qu.'H 
fît voir, particulièrement en ce ; que 
nous allons rapporter. Pour paroître 
Catholique il fïéquciitoit beaucoup à. 




Cochon parmi les Portugais. Ij.pris 
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même à fon fervice quelques Enfans 
de cette Nation. Un jour qu'il les 
avoit appelles pour leur donner quel- 
que înftruâion , il les exhorta à être 
fort dévots à la Sainte Vierge , en 
leur difant qu'elle étoit l'Avocate des 
pécheurs ; au refte , ajoûta-t-il , ne 
l'appeliez pas Mère de Dieu , car elle 
ne l'eft pas, mais Mère de Chrift; ce 
qu'il leur recommanda particulière- 
ment d'oblèrver quand ils récite- 
raient !a Salutation Angélique , ou 
l'Ave Maria. Les Enfans Portugais 
furpris d'une pareille doctrine , en 
firent rapport a l'Evêque de Cochin , 
qui ièlon toutes les apparences n'a- 
voir fouffert qu'on mit ces Enfans au- 
près de l'Evêque Syrien que pour 
épier ies paroles & fes aftions. L'Ar- 
chevêque de Goa & le Vice-Roi ne 
furent pas long-temps à être informés 
de cette découverte. M?.r Jofeph fut 
àn-èté à Cochin par leur ordre , & 
forcé de lè tranfporter à Goa pour y 
rendre raifon de fa dottrine. Lorf- 
qu'il y fur arrivé, on conclut de Ren- 
voyer à Rome , ce qui .fut éxécuté au 
moins autant qu'il dépeudoit de. i'Ar- 
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«hevêque & du Vice-Roi. Gouvea, ' 
comme nous l'avons vu, avoue que 
cette affaire étoit la fuite d'un piège 
qu'on lui avoit rendu pour l'éloi- 
gner, & gagner Ton troupeau pen- 
dant fon abfënce. 

Mar Joièph étant arrive en Portu- 
gal , s'inlînua tellement par de fein- 
tes apparences de vertu & de Sain- 
teté , ce qui eft , dit Gouvca (à) , le- ' 
propre des Schiimacîques , dans l'ef- 
prit de la Reine Dona Caterina & de 
ÏInfanre Dona Maria , qu'il fut dif- 
penfë d'aller à Rome , & renvoyé ho- 
norablement dans les Indes, avec des 
Lettres de Recommandation de la 
Reine , alors Régente par la mort [du . 
Roi Don Jean. Cette Princefle or- 
domioit qu'on le laïfsàt vivre paiiî- 
blement dans fon Diocéfê , fur Ce 
qu'il avoit promis au Cardinal Infant 
Don Henri, alors Inquifiteur- Géné- 
ral & Legac k Laun dans le Royau- 
hie de Portugal , qu'il purgeroit fon 
Diocélë de toutes fes anciennes . eu-. 

( a ) Corn moJi'X! di Viriudt & F/agi- 
Utilité» de Samiutdt , n>'<y frtfriM di Siifi 
mtVûjM, Gouvca. cap. 3. Fol. 7. v«fo.. 
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reurs , & qu'il le reduiroit ibus I'o» 
béïilance de i'Eglifè Romaine: 

Les Chrétiens Malabares ayant vù 
enlever leur Prélat pour un voyage 
dont l'iflùë étoit incertaine , en de- 
mandèrent un autre à leur Patriarche 
qui s'appelloit afors Mar Simeon. il 
leur envoya un nommé Mar Abra- 
ham , qui ne pue paner dans fon Dio- 
céfè qu'en habit déguifé , à çaufe des 
précautions que prenoient les Por- 
tugais pour interdire tout commerce 
entre les Chrétiens Indiens de le Pa- 
triarche de Moful. Ces pauvres peu- 
ples reçurent ce nouvel Evéque avec 
une grande joye , & il commença 
d'abord à donner les Ordres &à exer- 
cer les autres fondrions de (a charge. 
Sur ces entrefaites Mar Jofeph re- 
vint de Portugal. Comme Tes Lettres 
ctoient en bonne forme, les Portu- 
gais fureur obligés de' le lailîèr ren- 
trer dans fon Evèché. Cependant ils 
n'eurent pas de lui le contentement 
qu'ils fouhaitoient. L'Archevêque de 
Goa Se le Vice-Roi le prièrent de 
mener avec^foï dès Religieux Portu- 
gais pour, inflruh-e fes Peuples dans li 
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Religion Romaine. Il dt manda du 
temps pour y peiner, Se la réponfe 
qu'il fit le jour fuivant fut , qu'il 
avoir eu pendant la nuit ime révéla- 
tion qui lui tléfendoir de le faire. Et 
moi , dit l'Archevêque, j'ai trouvé 
une autre révélation dans l'Ecriture 
Sainte qui m'enfeigne que vous r/êies 
pas le Pafteur que Dieu veut avoir 
pour conduire fou troupeau ; mais un 
loup revêtu de la pesu d'une brebis , 
la fraude duquel fe fera enfin counoi- 
tre au Prince Se aux Frmccdcs qui 
vous ont honoré de leur recomman- 
dation. L'Archevêque parloït ainiï , 
dit Gouvea , parce qu'il avoir écrit 
en Portugais qu'on ne taillât jamais 
revenir Mar Joièph dans les Indes. 

Ce Prélat étant arrivé dans fou 
Dlocéfe, il y eut une ef r ece de Schif- 
me entre les Chrétiens , les uns s'at- 
tachant à. lui Se les autres à Mar Abra- 
ham. Mar Jofeph fè plaignit au Vice- 
Roi &C à l'Archevêque de Goa de la 
conduite de Mar Abraham qu'il trait- 
toit d'Intrus , Se qu'il aceufoit de 
prêcher plulieurs erreurs. Surquoi le 
.Vice-Roi ordonna au Capitaine de 
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Cochin de fè faiftr de lui , ce qu'il fit 
aifement , le Roi de Cochin ayant 
prêté main forte. On l'envoya de 
Goa en Potcugal , pour aller de là à 
Rome rendre raifort au Pape de fa 
conduite & de fa doctrine. Le Navi- 
re Portugais dans lequel on l'avoir 
embarqué relâcha à Mofambique. Ce 
fur de là que Mar Abraham s'étant 
échappé , paffa premièrement à Me- 
liude , enfuite à Ormus , d'où il lè 
rendit à Mofut dans le deilèin d'y 
prendre de nouveaux ordres de fou 
Patriarche & retourner après cela 
dans les Indes. Cependant il changea 
d'avis fur ce qu'il vint à faire réflé- 
sion que les Portugais appuyés des 
Rois Payens de la corc de Malabar ne 
le laifferoienr jamais en repos. Il prit 
donc une réfolution extrêmement 
hardie , qui fut d'aller lui-même à 
Rome où il arriva fous te Pontificat 
de Pie IV. Ce Pape lut fit faire une 
nouvelle Proféffion de Foi , & pro- 
mettre après avoir anathématizé feS 
anciens Dogmes , qu'il foumettroit les 
Chrétiens Malafaâres à l'obé'ùTance de 
ï'Eglife Romaine. Comme la manié- 
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re de conférer les Ordres parmi tes 
Orientaux ne convient pas avec celle 
qui eft en iifage dans les Egtilês qui 
font fous l'obeiffance du Pape , on 
conclut que l'Ordination de Mac 
Abraham n'étoit pas légitime , &C un 
Evèque par ordre du Pape lui con- 
féra à Rome tous les Ordres en com- 
mençant par la finiple Tonfure jufqu'à 
la Prêtrife inclulivemenr. On lui 
donna enfuïte un Mandement adrefTé 
au Patriarche de Venue, afin qu'il le 
confacrâtEvêque. Les Brefs où éroient 
contenues tout-s ces circonftances iê 
trouvoient encore du temps de Gou- 
vea dans l'Eglilê d'Angamale , qui 
itoit alors celle du Siège Epifcopal 
des Malabares. 

Le même Gouvea rapporte ici un 
fait curieux Se propre à taire connoî- 
Cre l'attachement de ces C tiré tiens 
Orientaux à leurs anciens préjugés. 
Dans la Confeiïîon de Foi que Mar 
Abraham donna an Pape loriqu'il 
&oit a Rome , & qu'il apporta avec 
Toi dans les Indes , au lieu de dire 
que le Verbe Eternel avoit pris la 
Nature Humaine , il avoit adroite- 
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ment lubititué au lieu du mot Na- 
ture , un autre mot Syriaque qui 
lignifie Perfinne , ou ce que les Scho- 
laitiques appellent hvpaftœfe , ou fi'p- 
fot ; eu forte qu'en faifant (êmblanr 
iL'abjurer Ces Dogmes, il continuent à 
les établir. 

Cependant le Pape le renvoya avec 
des Brefs adreffés au Vice-Roi , &c 
ans Prélats des Indes , aufques ils or- 
do.inoit de le reconnoitre & de le 
recevoir en qualité d'Archevêque 
dVi-igamale ; Tes Prédécefleurs ayant 
toujours porté le même titre ; je dis 
celui d'Archevêque , qu'ils portent 
encore à prêtent. 

Mar Jofepb jouïftoit tranquille- 
ment de toutes (es prérogatives pen- 
dant l'abfence de Mar Abraham , & 
en même temps , dit PHiftorten Por- 
tugais, il ne ceifoit point de prêcher 
(es erreurs au Peuple , contre les 1èr- 
mens qu'il avoïc faits à Lîfbone & a 
Goa. L'Archevêque de cette Jille & 
l'Evèque de Cochùi en informèrent le 
Cardinal Don Henri qui gouvernoit 
le Royaume pour le Roi Don Sebat 
tien, & ce Cardinal en ayant écrit au 
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Pape Pie V. il obtint de ce Pontife 
un Refait daté du xv. de Janvier 
l'an 1J67. par lequel il étoit ordon- 
ne à Don George , Aichevêque de 
Goa, de faire une exacte inquiiîtiofi 
de la conduite & de la doctrine de 
Mar Joièph , & en cas qu'il fc tram ât 
coupable d'erreur , de le faire faihr & 
l'envoyer incontinent à Rome. Cela 
fc fit aifément , parce que Mar Jofeph 
ne fe denoit de rien. On fe fiifil de 
lui à Cocliin , & on l'embarqua. De 
Portugal on l'envoya à Rome où il 
finit tes jours , dit Gouvea (a) , qui 
tranche fort court Ià-deilùs. Cette 
brièveté d'exprcflïon & ie naturel du 
Pontife , qui fit cruellement mourir 
tant de gens irréprochables pour leurs 
mœurs, & eitimables pour leur fça- 
voir , uniquement parce qu'ils s'éloi- 
gnoient de quelques Dogmes de l'E- 
glife Romaine, ne permettent pas de 
douter que ce pauvre Prélat ne fût à 
Rome la victime de la fuperftition des 
Portugais & de la cruauté du Pape. 

(a) Aenàt futtcth. cap, 3. fol. 1. «ifo. 
toi. 1. 
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Mar Abraham qui avoir prudem- 
ment évité de pafier par le Royaume 
de Portugal , arriva à Goa peu tic 
temps après l'embarquement de Mar 
Joièph. Comme il étoit muni de bons 
Brers du Pape, rien ne paroifloit de- 
voir l'empêcher de prendre poflèflîon 
des droits qu'il avoir acquis par de 
mauvaiiës voyes. Mais Ton arrivée ne 
convenir, point aux vues des Portu- 
gais , qui avoient refolu de fe rendre 
m;-icres de cette nombreulc Cbrc- 
rienré } & de s'en fervir dans l'occa- 
f ion contre les Rois Payens du Mala- 
bar. Ils examinèrent févéremenr les 
papiers que Mar Abraham apportoît 
de Rome , & conclurent qu'il avoir 
mal informe le P.ipe , l'ayant , dï- 
loient-ils , trompe en tout ce qu'il lui 
avoir propofé. En conféquence de ce 
jugement il fut ordonné qu'on l'en- 
iêrmeroit dans un couvent , julqu'à 
ce que Sa Sainteté Rit mieux infor- 
mée. Ce couvent fut celui des Domi- 
nicains de Goa , d'où Mar Abraham 
eut le bonheur de iê fauver une nuit 
du Jeudi de la Paflion , & de fe re- 
tirer dans fon Eglilè , où il fut reçu 
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avec de grands traniports de jùye &. 
un applaudi ifemeiu univerfêl : ces 
Chrétiens vivement persécutés par les 
Portugais 5 commençant à délefperet 
de recevoir à l'avenir des E\ê.]ues 
originaires de Eabylone, félon l'an- 
cien établiflèment de leur Egiife. 

Le Vice-Roi le joignit aux Prélats 
de Goa & de Cochin pour tâcher de 
le rendre encore une !■.>'.> maîtres de la 
perfonne de Mat Abraham. Cor 



spéi 



)ïi:u,VLu!es intentions , il s e:;l<;:-,ça 
' m lieux les plus re- 



fort 
culéi 

jamais des Eglifes voifmes deCochin. 
Néanmoins ion qu'il agit de bonne 
foi, ou qu'il voulût Ce ménager la 
confiance des Portugais , il conféra 
«ne féconde fois les Ordres aux mê- 
mes perfonnes qu'il avoir Ordonnées 
avant Con voyage de Rome, fuppo- 
fant , ou paroiflant fùppofèr qu'avant 
fa féconde Ordination , il n'avoit pas 
été légitimement confacré. Ilécrivoit 
outre cela iouvenc au Vice-Roi & aux 
Prélats des Indes , proteftant toujours 
de fon attachement pour l'Eglife Rot 
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maitie , pendant qu'au fond de (bu 
Diocéfe il contïnuoit à prêcher les 
Dogmes de Neftôrius , & à fuppri- 
mer le nom du Pape dans les prières 
publiques , ne faîfant mention dans la 
Liturgie que du Patriarche de Baby- 
lone. Comme cela fè pallôit dans des 
lieux éloignés des Portugais, ils en 
avoient peu de connoifiànce , & iêm- 
bloient avoir pris le parti de lâiller 
vivre Mat Abraham en paix. Enfin 
pourtant , dit Gouvea , les Prélare 
ayant reconnu que les peuples n'é- 
toknt pas înftruits dans la faine doc- 
trine , & qu'ils ne rendoienc aucune 
obéïilânce à l'Eglife Romaine , ils 
écrivirent an Pape Grégoire XIII. qui 
envoya à Mar Abraham un Bref en 
datte du iS, de Novembre l'an i J78. 
par lequel il lui ordonnoit de faire 
prêcher la doârine Catholique dans 
fon Diocéfe , de fe rranfporrer aux 
Conciles Provinciaux qui fe célébre- 
roient à Goa, de s'y foumettre & 
.d'oblèrver les Décrets qu'on y feroît 
pour ion Eglife. Le même Bref conre- 
noit un fauf-conduit du Pape pour 
Mar Abraham , par lequel il lui était 
promis 
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promis qu'il pourroir s'éloigner de 
Ion Eglife , & y retourner ians que 
perfbune lui fie aucun empêchement; 
iurquoi le Pape lui faifoit fçavoir 
qu'il avoir donné fes ordres aux Ec- 
cléfîaftiques de Goa. 

Les choies étoienc en cet état lor£ 
que l'Archevêque de Goa , Don Vin- 
cent de Fonfeca convoqua le troifîé- 
me Concile Provincial des Indes , Se 
fomma Mar Abraham de s'y rendre 
en perlbnne. Afin qu'il ne fit point 
difficulté d'obéir , l'Archevêque lui 
envoya un fauf-conduit accompagné 
d'un ferment par écrit de lui & du 
Vice-Roi. Alors Mar Abraham ne (a 
put diipertfèr d'obéir, craignant d'ê- 
tre traité de S chi (manque, &de (è 
rendre odieux aux Portugais , des 
mains defqueis il voyoit bien qu'il lui 
fèroit tôt ou tard difficile de le ga- 
rantir. Etant arrivé à Goa , il fit une 
nouvelle Profeffion de Foi , à laquel- 
le, s'il en faut croire ï'HilWn Por- 
tugais , il joignit l'Abjuration de fès 
erreurs. De plus il s'engagea à obfer- 
ver tous les Décrets qui fê feraient 
dans ce Cor.rik pour la ré format! 011 
Tome I, E 
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de fan Eglife , & à livrer tous les Li- 
vres Hérétiques qui fe trouvoient 
dans ion Diocéfe afin qu'on brûlât les 
uns j & qu'on corrigeât les autres. Il 
avoua au Concile , qu'en Ordonnant 
les Prêtres il ne metroit point de vin 
dans ie calice loriqu'il le leur mettoit 
en main avec l'hoirie. Les Evêques 
Portugais déclarèrent l'Ordination 
nulle ~~, l'intégrité de la matiéte ayant 
manqué. Le Concile fini , Mar Abra- 
ham étant de retour en fcn Eglife, 
il ne tint rien de tout ce qu'il avoit 
promis , excepté l'article de l'Ordina- 
tion des Prêtres , dont il ne put fe 
difpenfer , parce qu'on lui avoir don- 
né pour l'accompagner deux Jefuites 
du Collège de Vaïpicota, qui étant 
fçavans dans la Langue Syriaque l'af- 
liftèrent dans toutes les Ordinations 
qu'il renouvella , &C prirent garde 
qu'il n'y manquât rien , tant pour la 
forme que pour la matière. Ainfi ces 
Prêtres furent Ordonnés trois fois , 
Mar Abraham les ayant déjà réordon- 
nés à fon retour de Rome , comme 
nous l'avons dit ci-deifus. 

11 eft étonnant que la Théologie 
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S.'iKii^bqiK- , qui enieij;;-^ que le dé- 
faut de vin dans l'Ordination des Prê- 
tres rend le Sacrement nul , prétende 
qu'avec le même défaut l'Euchariitie 
conferve ion intégrité. Cependant 
l'inftitution de ce dernier Sacrement 
avec le pain 6c le vin eft fondée fur 
les propres paroles de Notre Sei- 
gneur ; an-lieu que dans l'adminiftra- 
rion. des Ordres on n'a guéres d'au- 
tre autorité pour l'ufa^e du vin & du 
Calice , que celle des Scholaftiqucs , 
ou tout au plus, une tradition peu 
tblidement établie. 

Quelque -temps après le Concile 
Mai- Abraham , qui appréliendoît fans- 
doute que fa conduite ne l'eût brouil- 
lé avec Ion Patriarche , lui écrivit une 
Lettre qui fut interceptée. Il lui man- 
doit qu'il avoit été à Goa au Concile 
des Evûques des Indes , n'ayant p;i 
s'en dilpenfer à cauiê des Portugais , 
qui , difoit-il , le tenoient de près & 
croient fur fa tête (a ) comme le mar- 
teau fur l'enclume ; qu'il y avoit por- 
E % 

(a) GoHve» cap. fol. p. qui: efivuam 
fibre fu» cnkfa , çomo mulhit. jbhc 
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xé fa Profèffion de Foi , & qu'elle 
avoir été approuvée & extrêmement 
louée des Eveques. C'eil ainfi que ce 
pauvre homme râchoit de ménager 
les deux partis, ce qui ne lui réiiiïît 
pas au point de le Iaiilèr paiïible dans 
les fondions de là charge. 

En effet environ ce temps-là, il 
arriva dans le Malabar un Syrien 
nommé (a) Mar Symeon qui le dîfoit 
envoyé du Patriarche de Moful pour 
fueceder à Mar Abraham. Il lè fit in- 
continent des brigues de part & d'au- 
tre , les uns s'attachant à Mar Abra- 
ham , & les autres à Mai- Symeon , 
qui s'étoic mis Ibus la protection 
d'une Reine puifTanre dans ces quar- 
tiers , & que Ses Portugais appel- 
Ioient (b) la Reine du Poivre. Mar 
Symeon s'établit fur les Terres de 
cette Princefîè à Carturté , qui eft la 
principale bourgade des Chrétiens de 
ce - Royaume , qui le reconnurent 
pour leur légitime Prélat. Cela pro- 
duiiît des excommunications réci- 
proques , & troubla tout le Pays. Mar 

(a) Gouvei. cap. 4. fol. j. 
<bj Raynha da rimenta. 
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Abraham porta fes plaintes au Vice- 
Roi & à l'Archevêque de Goa , qui 
voyant ftntrufion manifefte de Mar 
Symeon , quoiqu'ils regardaient les 
deux Prélats comme Neftoriens , ré- 
folurent pourtant de foûtenir Mar 
Abraham , comme étant , difoient- 
ils , le véritable & légitime Pafteur , 
qui avoit reçu une confécration Ca- 
nonique dans la Communion de l'E- 
glife Romaine. 

Sï on fait attention aux deiôrdres- 
que produifent ordinairement l'am- 
bition & l'avarice des Eccléiiaftiques , 
on fera peu furpris des troubles que 
cauia alors cette concurrence entre 
deux Prélats de la même Nation, & 
originairement de la même dépen- 
dance. Mais cela fera encore plus 
fenfible, fi l'on fait attention à la na- 
ture de la dignité qu'ils s'entre-difpu- 
toient. L'autorité des Evêques de la 
Côte s'étend également fur le rempo- 
te! & lur le fpiriruel : ils font juges 
nés de toutes les caufes civiles & Ec- 
cléfiaftiques de leur Diocéfe. En vertu 
de leurs privilèges qui ne font point 
conteftés , les Princes & les Juges 



ici Hijteirt du Chriftiatiifine 
Payens n'ont rien à voir chez eux , fi 
ce n'eft en matière criminelle. Outre 
le tribut qu'ils payent à leurs Princes , 
ils ne font obligés qu'à leur fournir, 
un certain nombre de Troupes , pen- 
dant leurs Guerres , qui ne font ni 
fréquentes ni de longue durée. Ajou- 
tez à cela la vaftc étendue de leur 
Diocéfe (a) qui contient: encore au- 
jourd'hui plus de mille quatre cent 
Eglifes, & autant de bourgs -ou de 
bourgades. Ce grand nombre ne peut 
aller qu'en augmentant , les Prêtres 
n'étant point engagés au célibat, & 
n'y ayant parmi eux ni Moines ni Re- 
ligieules , Se ces Chrétiens ne s'éta- 
bEflànr que très - rarement hors de 
leur Pays. : 

Comme on auroit inutilement ten- 
té de fe rendre maître par force de 
Mar Symeon , qui étoit à Carturté 
hors de l'atteinte des Portugais , on 

(z) V. Kaempfer Amœnir. Exotic. Ob- 
feiv. viij. p. (CI, Vincent de Sainte Marte 
Carme Déchauflo, duquel nous parlerons 
plus b.is , ne leur donne pas plu* Je Jeux 
cent mille Communîans , L. i. c. i. p. t. 
mais il n'a vu que quelques Cantons de es 

Hjt-U. 
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réfolut de l'avoir par rufe ; Se cela 
réulïïr. Quelques Cordeliers à qui il 
avoir témoigné île l'atrection lui re- 
préfenrerent les dangers aufque's î! 
s'expolôic à moins qu'il n'eût des 
Brefs de Rome , !a;is lefquels la pot 
iiilion ièroit toujours troublée par les 
Portugais , & fa peiTonue ne lerok 
jamais en fureté. L'ayant ébranlé , 
ils l'exhortèrent d'aller à Rome, ce 
voyage étant , diibicnt-ïls , le feul 
moyen de fe maintenir dans une di- 
gnité pour laquelle il avoit déjà fait 
tant de démarches. La rulc étoit 



à faire alors à des MHS limples , qui 
ne connurent leur perfidie que quand 
ils ne furent prefquc plus en état d'y 
réiifter. Mar Symeon accepta ie par- 
ti , le croyant fur , £c ne doutant 
point de la bonne foi de ceux qui le 
compilaient. Il parla à Goa, Se de là 
en Portugal, d'où il fe rendit à Ro- 
me. Sixte V, qui regnoit alors le lit 
examiner , & lî l'on en croit Gouvca, 
il fut trouvé qu'il étoit Neftorien , 
qu'il n'étoir point Evèque, & qu'il 




n'y avoit point de preuve qu'il etit 
E 4 
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jamais reçu l'Ordre de Prétrifè. Après 
qu'on lui eût fait anathématizer fes 
erreurs , on l'enferma dans un mo- 
naftére , afin qu'il y fur inftruit des 
dogmes de la Religion Romaine. Son 
procès lui fut enfuira fait , & la fen- 
tence , prononcée par le Pape même , 
portoit- qu'il n'étoit point Evêque , 8C 
lui défendoit d'en exercer les fonc- 
tions , aufîi-bien. que de célébrer la 
Liturgie , vû l'incertitude où l'on 
étoir de fa promotion à la Prérrife 
(a). Cette fentence fbt envoyée par le 
Cardinal de Sainte Séverine au Roi 
d'Efpagne Philippe fécond , qui la 
donna à Don Alexis de Menezes , 
lorfqu'iJ partit poiu- les Indesi 

La principale raifôn de cette ten- 
tence fut , dit Gouvea , fine Lettre 
que Mar Syraeon avoit écrite à fon 
Patriarche. Cette Lettre avoit été in- 
terceptée , & il la reconnue lorfqu'on 
la lui repréiènta. Il- lot mandoit qu'il 
étoit venu dans les Indes , où il avoir 
trouvé la jurifcliéHon du Patriarche 
de Babytone tellement déchue , le 

( a ) Per n»m con^xr de ordin*{nm if? 
Sacerdtie. Gouvea. c. 4. fol. ï- vtifo. 
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Prélat de Malabar dans un âge iî 
avancé , Se les Portugais iî emprefles ' 
à ruiner les Rits Se la Doctrine de 
l'Egliie Syriaque , qu'il avoir cru ren- 
dre lèrvicc à Dieu de prendre le nom 
d'Evêque , & d'en éxercer les fonc- 
tions , pour coniëxver les droits du 
Patriarche : qu'il le fuppiioit donc 
d'avouer tout ce qu'il avoir fait, de 
confirmer les Ordres qu'il avoir don- 
nés, & en conféquence de Ion ap- 
probation de lui envoyer des Lettres, 
par lefquelles il le déclarât Archevê- 
que des Chrétiens de la Côte de Ma- 
labar. Telle étoit, s'écrie l'Hïitorien 
Portugais , le miierable état & l'igno- 
rance de ces Schifmariques , qui s'i- 
maginoient que des Lettres dè leur 
Patriarche {uihfoient pour établir £vê- 
que un homme qui n'avoit point été 
confacré, .& rendre vahdes les Ordres 
qu'il avoir donnés en cet état. Cela 
feroit, fans doute, allez étrange, n'é- 
tant point conforme aux Canons dc3 
Eglifes Orientales; mais peut-on com- 
pter fur le récit de Gouveaî Mar Sy- 
meon qui perlèvera toujours à foù- 
Kuïr fa million, comme nous le ver- 
E S 
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tons incontinent, pouvoir avoir été 
envoyé par fôn Patriarche & cnnfacré 
fans tître, ce qui eft allez ordinaire 
en Orient , afin que fi fa préfence 
n'etoit point néceflaire dans le Mala- 
bar, il pût s'en revenir; & qu'il pût 
refter en demandant la confirma- 
tion de fon fuperieur, fi les affaires 
étoient fur un autre pied. L'objection 
perpétuelle des Portugais contre les 
Evêques venus de Mofùl étoit qu'ils 
n'étoient pas bien Ordonnés. Selon 
leurs parlions ils rapportoienr tout à 
leurs Idées Scholaftiques : tantôt il y 
avoir des défauts, eilèntiels du côté 
de îa forme , & tantôt du côté de la 
matière ; car ces Idées puifées dans 
ia Philofbphie d'Ariftote font au- 
jourd'hui confacrées chez eux dans la 
définition & l'ufàge des Sacremens. 
Cela a duré jufqu'âu temps que l'am- 
bition & l'avarice des Jéfuites leur a 
fait perdre pour jamais cette Eçlife la 
plus riche des Indes, & où ils avoient 
tant travaillé pour s'établir. Si les 
Portugais avoient voulu s'entendre 
avec les Patriarches de Molul , dont 
quelques-uns environ ces temps - là 
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s'étaient unis & fournis à i'fcglife de 
Rome fa), & concourir avec eux à 
donner des Prélats aux Malabares , ils 
auraient pu fans violer les Canons 
anciens , dont la conduite des Porta- 
guais aéré une infraction perpétuelle, 
établir une union fùre & inviolable 
avec cette nombreufe Eglife , dont 
l'amitié les aurait empêché de perdre 
les Villes de Cochin , deCranganor, 
Se leurs autres établilïemens fui cette 
Côte. 

MarSymeon fut renvoyé de Rome 
en Portugal & renfermé dans le Cou- 
vent des Cordeiiei's de Lifbone. Il 
écrivoit de là tous les ans aux Eglifes 
de ion parti ; en particulier à un cer- 
tain Prêtre ou Cacanare nommé Ja- 
cob , qu'il avoit établi (on Vicaive- 
général. Dans Tes Lettres où il Ce don- 
noie le titre de Métropolitain des In- 
des , il inleroit toutes les erreurs du 
Neffcorianifme. Don Alexis de Mené- 
E 6 

(1) Voyez la Profeffion de Foi Je Sijuo 
Sulaka Patiiarche Neitorien faite à Romr 
l'an MB- «aduiie en Latin oit Andté 
Malins, d.iiis l.i Biblioilieqiie des P t ; :es ; 

& la Préface d'Abratun) Ecchellenfis .ferle 
Cnaloguc d'Hebed Jefu. 
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ses ayant trouvé une de ces Lettres 
dans la vifke qu'il fit l'an il 
l'envoya à l'Inquiiîteur Général à Lif- 
bone. Comme l'Hiftoire. ne feît plus 
mention après cela de MarSymeon-, 
on peut préfumer que cette Lettre le 
conduiflt dans les priions- de l'Inquî- 
fition Scde-là au fupplice en qualité 
de relaps. Sa qualité d'étranger ne 
pouvoir pas, le dérober aux cruautés 
de ce formidable Tribunal , où tour 
Chrétien eft brùlable dès là qu'il ne 
conlènt pas à admettre juîqu'aux 
moindres; dogmes de l'Eglife Ro» 

Le malheur de ce Prélat aflura à 
fon compétiteur la polïèflîon de lôn 
Evêehé , quoique le Caçanare Jacob 
grand Vicaire de Mar Symeon refusât 
de lui prêter ebéïnance,. Don Mat- 
thieu Archevêque de Goa- célébra en 
ce tempSrlà , c'eft-à-dire, l'an 1590. 
h quatrième Concile Provincial des 
fades. Il y. fit appelîer Mar Abraham, 
'conformément au Bref du Pape Gré- 
goire XIII. mais ce Prélat qui n'a- 
voir pas tenu ce- qu'il avoir promis 
dans l£ Concile précédent , ne vou- 
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lut point s'expofer à\ des dangers 
qu'il crayoit inévitables , s'il lè hoir 
encore une fois aux Eccléiïaitiqucs 
Portugais. Aux inftauces reitérées 
qu'on lui fit, 'il ne répondit que par 
un Proverbe de (on Pays (a) ; le Chat 
qui a éti une. fois mordu de la couleur 
ure, appréhende ptfiju'à lu corde. Ij 
refta donc au grand déplailîr des Por- 
tugais dans îbnDioccie, où il conti- 
nua , dit notre Hiihorien > à adminiP 
tter pour de i'argem les Ordres, & les 
autres Sacremens , auffi-bien qu'à re T 
cevoir les Chrétiens à la . Commu r 
nion , iàns que la Conreflion (b) , 
qui eft en horreur parmi les Chré- 
tiens du Rit Syriaque , la précédât 
jamais. 

Les Portugais ayant informé le Pa- 
pe Clément. VIII. de .cette conduite 
de Mai* Abraham fi contraire à leur 
Religion & à leurs intérêts politi- 
ques, ils obtinrent un Bref adreilé 

(a) C'eft un Proverbe Arabe ,, qui. fe 
trouve dans h Collection d'Erpenius. 

(b) fur fn o Sacramemo da Conjijfam 
•verreeids autre elles., como he antre t*dt* 
»s Cahtees. Goavea. c. iv. pag. 10. 
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au nouvel Archevêque de Goa Don 
Alexis de Menezes , Religieux Au- 
guftin , duquel Bref je vais rapporter 
îa teneur en peu de mots. Le Pape 
dit qu'ayant appris avec beaucoup de 
douleur que Mar Abraham Archevê- 
que d'Angamale dans le Royaume de 
Cochin , après avoir autrefois em- 
brafle la Doftrine Catholique , & 
rendu obéïflànce au Saint Siège tant à 
Rome que dans le Synode de Goa , 
éroit malheureufement retombé dans 
Ion ancien Neftorianifme , & ne vou- 
loir pas confentir que les Livres Sy- 
riaques qui fe lifoient dans fon Dio- 
eéfe , fuflènt corrigés & putgés des 
erreurs dont ils étoienr remplis , & 
qu'outre cela il avoir commis divers 
acres de Simonie ; pour remédier à 
ces defordres il étoit ordonné à Don 
Alexis de Menezes , auquel le Dif- 
cours s'adrene dans ce Bref, de faire 
d'éxades recharches de la vie , des 
mœurs , & de !a Doctrine de ce Pré- 
lat, & en cas qu'il fe trouve coupa- 
ble , de le faire arrêter & conduire à 
Goa fous une garde fùre & honnête 
d'envoyer enfuite à Rome des Copies 
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authentiques des Procès verbaux & 
des Informations , afin que le Saint 
Siège en put porter un jugement exact 
& précis. Cependant afin que le Dîo- 
céle d'Angamale ne (butrrît aucun 
dommage dans le fpirituel ni dans 
le temporel, le Pape ordonnoir par 
le même Bref à l'Archevêque de Goa, 
de mettre dans ce Diocélè un Vicaire 
Apoftolique , qui fut , s'il étoit poffi- 
ble , fçavant dans Sa Langue Syria- 
que , & qu'à l'avenir on n'admît dans 
ce iliocéfë aucun Prélat qui ne fût 
élu par le Saint Siège. Ce Bref eft 
donné à Rome & daté du 1.7. de 
Janvier, l'an IJ95-. 

Don Alexis de Mcnezes ayant reçu 
ce Bref en arrivant aux Indes fir in- 
continent faire les Informations qui 
lui étoient ordonnées , & il eu en- 
voya à Rome les Procès verbaux. 
Quant à ce qiû lui étoit enjoint de fc 
failîr de Mar Abraham , il ne (e mit 
poinr en état de l'entreprendre , ayant 
appris que ce Prélat retiré dans Ion 
Egliiè d'Angamale , où les Portugais 
n'avoient point d'accès , y menoit une 
vie. fori retirée., étant d'ailleurs S 
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vieux, qu'il ne pouvoir plus mettre 
le pied hors de la maifon. Cependant 
comme il avoir été informé que Mai- 
Abraham & les Chrétiens de Ton 
Eglife avoient écrir au Patriarche de 
Babylone pour lui demander un nou- 
veau Prélat , il défendit aux Portu- 
gais d'Ormus fous peine d'encourir 
les Cenfures Eccléliaftiqucs , de laiflèr 
paner dans les Indes aucun Prêtre ou 
Evècme de Chaldée , de Periê , on 
d'Arménie. Cet ordre ferma le parta- 
ge à un. nouvel Archevêque , qui 
avoir déjà reçu fes dépêches du Pa- 
triarche , & qui étant arrivé à Ormus 
iê vïr obligé de retourner fur fes pas. 
On fit outre cela dans tous tes ports 
des Indes des recherches fëvéres de. 
tous les Arméniens & Syriens qui y 
venoient lous prétexte de trafiquer. 
Quelques - uns même furent ren- 
voyés , parceque l'expérience avoic 
appris que (es Syriens avoient quel- 
ques fois pâlie dans le Malabar dé- 
guifés en Matelots., ou en Marchands. 

Menezes voulut après cela remé- 
dier au mal le plus preflant, je veux 
dire , au fchiiîne , qu'entretenoit h 
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réfiftance du Caçanare Jacob Vicaire 
énéral de Mar Symeon, Il envoya 
onc à. Mar Abraham le Décret que 
le Pape avoir donné contre fon Com- 
pétiteur , afin qu'il le fit publier pat 
tout le Diocéfe. Ir écrivit aufli au Ca- 
çanare qu'il eût à fe foumettre à Mar 
Abraham , la commiflion qu'il avoir 
reçue étant nulle , puisque Mar Sy- 
meon , qui l' avoit donnée , n'étoie 
point Evêque. Ce Prêtre refufa d'o- 
béir : fon opiniâtreté étoir d'autant 
plus dangereufe , que c"étoit un hom- 
me qui afïêctoit de grands airs de 
Sainteté & de communication avec 
Dieu. Il f e vantent d'avoit eu des 
révélations, où il lui avoit été com- 
mandé de tenir bon. Cependant , dit 
Gouvea (a), fa folie & fon impu- 
dence étoît fi grande , qu'il ofa prê- 
cher dans l'Eglïfe de Corlengate que 
la Sainte Vierge avoit enfanté avec 
douleur , & qu'elle avoit celle d'être 
Vierge après fon enfantement : blaf- 
phême , ajoure-t-il , qui ne demeura 
pas impuni ; car à peine, avoit - il 
achevé ces paroles , qu'il fut frappé. 

(»■) Cap. v. fol. il verfo. 
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du fupplice Je Neftorius. Il lui fur- 
vint une relie infirmité à la langue , 
qu'il ne pouvoir plus parler pour fe 
faire entendre ; & cette incommodité 
le couduiiït enfin à une mon malheu- 
reufe. Cette mort de Neftorius , à la- 
quelle Gouvea fait ici allufion , eft 
fondée fur le témoignage d'Evagre 
( a ) , Auteur fort crédule , qui a vécu 
vers le fixiéme fiécle , long -temps 
après la mort de Neftorîus. Aiiifi 
c"eit un fait allez mal avéré , pour ne 
pas dire faux & inventé par fes en- 
nemis , pour décrier fa perfonne & 
fa doctrine. Il y a lieu de ibupçon- 
ner que le mal de langue du Caça- 
îiare Jacob eft pareillement de l'in- 
vention des Portugais , qui n'ont pas 
voulu perdre l'occaiîon de faire un 
parallèle ii propre à furprendre des 
Lecteurs crédules & fuperitïcieux. 

Les foins de Menezes ne s'étoienc 
pas tellement tournés du côté de ce 
Caçanare , qu'il négligeât abfolument 
Mar Abraham. 11 lui écrivit pluiieurs 
fois , auffi-bien qu'à (on Archidiacre, 
la feule dignité EceléiîafHque qu'il y . 

U) Liw*. i. c. 7- & * 
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ait dans la Diocdfe d'Angamale , pour 
les porter à renoncer aux erreurs de 
Ncitorms , à livrer les Manufcrirs où 
ces erreurs étoient enfeignées , & à 
fouinertre leurs peuples à I'obéïflance 
de l'Eglife Romaine. L'Evêcjue Syrien 
payoit le Prélat Portugais d'excufes 
frivoles , pour çaguer du temps : mais 
enfin l'heure de fa mort étant venue , 
il fît voir que jufqu'alors il avoir per- 
lêvéré dans fon ancienne doctrine. 
Quelque inftance que pullent lui faire 
deux Jefuites du Collège de Vaïpi- 
eota , qui étoient venus pour lui ren- 
dre les derniers devoirs , il ne voulut 
jamais le confcflèr , & pour rendre /à 
fëpulture conforme à fa vie & à fa 
doctrine , il ordonna qu'on l'enterrât 
dans une Eglilè qu'il avoir fait bâtir 
à Angamale fous le titre de l'Abbé 
Hormifdas un des plus fameux Nefto- 
riens de l'Antiquité. 

Menezes ctoit occupé à la viiite de 
fon Diocéfe de Goa , totfqu'il reçut 
des Lettres du Vice-Roi Matthias 
d'Albuquerque , datées du 1 6. de Fé- 
vrier de L'an Lf9?. par lefquelles ii 
fut informé de la mort de Mar Abra* 
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ham. Les affaires qu'il avoir alors 
entre les mains ne fouffrant point de 
délai , il ne put fè rendre lui-même , 
comme il l'auroit fouhaïté , dans le 
Diocéfe d'Angamale, pour établir par 
fa préfence & par Ton autorité , l'Em- 
pïre du Pape dans un lieu où fant de 
tentatives inutiles n'avoient lèrvi qu'à 



l'exécution du Bref de Clément VIII. 
î! nomma Gouverneur & Vicaire 
Apoftolique de cet Evéché un Jefuite 
nommé François Roz, qui fut de- 
puis le premier Evêque de fa Compa- 
gnie dans ce Diocéfe des Indes. Ce 
Jefuite avoit pour cela, dirGouvea, 
toutes les qualités néceflaires. Sans 
parler de fa verru , de ion érudirion , 
& de fa prudence , il étoit fbrr fça- 
vanr dans la langue Syriaque & dans 
celle du Malabar. Il prèchoir avec ap- 
plaudi flèment dans cette dernière , ce 
qui lui avoir acquis la faveur & la 
bienveillance de tous les Chrétiens du 
lieu. Cependant le Confeil de Goa 
defapprouva cette nomination , qui , 
quoique conforme au Bref, auroic 
(rouble tous les Chrétiens Indiens,. 




les efprits. Pour commencer 
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Mar Abraham avoir en mourant 
lai lie le gouvernement de fbiiEglife à 
George Ion Archidiacre , homme f ort 
aimé & fort eftimé. Outre que cet 
EccléiiafKque étoit foutenu de. Tes pa- 
rens qui étoïent les premiers du Pays, 
il avoir pendant la vie de fon Prélat 
gouverné cette Eglife avec une Sa- 
tisfaction univerfeïle. Le dépouiller 
d'une autorité qui lui étoit légitime- 
ment dévolue pour en revêtir un 
étranger , c'aurait été aliéner les ef- 
prits de ces Chrétiens , & rendre in- 
fructueufes les tenratives qu'on médi- 
toit alors , pour les amener à l'obéïl- 
fance du Pape , & les Ibuftraire à la 
juri/didion de lent Patriarche. On fit 
goûter ces raifons à Menezes , lors- 
qu'il fut de retour à Goa , & il en- 
voya de fa pair a l'Archidiacre une 
nouvelle patente de Vicaire Général , 
lui donnant-néantmoins pour adjoints 
dans l'exercice de Ta charge les jefui- 
tes François Roz & le Recteur du 
Collège de Vaïpicota. Cette même 
Patente lui ordonnoir encore de faire 
folemneilement & entre les mains du 
Recteur des Jefuites, comme détégui 
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de Menezes , une Profelfion de Foi 
conforme au Concile de Trente , avec 
le formulaire du Serment contenu 
dans la Bulle du Pape Pie IV. L'Ar- 
chidiacre rejetta cet Ecrit , difaut en- 
tre autres raiions , qu'il n'avoir au- 
cun befoin d*ad joints pour éxercer 
les fondions de fa charge , &: Menc 
zes qui craignoit de l'aliéner lui en- 
voya une; nouvelle Patente } où il 
étoît nommé léul Vicaire & Gouver- 
neur de l'Eglilè , fans autre reftriftion 
que celle de la Profeffion de Foi. Cet- 
te Patente fut acceptée par l'Archi- 
diacre , qui dit en la recevant que 
fans elle il éto;t déjà légitimement en 
poflèiïion de fa charge , & que pour 
la PrGfeffion de Foi , il la difreroit 
jufqu'au Jeudi-Saint , afin , difoit-il , 
de la faire plus folemnellemcnt dans 
l'Eglilè , & avec un plus grand con- 
cours de Peuple. Ce prétexte qui pa- 
roiilbit ailèz plauiibîe , n'étoir que 
pour avoir quelque délai julqtl'à l'ar- 
rivée de L'Evêque Syrien , que lui Se 
lès Diocéfaïns attendoient de jour en 
jour, n'étant pas informés des dili- 
gences que les Portugais avoient fai- 
tes pour fermer tous les fanages. 
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Cependant le jour marqué étant 
venu 3 l'Archidiacre fans tergrverfêr 
davantage , dédata hautement qu'il 
ne fetoit point la ProfèiTion de Foi 
qu'on lui demandent , qu'il ne recon- 
noltroit point l'Eglife Romaine qui 
n'avoit tien à démêler avec celle de 
S. Thomas , Se qu'il ne lè foumertroit 
point à l'Archevêque de Goa comme 
à fon Supérieur. Dans ces difpolîtious 
il fit une Afïêmblce en forme de Sy- 
node à Angamalc. Pluûeurs Eccléfiak 
tiques Si ics principaux de la Nation 
s'y trouvèrent, & refolurent que dans 
ies choies iiui .-"pp-iTcnoi^nt à la Foi, 
ils n'entre prendra ira t rien que du 
coruentemeut de ['Archidiacre , qu'ils 
ne fouffriroient aucune innovation 
contraire à leurs anciens ufages , qu'ils 
ne permettraient jamais que la Loi 
de Saint-Thomas fut détruite , & . 
qu'ils n'admettraient aucuns Evêques 
que ceux qui leur viendraient de la 
part de leur Patriarche de Babyionr. 
lis promirent par fèimcnt de foutenir 
tous ces articles au péril de leurs 
biens &- de leurs vies. Ils dreflérent 
un Acte de cette Réfolution qui fut 
rendue publique par tout le Diocéfc. 
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Depuis ce temps-là , ils ne iouffri- 
rem plus , ce qu'ils avoient permis 
pair le pallê , que les Prêtres Portugais 
célébraflcnc dans leurs Eglifes , & ils 
empêchèrent les Jefuites de Vaïpicora 
de prêcher parmi eux. Ils attentèrent 
même à leur vie , dit Gouvea (a) , 
qui n'en rapporte aucune preuve qui 
puillè faire imprelîion. En un mot , 
ils lè déclarèrent fi hautement , que 
jamais , depuis l'arrivée des Portugais 
dans les Indes , les choies ne s'étoient 
vues en un pareil érat. 

Menezes allarmé des nouvelles 
qu'il reçut de ce tumulte , forma fé- 
rienlèment la réfolution de fe tranf- 
porter lui-même fur les lieux. Les 
Peuples de fqn Diocélè de Goa , & 
tout Ton Clergé tâchèrent de le dé- 
tourner de ce voyage : mais ion zèle 
qui n'avoit point de bornes , ne lut 
permit pas d'avoir aucuns égards aux 
remontrances qu'on lui faifoit. Il fe- 
roit parti dès l'an 1^97. fi une guer- 
re furvenuë entre les Rois de Mon- 
gâte & de Parun , deux des princi- 
paux Princes de la Côte de Malabar , 
n'avoit 

U) Fol. 13. c.4. 
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n'avoir obligé le Vice-Roi de lui de- 
fendre au nom du Roi de s'éloigner 
de Goa , ces troubles rendant le voya- 
ge dangereux , ôc interrompant la 
communication dés Clirétiens. L'Ar- 
chevêque forcé de différer fon voya- 
ge , écrivit à l'Archidiacre & aux 
Cnvâiens Malahares qu'il avoir été 
fur le point de les vilitet; mais que 
pour de juftes raifons , il differoic 
Ion voyage jufqu'au Printemps de 
l'année fuivante , que cependant l'Ar- 
chidiacre fê mit eu état de faire ht 
Profeiïîon de Foi à laquelle il s'étoit 
engagé, de livrer tous les Livres Sy- 
riaques de fon Diocéfë , tant Héréti- 
ques qu'autres de quelque nature 
qu'ils rudène , afin qu'on pût les cor- 
riger , enfin de porter tous Ces peu- 
ples à rendre obéïflance à l'Eglife Ro- 
maine. Il concluoir en l'exhortant de 
faire en forte que tour cela fût exécuté 
à fon arrivée, le tout pour la gloire 
de Dieu , & pour l'honneur qui lui 
en revïendroit à lui-même. 

L'Archidiacre à qui ce voyage de 
Menezes faifoit peur , commença à 
agir & à parler plus doucement. Il 
7Wf /. F 
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déclara qu'il n'avoir aucun éloigne- 
ment pour la Profêlïion de Foi qu'on 
lui propofait ; que fî juiqu'alors il 
avoir refufë de la faire , cela n'cfoit 
venu que de ce qu'on avoir iubdélé- 
gué le Recteur Jefuitc de Vaïpicoca 
pour la recevoir. Il coloroic cette ré- 
ponlè par divers fujets de plainte 
qu'il avoir contre les Jefuites , & di- 
foit qu'il féroit cetre Profèflïon entre 
les mains de tels Religieux d'un au- 
tre Ordre que l'Archevêque de Goa 
lui voudrait indiquer. Il fè trouva 
des gens parmi les Portugais à qui ces 
exeufes parurent raifbnnables ; mais 
Mcnezes n'en voulut point être la 
duppe. Il fçavoit , dit l'Hiftoricn 
Portugais , que les Jeluites , qui de- 
puis pluiîeurs années vivoieut parmi 
ces Chrétiens , & qui pour b plus- 
pair fçavoient la langue Syriaque , 
connoiflbient à fond routes leurs er- 
reurs; que certe connoiiiànce man- 
quant aux autres Religieux , l'Archi- 
diacre ne cherchoit qu'un faux-fuyant 
pour Ce dérober à la vue des Jeluites 
qui l'éclairoienr de trop près. Com- 
me Menezcs n'avoir encore point été 
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fur les lieux , on ne fçauroit douter 
qu'il n'agit en ceci iêlon ce que lut 
fùggéroient les Jefuïtes, qui le gou- 
vernèrent entièrement pendant tout 
le temps de (on expédition à la cote 
de Malabar , & qui avoient dès lors 
en vue la dignité Epilcopate , dont ils 
Ce mirent en pofTeliîon par le crédit 
& la connivence de l'Archevêque. Ils; 
en ont jouï depuis , comme nous 
verrons , julqu'au (oulévement uni- 
verfel de ces Chrétiens, las de leur 
avarice & de leur tyrannie : foulé yc- 
ment qui en faïfanr perdre à la Com- 
pagnie des Jefuites un polie fi ho- 
norable ôc iï lucratif, ne contribua 
pas peu aux Conquêtes des Hollan- 
dois , qui chanerent la Nation Portu- 
gaife de toute cette Côte. 

Pour revenir à Menezes , il n'eue 
point d'égard aux fiibterfùges de l'Ar- 
chidiacre , & cette fermeté donna lieu 
de murmurer à quelques perfonnes 
qui fe plaignoient que pour ne pas 
vouloir confier la conduite de ces 
Chrétiens à des Religieux de quelque 
autre Ordre , l'Archevêque laiflôii 
échapper la réduction de plulïeurs mil- 
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Jiers d'ames à la pureté de la Foi Ca- 
tholique. Tous ces di {cours ne firent 
point d'impreiîïou fur l'efprit de Me- 
nezes, à qui les vues de l'Archidia- 
cre n'étoient pas cachées. La fuite fit 
pourtant voir que ces plaintes n'é- 
toient pas fi mal fondées , les dé- 
goûts que les Jéfuices donnèrent pen- 
dant plufieurs années à ces peuples , 
les ayant portés à fecouer le joug 
des Portugais , comme nous venons 
de le dire } Se. comme nous le dédui- 
•rons plus au long dans la fuite de cet- 
te Hifioirc. 

Il arriva en ce temps -là diverlès 
cholês qid d'un côté ferment à en- 
flammer le zélé de l'Archevêque de 
Goa , & de l'autre à entretenir l'é- 
loignement que les Chrétiens Mala- 
bares avoîent pour l'Eglife Romaine. 
Un Enfant de cette Nation élevé chez 
les Jéiûitcs de Vaïpîcota , étant entré 
avec d'autres jeunes gens dans l'Egli- 
fe Makbare de Carturté , & recitant 
avec eux les Heures Canoniales , que 
ces Chrétiens ne lifent que dans leurs 
Eglifes , reçut ordre de prononcer 
une oraifon que ces Chrétiens fai- 
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Jôicnc alors ordinairement pour leur 
Patriarche de Babylone. Cet Enfant 
fuivant les inftructions qu'il avoir re- 
çues chez les Jefuites , nomma dans 
Ta prière le Pape le premier; ce qui 
déplut Ji fort aux Prêtres qui écoient 
préfens , qu'après l'avoir maltraité » 
ils le chaflerenc de l'Eglile , & or- 
donnèrent à fon Pere de le châtier , 
difant que dans les Eglifès des Chré- 
tiens de Saint Thomas, on ne faîioit 
point de mention du Pape de Rome, 
avec lequel ils n'avoient rien à dé- 
mêler. 

L'Archevêque de Goa fut bien-tôt 
averti de cette petite affaire : les Je- 
fuites ne lui laiiîoient rien ignorer. Il 
en témoigna un grand refîènriment 
dans des lettres qu'il écrivit à l'Ar- 
chidiacre , à qui il ordonna de châ- 
tier les coupables , entre autres un 
certain Caçanare qui avoir . fait pa- 
roîtve plus de zélé que les autres , Se 
qui étoit parent de l'Archidiacre. 
Cette remontrance de Menezes ne 'fis 
aucun effet : l'Archidiacre tâcha de le 
fatisfaire par des réponiès vagues , & 
des excutes qui n'aboutïfloient à ries. 
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Cependant , comme l'Archevêque ne 
vouloir point en avoir le démenti, il 
délégua un Religieux de l'Ordre de S. 
François qui lui avoit apporté des 
Lettres de la part de l'Archidiacre , 
pour recevoir publiquement fa Pro- 
ftifion de Foi , & la lui envoyer à 
Goa en langue Malabare. Il ordonna 
3. ce Cordelier de traiter avant toutes 
choies du châriment duCaçânare qui 
avoit maltraité cet Enfant dans l'E- 
glife de Carturté , pour avoir tait 
mention du Pape dans la prière pu- 
blique. 

L'Archidiacre intimidé par les or- 
dres menaçans qu'il avoit reçus de 
Menezes , ne parla pourtant point de 
lui donner fatista&ion fur le fait du 
Caçanare; mais il fit iêmblant de con- 
fentir à la Prortfîîon de Foi qu'oïl lui 
demandoit , pourvu néanmoins qu'il 
ne fût pas obligé de la faire publique- 
ment. Il appréhendoit , dûoit-it, que 
cet Aéte ne ièmblât fuppofèr que juf- 
qu'alors il n'avoit point été Catholi- 
que. Il fit donc une eipece de Proref- 
fion de Foi en particulier en préfence 
de ce Religieux , & l'envoya à l'Ar- 
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chevêque à qui elle déplut infiniment, 
tant parce qu'elle n'avoir point écô 
publique , & dans la forme preferite 
dans [a Bulle du Pape Pie- IV, que 

Earceque l'Archidiacre, fans abjurer 
:s erreurs de Ncftorius, s'étoit con- 
tenté de dire qu'il étoit Catholique , 
qu'il croyoit ce que croit la Sainte 
Eglile , fans ajouter le mot de Romai- 
ne , & que le Pape éroit Pafteur de 
l'Eglife , fans dire qu'il étoit le Paf- 
teur univerfel de toute l'Eglife de Je- 
fus-Chrift. Cette Profèffion de Foi 
n'ayant point été admife , les Reli- 
gieux de S. François refolurent d'en 
extorquer une autre à l'Archidiacre 
pour contenter l'Archevêque de Goa. 
Ils lui propolerent de jè rendre, à Co- 
çhin, ou du moins àVr.ipin dans le 
voifinagne de cette Ville , &c de faire 
en public ce que Menczes fouhaitoit 
avec tant d'emprcilement. L'Archi- 
diacre perfuadé que fon obéil'auce 
empêcheroit le voyage que Menczes 
médkoit , promit de fe rendre à Vai- 
pin dans l'Eglife des Cordeliers , & 
de faire ce qu'on éxigeroir de lui. \\ 
y vint effectivement au jour marqué , 
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& s'écani atfis dans un fauteuil qu'on 
lui avoir préparé , en préfence du 
Gouverneur de Cochin accompagné 
de plulîeurs perfonnes Eccléiiaitiques 
& féculiéres , un Prêtre Portugais lui 
lut la Profeilïon de Foi en langue Por- 
rugaife , en lui demandant s'il ne 
croyoit pas tout ce qui y étoit conte- 
nu. L'Archidiacre qui n'enrendoit 
point !e Portugais , répondit oui , 
fans hériter , & il fit la même réponiè 
lorfqu'on l'interrogea s'il reconnoif- 
ioit le Pape pour le Chef de l'Eglïiè , 
& l'Archevêque de Goa pour fort fu- 
perieur. Les Portugais reçurent cette 
Profeflioii de Foi avec de grandes ré- 
jouïfïânces ; mais ks Jéfuites qui 
éioient aux écoutes , en jugeoienr 
bien autrement. 

L'Archidiacre de retour dans Ces 
Egliiès , dit à fes Diocéfains qu'il 
avoit été à Vaipin faire voir que ia 
Foi étoit bonne & orthodoxe; qu'uu 
Prêtre Latin lui avoit lu quelque cho- 
fe en Portugais qu'il n'avoit pas en- 
tendu, qu'il avoit avoué que le Pape 
étoit Chef de l'Eglife, c'eft-iUdire de 
l'Eglïiè Latine, fans y comprendre 
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celle de S. Thomas , & que l' Archevê- 
que de Goa étoit Prélat des Indes & 
Métropolitain des Evêchés Latins ; 
mais non pas de celui d'Angamale, 
qui ne lui devoit rien, & qui furpaf- 
ioit en Antiquité les Eglifcs fondées 
par les Portugais. 

Menezes, que les Jéfuites de Vaï- 
picota infomroient fbïgneulèment do 
tout, refolut nonobilant lés Guéries 
du Malabar, & tous les autres incon- 
veniens qu'on lui repréfentoit de.fe 
transporter lui-même fur tes lieux , 
afin d'amener par ion autorité & fa 
préfence, non lëulement l'Archidia- 
cre, mais encore tous fes DiocéiàinS 
fous l'obéïflànce du.J?ape : ce qu'il 
exécuta de la manière que nous ver- 
rons dans le Livre iuivant. 

Fin du Livre premier. 




HISTOIRE 

DU 

CHRISTIANISME 

DES 

INDES. 

1 - = 

LIVRÉ SECOND. 

AVANT que d'entreprendre 
l'Hiftoire de la femeufe Ex- 
pédition de Don Alexis de 
Menezes dans les Eglifes du Malabar , 
& de l'Union qu'il y établit avec l'E- 
glilë Romaine , j'ai jugé à propos de 
donner une Idée éxacte des mœurs , 
des coutumes , & de la Religion de 
ces Chrétiens des Indes. Le portraïc 
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que j'en donnerai ne fera point iîacé : 
les Ecrivains donc je me lèrs , peu 
prévenus en leur faveur , éroient plus 
propres à exténuer leurs bonnes qua- 
lités, qu'à leur attribuer des vertus 
imaginaires. Le premier de ces Au- 
teurs elt Antoine de Gouvea qui a 
écrit en Portugais l'Hiftoire de l'Ex- 
pédition de l'Archevêque de Goa 
(a) , & le lècond un Carme D&- 
chaufTé Allemand , établi en Italie ,. 
nommé Vincent Marie de Sainte Ca- 
therine de Siéne, qui fut envoyé dans, 
le Malabar avec trois autres Religieux 
de Ion Ordre par le Pape Alexandre 
VU. l'an i6$6.jpoax mettre ordre au. 
Schifme qui s'étoit élevé entre ces 
Chrétiens Se l'Evêque Jéfuite que les 
Papes leur avoient donné ; Schifme 
qui les a feparés fans reilburce de l'E-. 
gtife Romaine, à laquelle ils s'étoient: 
unis , comme nous verrons , plus par 
la violence que par les luit ru crions de_- 
Don Alexis de Menezes. 

Fft , . 

(a) Il étoit l*an Kfoj. Priant dU.Cwu- 
ïaat dss Aiiguftins de Goa,. 
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De tous (a) les Malab ares les Chré- 
tiens de S. Thomas font les plus in- 
génieux , & les plus ornés de tous 
dons naturels tant du corps que de 
Teiprit. Ils font ordinairement de bel- 
le taille , fort agiles , & bien propor- 
tionnés.. A leur air on les diftingue 
d'abord entre les Gentils. Leur cou- 
leur qui tire lùr le noir-, efl: un peu 



diens. Ils font diyifés- en deux partis 
£b) ; les Habitans du Nord font ap- 
pelas BaregftmpagM en langue du 
Pays, & ceux du Midi fè nomment 
TegxmpagMi. Nous avons, parlé ci- 
fa) V in cenio Maria <fi S. Caterina dâ 
Siena. L. i. c. v. pag. i ji. Gouvea. Lib. I. 
cap. xii. fol. Si. 

(b) Ces noms font anciens dans la lan- 

Eie des Indes. L'Auteur de la Navigation 
la Mer Rouge fauffemeni attribuée à 
Arrien les a coufervés, pag. i». de ^Edi- 
tion de Mt. Hudfon, Tom. 1. du Recueil 
An i petits Géographes. ^ Btfùy^p 
iv9ta ( h <rm^fif nvupn i* T î j&yii, f ){ lit 

NsTof th «ùiôp >mWh. Voyezies.Remar- 
ctues de Mt. Renaudot (ur les Anciennes 
Relations des Indes Se de la Chine, p. j j 7 . 




!T" i li i r ■ _- -j- -: i b\ 



<f« /»</«. Lit. ri. i); 
defliis de l'origine de cette divifion. 
Ces derniers , je veux dire ceux du 
Midi , ont peu d'Eglifes ; mais ils 
panent pour les plus nobles, & ne 
contractent jamais, de mariages avec 
les autres. Les Eglifes de Diamper -, 
de Cotatte , de Tourgouli- , & de 
Carturté fonrlîruées dans leur Pays, 
& ce font preique les feules qu'ils 
poflëMent. Ils font plus blancs que les 
autres > pour lefquels ils ont quelque 
éloignement , n'ayant jamais de mai- 
fan en commun avec eux, & ne don- 
nant aucun emploi à leurs Eccléfiafti- 
ques. Cependant , lorlqu'ïl s'agit des 
intérêts de la Religion ils s'unillènt 
tous , en forte qu'ils paroiflent ne foi- 
re qu'un cœur & une ame. 

Ces Chrétiens font en général fort 
mduftrieux , même iàns étude , capa- 
bles dit Gouvea (a), de donner de 
bons conlëils dans le befoin. Us font 
outre cela adroits , polis , cérémo- 
nieux & fort prolixes dans leurs dit 
cours , où ils employeur avec beau- 
coup de grâce des proverbes , des 
Hiftoires & des Fables à la manière 

(a; Fol. 61. col: i. 
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des Orientaux. Devant leurs Pères , 
leurs Mères , leurs Frères aînés , leurs. 
Ecclénaftiques & leurs Supérieurs } ils, 
rie s'afleyent jamais qu'il ne leur foit 
commandé , Se quand ils font une 
fois ailis ils ne le lèvent point qu'on 
ne leur donne leur congé. Dans leurs, 
allèmblées it n'y a que les plus an- 
ciens & les plus élevés en dignité qui 
parlent : les autres n'oiênt ouvrir la 
pouche à moins qu'ils ne foient inter- 
rogés. Lorfque les Pères parlent à 
leurs Enfans , & les Maîtres à leurs 
Dilciples , ceux-ci tiennent la main 
gauche devant leur bouche , ce qui 
eft parmi eux une marque de refpect. 
Quand ils ië rencontrent deux en 
chemin , l'inférieur étend ion bras & 
préfente fa main à l'autre en s'incli- 
nant : cette infériorité , n'eft que par 
rapport à l'âge , excepté toutefois les 
dignités féculiéres & Eccléiiaftiques. 
Cette politeflè nç contribue pas peu à 
entretenir la tranquillité & l'union :. 
c'eft une des lources de la douceur des 
mœurs qui eft propre à cette Nation. 
On peut dire la même chofe, de la 
Chine, où le grand détail des çéré- 
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monies établies par la lot & par un 
long ufage empêche une infinité de 
diipures ik de querelles qui naiflem 
parmi ceux qui font conilfter ta poli- 
teflè , outre le luxe & l'éclat extérieur, 
dans des manières fort fou vent plus. 



haine 3 qu'à entretenir la Paix. 

Les Chrétiens Malabares font fort 
curieux , & ils écoutent avec une 
avidité furprenante tout ce qu'on leur 
raconte, de curieux & de nouveau. 
Leurs corps font d'une jbupleiîè mer- 
veilteufè : dès l'enfance on leur dé- 
noue les membres , que l'on frotte 



pour leur amollir les nerfs.. A l'exem- 
ple des. autres Orientaux ils font fort 
adonnés aux augures & aux préfages : 
le Mardi & te Vendredi panent en- 
tr'eux pour des jours malheureux. 
Leurs Femmes font fort gracieufes , 
extrêmement modeftes , dévotes Se 
retirées. 

Nonobftant la chaleur du Païs & le 
libertinage de leurs voifins , ils mè- 
nent une vie charte & éxempte de- 
tout reproche } à quoi ne contribue 




& la 



auparavant avec de l'huile de Cocos. 



r î 6 Hijlo'tre Ah Cbriftanifme 
pas pea la coutume (a) qu'ils ont de 
le marier dès qu'ils ont atteint les 
premières années de leur puberté. 

Les hommes font nuds à la réièr- 
ve d'une pièce d'étoffe blanche qui 
les couvre depuis la ceinture jus- 
qu'aux genoux : la lèule qualité de 
cette étoffe diftingue les pauvres d'a- 
vec les riches. Ceux-ci dans l'Eglifè 
& lorfqu'ïls- Ce trouvent en préfence 
de leur Evèque ou des Princes In- 
diens , Ibnt revêtus d'une chemife en 
forme de furplis, brodée fur les cô- 
tés , fur les flancs & fur le dos. Ils 
raillent croître leurs cheveux ; perfon- 
ne ne les coupe finon les vieillars , 
ceux qui renoncent au mariage , & 
ceux qui ont été en Pèlerinage à Me- 
liapour au fepulcre de S. Thomas. Ils 
ne laiffent pourtant pas noter leur 
chevelure fur le corps ; mais ils l'atta- 
chent en nœud' fur le haud de la tête, 
Se y joignent une croix d'or ou d'ar- 
gent , ou bien quelque autre orne- 
ment. Quand, ils fe marient ils y met- 
fa) Fr. Giufeppe-di S. Maria, Vcfcovo 
& Hierapoli. Seconda Spediuone. L vt> 
17- pag- «7- 
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tenc des roiês d'or ou d'argent ; ce 
qui n'eâ permis dans le Malabar 
qu'aux personnes les plus diftiuguées. 

Ils ne portent point de chapeau ; 
mais ils fe couvrent la tête d'un mou- 
choir de foye , dont ils laiflènt tom- 
ber les deux extrémités fur l'épaule 
gauche. Ils aiment fort la propreté , 
& dans les jours Iblemneîs ou de 
vifae ils fe trottent tout le corps de 
parfums. Sur les reins ils portent 
une bande de toile peinte, qui le plus 
fouvent eft rouge , dans l'extrémité 
de laquelle ils mettent leur argent & 
leur Betlé, que les plus riches portent 
dans une bourlê fous leur bras droit. 
Sur le devant de cette bande ils ont 
un grand couteau en forme de poi- 
gnard , fort bien travaillé , avec un 
grand manche d'argent d'où pendent 
quelques chaînes du même métail , à 
l'une de/quelles eft attaché un fer 
trempé qui iêrt à aiguïièr le couteau , 
& à une autre la boë'te où eft la chaux 
dont ils iè fervent pour couvrir les 
feuilles du Betlé , qu'ils mâchent con- 
tinuellement. Aux autres chaînes pen~ 
djent les pincettes pour arracher le 
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P©il , Se d'autres inftrumens. pour 
nétoyer les tiens & les oreilles. Ils 
portent au bras droit de gros anneaux 
d'or Se d'argent , très-bien travaillés , 
ordinairement vuides & remplis de 
petites pierres , qui font du bruit 
quand ils remuent les bras. 

Ils marchent nuds pieds , tant les 
hommes que les femmes , & celles-ci 
portent à l'extrémité de leurs jambes 
de gros anneaux d'argent. L'étoffe 
dont elles font couvertes leur va jus- 
qu'au milieu de la jambe. Elles ont 
fur le haut du corps une camifolle de 
toile , qui couvre leur poitrine, ■ 
Quand eiles vont à l'Egalé, ou qu'el- 
les vinrent leurs Prélats, elles fe cou- 
vrent toutes d'un drap blanc , qui 
pofé iùr le haut de leur tête , defeend 
iulqu'à terre, & ne laiffe paroître que 
leur vifâge. 

Les hommes marchent toujours ar- 
més , les uns de moufquets , dont ils 
fçavent parfaitement bien (è fervir , 
les autres d'une lance , le long de la- 
quelle il y a des anneaux d'acier qui 
font un fon allez agréable quand la, 
■ lance eft en mouvement. La plus i 
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grande partie ne porte que l'épée 
nue à la main droite , & le bouclier 
à la gauche. Avec toutes ces armes , 
il elt très-rare qu'où entende jamais 
parler entr'eux de querelles , encore 
moins de meurtres ; ce que le MiiTîo- 
naire (a) dont je traduis les paroles 
ne pouvoit trop admirer, accoutumé 
qu'il étoit aux auafïînats 11 fréquens 
en Italie , & dans les Colonies que les 
Portugais ont établies dans les Indes. 

Quand ils entrent dans l'Eglife , 
ils. laifîènt tous leurs, armes fous le 
porche , qui paraît alors un vrai 
Corps de Garde, & quand il s'agit de 
les reprendre cela lè fait iàns désor- 
dre : chacun retrouve les iïennes & le 
retire paifiblemenr. 

Ils apprennent tous à- faire des ar- 
mes depuis l'âge de huit ans julqu'à 
vingt-cinq , ce . qui fait qu'ils font 
bons chafièurs Se bons loktats. Plus 
un Prince Payen a de Chrétiens dans 
fes Etats, plus il eft craint & effimé 
de lès Voifins. C'eft pour cela autant 
que pour leur fidélité Se leur attache- 

(aj Vincent Matie de S. Catherine de 



140 Hfftotre 4» Qjriftianifntc 
ment à dire toujours la vérité en tou- 
tes choies que ces Princes les ché- 
ri lie nt extrêmement. 

Leurs richeues viennent du trafic 
du poivre qui croît en leur Pays , & 
des Palmier; qu'ils cultivent auprès 
de leurs maifons (a). Dans le Com- 
merce ils font d'une fidélité & d'une 
iïncérïré fans exemple. Ils (ont, outre 
cela, très charitables» & Us traitent 
leurs Elèlaves avec tant de bonté , 
que fouvent ils les adoptent pour 
leurs Enfans loriqu'ils n'en ont point 
d'autres ; Se loriqu'ils en ont ils leur 
laiUent j outre la liberté , quelques 
legs par ieur TeflainenL Ils font 
exti-êmenr'nt fobres : leurs repas con- 
lîftent dans un peu de ris cuit à l'eau 
Se an lel avec du gingembre & du 
petit lait , ou dans une efpece de 
bouillon qu'ils appellent Caril , com- 
pofé de Drogues Aromatiques. S'ils 
joignent à cela un peu de fucre noir , 
de beurre, Se de poifïbn falé, c'eft 
alors un grand régal. Ils mangent ra- 
rement de la viande , parce quils 
n'en mangent jamais qu'elle ne les 

(»} Gouvea. fol. *}. 
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incommode. Selon eux il n'appar- 
tient qu'à la canaille de boire du vin : 
ceux qui ont quelque égard à leur 
réputation n'en goûtent jamais. Cet- 
te fobriété qui ne les incommode 
point , pareequ'ils s'en font fait ha- 
bitude , leur conierve la lânté , fans 
aucun ufage ni connoiflance de la 
médecine , & les conduit à une pro- 
fonde vieille ne. 

Dans les caufes ctiminellcs ils dé- 
pendent des Princes Gentils deiquels 
iis font Tributaires : mais les caufes 
civiles font foumiiès à la jurilHiction 
de l'Evêque , qui conjointement avec 
l'Archidiacre décide tous leurs diffé- 
rends en qualité de Juge ScdePalteur. 
Si quelqu'un ofoit appeller de fa fen- 
rence il feroit levéremot puni. 

En vertu des privilèges & des conf- 
ti tarions de Ceram Perumal , ancien 
Empereur du Malabar, les Chrétiens 



les Nobles du Pays , & ils ne cèdent 
cju'aux Bramines , pour qui les Rois 
mêmes ont une déférence extraordi- 
naire. Ils font, félon les Loix du Pays 
Protecteurs des Orfèvres, des Fou- 




le 



les Naires qui font 
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deurs, des Charpentiers & des For- 
gerons. Les Payais qui cultivent les 
Palmiers compolênt la milice des 
Chrétiens. Si un payen de toutes ces 
Tribus (a) reçoit quelque mauvais 
traitement , il a recours aux Chré- 
tiens , qui le prennent lbus leur pro- 
tection & lui procurent une fatisfac- 
tion ■ convenable. 

Ils ne dépendent point des Gou- 
verneurs des Provinces ; mais immé- 
diatement du Prince ou de fon pre- 
mier Miniftre. Si on exige d'eux quel- 
que choie qui foït contraire à leurs 
privilèges , ils s'unifient tous pour les 
défendre. Si un Gentil frappe un de 
leurs Chrétiens , il faut qu'il meure , 
ou qu'il porte lui-même dans l'Eglifc 
du lieu l'offrlnde d'une main d'or ou 
d'argent félon la qualité de la per- 
fonne qui a été offenfée. Pour Con- 
ferver les droits de leur Nobleffè ils 
ne touchent jamais les hommes des 
Tribus inférieures à la leur , non pas 
mêmes les Naires. Dans les chemins 
Se dans les rues ils crient de loin pour 

(a) Les Profeflîons font divifées dans 
î«s Indes, par Familles on Tribus, 
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fc taire donner Le pas : fi quelqu'un le 
leur r-efiilè , tut-il un Naire , ils fonr 
en droit de le tuer. Ces Naires qui 
fonr la milice & la Noblellè de la Cote 
de Malabar, relpe&ew les Chrétiens 
de S. Thomas, Se fe font un grand 
honneur d'être regardés comme leurs 
Frères. 

Les privilèges de ces Chrétiens font 
en ii grand nombre qu'il feroit en- 
nuyeux de les déduire ici plus au 
long, d'autant plus qu'il y aura en- 
core occafion d'en parler dans la fuite 
lie cette Hiftoire. Je n'en rapporterai 
plus que quelques-uns qui fonr fi con- 
fidéiables qu'ils les égalent en quel- 
que manière à leurs Souverains. Il 
n'efl permis qu'aux Br aminés & à eux 
d'avoir des clôtures fermées devant 
leurs maifons. Ils ont droit de mon- 
ter & de voyager fur des Eléphans , ce 
qui n'eft permis qu'à eux & aux héri- 
tiers des Princes. Ils s'alîéyent en 
préfence du Roi & de les Miniftrci 
d'Etat, même fur des tapis de pied, 
te qui ne fè pratique qu'à l'égard des 
AmbafTadeurs. Le Roi de Paru ayant 
voulu dans le fiécle paflë accorder ce 
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dernier privilège aux Naires de lès 
Htats , les Chrétiens lui déclarèrent la 
Guerre Se l'obligèrent à laiflcr les 
chofes fur l'ancien pied. 

Toutes ces éxemprions & ces hon- 
neurs rendent fort conlidérable la 
dignité de leur Eveque, Il eu: craint, 
dit le Miilionaire Italien , & eftimé 
autant qu'un Roi. Après cela il ne 
faut pas être furpris du foin que les 
Jefuites eurent de faire palïêr dans 
leur Compagnie une dignité ornée de 
tant de privilèges , & iî propre à 
les faire refpeéter parmi les Princes 
Payent du Malabar. Heureux s'ils 
a voient feu s'y conlèrver , & fi la 
profpérité ne les avoït pas aveuglés ! 
La même chofe ieur eft arrivée dans 
le Japon & en Ethiopie , où ils ont 
aufli eu des Prélats de leur Société , 
qui y ont tout gâté par leurs hau- 
teurs , Se par un efprit de domina- 
tion , dont tant de fâcheufes expé- 
riences ne les ont point encore de- 
fabufés. 

Après avoir fait de ces Chrétiens 
un portrait îincére , tracé d'après les — 
dépolirions de leurs propres enne- 
mis , 
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gais des Indes , tel que je le trouve 
dans le Miifioiiaire Garnie, dont j'ai 
déjà fait mention. 

»(a) Les Chrétiens qui vivent 



(t) Vincenïo Maria. Libr. 1. e. lî. p. 



Fede. Li frimi, telta ta Neiiliti, font, U 
peci* M Kegn», p» h f"> •*!*** . S""«i 
di qualibt délias , & tfilimi du Eurefa. Li 
firandi md'allevati, i» fommo effeminati , * 
titMiifeiiz.il. Li ters.irei.i-i ,incup&ei tfieri. 
In un ilima lutte di fuite crefee in tutti l'in- 
,if al mate; melli le credene niceffaris. 
L'edie , l'auverfione , ed inimititia ,nn quale 

?.T nf »! ilr isim.i l'ïjJf u itr. )IQ , i incrc 

ditilt. Le lafiivic hiefylicaliii. rivonigl'hu. 
emini e le ienni ia un otie continua , pxffundi 
t* maggiet parte délia gicrnatu jtt&fi nudi, 
finia riffetie , efene.it rignardeallu dijferenv* 
dtlfife. Mafikane femfre il Bétel felia ta- 
lidijjimM , rw Cardememi & Arecca. Fre- 
quentemente pigliano il Tahacco infime, 
taufe lutte iaflanti fer accendere di -vive fiam- 
tnt h lorcvïfctre,per*ltTo baflantemente arfe 
dal temperamente dtl Clima. Da quefie caufe 

$nclla Gtnts. Sfugge il ruante tttgù ma£- 
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146 fiijhrr* du Cbrifitamfme 
„dans les Colonies Portugaifes des 
,,Indes font de trois forces. Les pre- 
inniers font les Soldats venus de Por- 
utugal , que l'on nomme Regnicola. 
»Les féconds les Mérifs , qui tirent 
«leur origine des précédera. Les troi- 
sièmes les Efclaves couveras à la 
nFoi. Les premiers , fi l'on en excepte 
»la Nobleflè, font la lie du Portu- 
gal , Gens la pbfpart fédiùeux , 
«couverts de crimes, & bannis de 
h leur Patrie. Les féconds font mal 
«élevés, efféminés au fouverain dJ- 
» gré , & adonnés à tons les plailirs 
«des (èns. Les troiiîémes font des 
«Gens grofliers , incapables d'inftruc- 
«tions, & pleins de férocité. Dans 
»un climat qui eft tout de feu, leur 
■ inclination au mal va toujours en 
«augmentant : plufieurs d'entre eux 
«croyent le péché néceffaire. C'ele 
«une chofe incroyable que les haines , 
«les averfions, & "les inimitiés avec 

LJi ht». On put ajoat" i « Miffionaire 
geurs. 
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• ilcfquclles ils fê pcrfécutent pour les 
moindres fujecs. Leur impudicité 
»eft une choie fur laquelle 011 n'oiê- 
»roir s'expliquer. Les hommes & les 
'•femmes vivent dans une oUîveté 
» continuelle , patent enfembie les 
«jours entiers dans une nudité prêt 
*' que parfaite , fans aucun reipeét les 
»uns pour les autres, & fajis égard à 
«la différence des fexes. Ils mâchent 
«fans celle du Betlé, du Cardamome, 
"&c de l'Areca , qui font des drogues 
••très-chaudes. Ils filment (bu vent du 
"Tabac , & cette manière de vivre 
» futfit pour enflammer leurs entrail- 
les déjà aflèz embrafées par la cha- 
"leur du climat qu'ils habitent. De 
"ces caufes générales on peut atfé- 
"raent comprendre quelles (ont les 
"mœurs de cette Nation. Mais j*é- 
»vite un détail plus exact, afin de ne 
»pas lïandalizer les Lecteurs. « 

Ce portrait des Portugais des In- 
des , tout vif qu'il eft , eft pourtant 
flaté. Les Mfirifs & les Efclaves n'y 
entrent que pour adoucir un peu le 
relie , & l'exception de la NoblefTe y 
eft ajoutée pour ne pas offenfer toute 
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la Nation. Les Relations anciennes & 
modernes, Linfchot, fur -tout, qui 
elt encré dans de grands détails , font 
voir que fur ta terre il n'y a jamais eu 
une corruption de mœurs plus infâme 
& plus générale que celle des Portu- 
gais des Indes. N'étoit-ce pas cho- 
quer directement les notions les plus 
communes delaRaifon, que de vou- 
loir, fous prétexte de Religion , fou- 
mettre des gens tels que les Chré- 
tiens Malabares , à des hommes auiïï 
pervers & corrompus , que l'étoient 
ces Conquérans des Indes , qui au- 
roient eu befoin que les Chrétiens des 
Indes allaflènt chez eux prêcher par 
leur exemple les bonnes mœurs & la 
pratique de l'Evangile i Mais il eft, 
temps de revenir à l'Archevêque , 
dont nous nous fommes un peu écartés. 

Menezes partit de Goa le 17. de 
Septembre l'an IJ9S. dans une Ga- 
lère commandée par Don -Alvare de 
Menezes , qui étoit peut-être un de 
{es parens. Il avoit outre fon Entre- 
prit fur les Chrétiens de Malabar des 
intérêts particuliers de la Nation à 
démêler avec les Princes Infidèles de 
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la Côte. Je n'en parlerai point, ali- 
tant pour éviter la prolixité où cela 
m'engageroit , que pour me borner 
uniquement aux faits qui concernent 
l'Hiftoire Eccléfiaftique des Indes. 

L'Archevêque de Goa arriva pre- 
mièrement à Cananor , d'où après 
avoir réglé des affaires d'Etat qui 
n'appartiennent point à notre Hiftoi- 
re, il partit le 16. de Janvier 1539. 
pour Cochin. Il y arriva le premier 
de Février , & fut reçu avec une 
grande pompe par l'Evêque & par 
Don Antoine de Noronha Gouver- 
neur de cette Ville. Il commença d'a- 
bord à fe mettre en état de travailler 
à la réduction des Chrétiens de Saint 
Thomas. Après avoir communiqué 
(on deflein aux Eccléiiaftiques & aux 
principaux -de la Nation Portugaife- , 
il fit fommei l'Archidiacre de S: ren- 
dre h Cochin. Cet Eccléfiaftique, que 
l'expérience du p'aflé avoit inftruit du 
danger où il étoir , délibéra long- 
temps fur le parti qu'il pourrait pren- 
dre. Il voyoit d'un côté l'Arche- 
vêque foutenu du Roi de Cochin 
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<a) que les Portugais avoient gagné 
par un préfent de trente mille du- 
cats d'or , & de l'autre le danger où 
il expotbit fon Egliiè &C fa propre 
perfonne. Cependant le Prélat lui 
ayant fait lignifier une (èconde fom- 
mation , parce qu'il n'avoït pas té 
pondu à la première , & lui ayant 
promis fous ferment une entier* lu- 
reté , il prit l'avis des Caçanares & 
des principaux Chrétiens de fon Dio- 
céfe , qui dans une aflèmblée. fort 
nombreiue lui conieiuerent de s'ac- 
commoder au temps , & réiblarect 
entre eux de recevoir le Prélat, Portu- 
gais dans leurs Eglifêsj s'il y Venoit , 
ayant trouvé dans leurs Livres Ecclé- 
fiaftiques qu'il étoit permis de rendre 
aux Evêques étrangers ces actes de 
charité. Ils ne prétendoi*nt pourtant 
pas préjudicîer en cela à leur jurif- 
didlion , fur laquelle ils étoient bien 
rélblus de ne pas fouffrir que Mene- 

(a) ViTcheri Epiftola , pag. 7 « 4 . in Bi- 
bliotheca Bremenii , Clafl. v. 11 y a deuj 
Villes de Cochin ; l'une qui étoit alors oc- 
cupée par ici Portugais , fc l'autre qui eft 
toute voifine oit faiioit fa réiîdençe le Roi. 
Payen leur Allié. 
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zes osât rien entreprendre. Ils dref- 
firent un acre de ce qu'ils avoient 
conclu , & proteftérent de s'y tenir 
inviolablemenr jufqu'à l'arrivée du 
Prélat qu'ils actendoient deMofel. 

L'Archidiacre pour affiner fa per- 
fonne fit appeller quelques-uns des 
principaux Maîtres d'Armes de la Na- 
tion. On appelle ces Gens-là Patinait 
dans la langue du Pays. Ils font extrê- 
ment redoutés, parcequ'ils onr à leur 
dévotion tous les jeunes hommes qui 
ont été infirmes dans leurs écoles. Un 
de ceux que l'Archidiacre mena à Co- 
chin avoit julqu'à Iix mille hommes- 
fous Ùm commandement. Il jura aufïî- 
hien qu'un aun'e de la même profef- 
lîon qui fut choifi pour ce voyage , 
de dérendre l'Archidiacre envers & 
contre tous , & en cas qu'on voulût 
lui faire violence de lë faire Amottqut 
pour lui; c'eft-à-dke , félon la force 
du mot , & lèlon la coutume brutale 
des Payens des Indes , à laquelle ces 
Soldats fe font accommodés , de le 
dévouer à la mort pour fa défenfe , & 
de tout entreprendre } même en maf- 
facrant quiconque fè prélènceroit de- 
G 4 
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vant eux , ne fuuenr-ils que deux 
contre mille perfonnes armées. 

Après avoir pris toutes ces précau- 
tions , l'Archidiacre- fe rendit à Co- 
chât fuivi des deux Panicals & de 
trois mille Chrétiens armés d'épées & 
de boucliers. Le Gouverneur de la 
Ville lés introduifir auprès de l'Ar- 
chevêque , qui reçut l'Archidiacre 
avec de grandes démonftrations d'a- 
mitié. Cet Eccléfiaftique s'étant mis à 
genoux baifa la main de Menezes , & 
tous les Caçanares de fa fuite firent 
la même chofè. Après ce premier fa- 
tut l'Archevêque , le Gouverneur de 
Çochîn, & l'Archidiacre paflèrent dans 
un autre appartement , où les Panicals 
fe tinrent débout avec leurs épées 
nuè's derrière le fauteuil de l'Arche- 
vêque. Toute l'affiftartce obferva cet- 
te aclion : mais on ne fçut rien de 
leur ferment qu'après la réduction de 
tout le Diocéfe fous l'obéïflànce de 
l'Archevêque. 

Cependant les Chrétiens Indiens 
entroient en foule dans l'apparte- 
ment où Menezes avoir introduit 
l'Archidiacre. Pour éviter la confit" 
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fion , on fur obligé de fermer la por- 
te : fur quoi tous ces Chrétiens com- 
mencèrent à Ce dire en leur langue 
qu'il étoit temps de mourir pour leur 
Loi. Un Caçanare qui étoit refté avec 
eux les exhorta à Te tenir en repos , 
& à ne rien faire qu'ils ne fuflènt in- 
formés par les cris des Panicals des 
defordres qui pourraient k palier 
dans l'autre appartement. Un Ecclé- 
fiaftique Portugais qui les entendit 
frappa à la porte pour informer l'Ar- 
chevêque de ce qu'il venoit d'ap- 
prendre. Ce fut un bonheur , dit 
Gouvea- , qu'on ne lui voulût pas 
ouvrir. Il auroit cauie un grand trou- 
ble , l'Archidiacre lui-même s'étanc 
trouvé allarmé lorfqu'on ferma la 
porte , & n'ayant pu fe raflurer que 
par les paroles obligeantes de- l'Ar- 
chevêque & du Gouverneur de Co- 
chin. 

Cette entrevue après plùfieursdiP 
cours de part' & d'autre , fè termina -à . 
la-Ttfife de l'Eglife de Vaïpïcot3 , que 
Menezes annonça à l'Archidiacre qui . 
promit de s'y rendre avec un bon 
nombre de Caçanares. S'il étoit venu 
G S ' 
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moins accompagné , on ne k feroit 
pas contenté de fi peu de chofe. 

L'Archevêque fe rendit avec une: 
fuite nombreufe à Vaïpicota , où les 
Jefuites avoient leur Collège pour 
l'inftmââon de la jeuiiefle du Diocéiè 
d'Angamale. Après une pompeuiè ré- 
ception qu'on lui fit j il prêcha au 
peuple en Portugais fur ces paroles de 
Saipr Jean (a) t Celm qui n'entre- pas 
far la perte dans la Sergerie , & qui 
monte far ailleurs , efi un larron & un 
voleur: paroles qu'il appliqua à fa 
miflîon. Il s'attacha fur tout à prou- 
ver que perfonne n'entre par la véri- 
table porte de l'Eglifc , à moins qu'il 
ne fôit envoyé par le Pape , qui eft le 
Vicaire de Jefus-Chrift. Son Sermon , 
dit l'Hiftorien Portugais) étoit rempli 
de tant de fentimens de piété & de 
dévotion qu'il fit répandre des lar- 
mes tant aux Portugais qu'aux Natu- 
rels du Pays ; ce qui paraît un peu 
étrange par rapport à ces derniers qei 
n'entendoient point la langue dans 
laquelle il prêchoit. Ayant congédié 
l'Aflèmblée il Ja cita pour le jour lîù- 

(a ) S. Jean, c. ic. verf, i. 
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vant, autjuel il adminifct la Confir- 
mation (a) , Sacrement juiqu' alors in- 
connu à ces peuples. Il en commen- 
ça la célébration par une l'rocelïion 
pour les Trépailés ; après laquelle il 
prononça unDiicours tant fur la Doc- 
trine Catholique du Purgatoire , que 
ces Chétiens ignoroient pareillement } 
que fur la Confirmation de laquelle 
il déclara la nature & les effets. Tou- 
te la Bourgade de Vaïpicota reçut le 
Sacrement de l'Eglife Romaine fans 
aucune contradiction _ 

Quoique l'Archidiacre eut promis 
de fè rendre à Vaïpicota, ni lui ni 
aucun de les Eccléfiaftiques n'y patur 
que deux jours après la fin de çes cé- 
rémonies. L'Archevêque difïimula & 
continua à lui faire un gracieux ac- 
cueil j en lui communiquant tous les 
deflèins qu'il avoit pour la réforma- 
tion du Diocéfe. L'Archidiacre diffi- 
mulant de fon côté faifoit femblant 
de tout approuver* Cette condefcen^- 
G 6 

(i) Gouvea I; i. c. s. Fol. ij. col. 

Manâou que niejfem se outre dia ledit h: 
Ittgrij* .fers et crifinar , Aarlhe a dounin»; 
iefie Sucianuiuo , qut ellti nmn refonhtciain;. 
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dance forcée de Menezes ne pue pas 
long-temps (ê foûtenir. Voici ce qui 
y mit fin. Il apprit que dans ee même 
lieu de Vaïpicota, & même en fa pr&- 
lènce, on faifoit deux fois le jour, à 
Matines & à Vêpres , une prière pu- 
blique pour le Patriarche de Baby- 
lone , à qui on donnoît le titre de 
Patriarche Univerfèl de i'Egliiè Ca- 
tholique. Menezes qui envijageoit ce 
Prélat comme un Hérétique Nefto- 
rien , Schifmatique , excommunié & 
chef de toute la-Seâe, ne pouvoit iè 
réfoudre à" fouffrir que cela fe prati- 
quât devant fès yeux. On lui objec- 
toit qu'il éroit bon de diilimuler , jus- 
qu'à ce qu'il eût des forces iuffifantes 
pour extirper l'erreur : c'étoit lefen-. 
timent de tous ceux qu'il eonfulta lut 
cette difficulté : ils lui remontroieift 
^ue s'il éclatoït trop tôt ces Chrétiens 
lui: lefuiëroient à. l'avenir l'entrée de 
leurs Eglifes, Ces coniidérations ne 
«aimèrent point iès fcrupu.îes : il étok 
permadé- quton ne pouvoit. avoir au- 
cune communion de prières avec des 
Chrétiens fi éloignés de la vérité , à 
laquelle félon, lui, oane pouvoit pai 
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faire une plus grande infuke que de 
reconnoître dans l'Eglife un autre 
Pafteur Univerfel que l'Evêque de 
Rome. Convaincu de cette, préten- 
due vérité , mettant à part" tout ref- 
pect humain , & (àns prendre avis de 
perlônne , il alTèmbla ma fois les Jé- 
fliites. du Collège , les Eccléfiaftiques 
du Séminaire , l'Archidiacre & lès 
Caçanares , & les Portugais de ta 
fuite. Dans cette alîèmblée il pro- 
duïiit une fêntence d'excommunica- 
tion , qu'il ordonna à lbn Secrétaire 
de lire premièrement à haute voix en 
langue Portugaiie } & enfuite à. un In- 
terprète Malabare en langue du Pays. 
U défëndoit dans cette iènrence, fous 
peine d'excommunication à tous les 
Séculiers & Ecclénaftiques du Diocéfe 
d'Angamale de donner à. l'avenir au 
Patriarche de Babylone le nom de 
Pafteur Univerfel de l'Eglife Catholi- 
que ; ce titre ne convenais: qu'au 
Pontife Romain , Succeilëur de Saint 
Pierre, Ôc Vicaire de Jefus-Chriff; 
en confëquence de quoi il ordonnoit 
qu'à l'avenir , autant dans la Litun- 
gie , que dans les autres prières pu- 
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bliques , on ne fie plus mention de 
ce Patriarche , qu'il falloit regarder 
comme un Hérétique Neftorien , iè- 
paré de Tobéiflance de l'Eglilè Ro- 
maine. 



Menezes ordonna 1 l'Archidiacre & 
aux deux plus anciens Caçanares de 
la ligner. Cet Eccléiiaftique furpris. 
d'une pareille demande , le trouva 
dans un abattement incroyable & fit 
beaucoup de rélîftance. Menezes j 
fans mollir , lui dit d'un air terme Se 
impérieux ; Signez, Perr, c'eft le titre 
qu'on donne dans les Indes à tous les 
Prêtres , il ftut mettre la hache à la 
racine à» mal. L'Archidiacre failànc 
auiïï bonne contenance qu'il lui étoit 
poflible, ligna enfin fans, prononcer 
une leule parole : les deux Caçanares 
firent la même choie , & 'l*Aâ£ ayant 
été affiché aux portes de l'Eglife, l'af- 
iemblée & fépar*. 

Incontinent après les Caçanares & 
les Anciens de la Nation vinrent en. 
foule devant la maifon de l'Archidia- 
cre, jettant des cris, & faifant das 



L'excommunication ayant été lue t 
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le peuple. Un Caçanare leur ayant 
*1ÏC que Jâ caufe de tant de larmes 
éroit la venue de l'Archevêque de 
Goa , qui vouloic. ruiner la Loi 
de Saint Thomas dans laquelle ils 
avoient été élevés , & qui coùvroit 
d'injures leurs Saints Patriarches , qui 
les gouvernaient depuis plus, de dou- 
ze cent ans ; ils jertérent tous de ii 
grands cris , qu'il ferobloit que tout 
«toit bouleverfé. Ils. donnèrent mille 
malédictions à Menezes , offrant à 
leurs Caçanarçs de venger cette in- 
jure, s'ils vouloient le leur permet- 
tre. L'Archidiacre parut qui kur im- 
pofa iilcnce , & leur dit que toutes 
choies avoient leur temps ; qu'il n'é- 
toir alors queftionque de difllmuler ; 
qu'il avoir ligné par force lè voyant 
en la puiflànce des Portagais , & fur- 
ies Terres du, Roi de Cochin leur 
Allié-; qu'il étoit prêt de mourir pour 
la Loi de Sainr Thomas, & qu'il ne 
fouffriuoit jamais qu'on en introdui- 
sît d'autre dans fon Qiocéiè , ce que 
tout le peuple approuva -par JÎs.accla- 
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L' Archevêque informé de ce ru- 
mulre ne s'en mit point en peine: 
-Z^ Ccft, difoit-il-, UCaufi dtVit*, & 
Dieu la fiûtiendra. Il fe trouva pour- 
tant, même entre les Portugais , des 
y Gens qui blâmèrent cette excommu- 
nication précipitée , dans laquelle ef- 
fectivement il n'y avoir qu'un zélé 
outré & peu ou- point de lumière. 

La même nuit deux Prêtres Indiens 
du Collège des J éfwites , commen- 
cèrent à parler enlèmble de ce qui 
venoit de fe paflir. Ils croient, dans 
un appartement voifîn de celui de 
Menezes, & haufloient exprès leur 
voix pour fe faire mieux entendre. 
Cet Archevêque, difoient- ils n'a- 
giflbit contre leur Saint Patriarche 
que par envie , & il ne falloir pas 
obéir à un mandement dont l'in- 
juftice éroit manifêfte. Menezes s'ap- 
percevant des raifons qu'ils croyoienc 
avoir de parler fî haut-, les fit appel- 
lerai les ceniura aigrement de lafiar- 
dieûe qu'ils avoient de traiter, en- 
tr'eux clés matières qu'ils n'enten- 
doient point. Ceft à vous ,.ajouta-i- 
ii, une impudence bien grande de 
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venir débiter de pareilles héréfies à 
mes oreiiles. Un moment après le 
prenant fur un ton plus modéré , il 
les fit afleoir auprès de lui , & com- 
mença à leur enfeigner avec beau- 
coup de douceur la doctrine du Sa- 
lut, qui conlîftoit , félon lui , à obéir 
à l'Eglife de Rome : obéïfîànce fans 
laquelle tous les Chrétiens étoient en 
état de condemnation. Il leur fit voir 
outre cela , dit Gouvea } que leur Pa- 
triarche étoit un Hérétique , pour le- 
quel il n'étoit pas permis de prier 
dans l'Eglife. Il employa une partie 
de la nuit à les ïnftruire , & les con- 
gédia le matin , après leur avoir fait 
préfent à chacun d'eux d'un beau ta- 
bleau garni d'argent , & de quelques 
ornemens Ecclélîaftiques , dont il s'é- 
toit fourni à Goa pour de lemblables 
occafions. Après avoir gagné ces deux 
Prêtres par cette conduite , il les con- 
gédia en les embraflànt Ses larmes aux 
yeux , les appellant les Fils , & les 
exhortant à demeurer fournis à [a vé- 
ritable Eglife. Cette inftrn&ion fût 
efficace : depuis ce temps-là ces Vrè- 
très s'attachèrent à l'Archevêque , Se 
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l'un d'eux fur un des plus puiflàm 
jnftrumens de la réduction de l'Ar- 
chidiacre qui étoit ion intime Ami. 

De Vaïpicoia Menezes paûa à Paru y 
Ville Capitale d'un petit Royaume 
qui porte le même nom. Les Chré- 
tiens de cette Eglifè , qui font les. 
plus Nobles du Pays , .étoient ceux 
qui avoient le plus d'afteétion pour 
leur Patriarche , & d'averfion pour 
l'Eglife Romaine. Deux Prêtres ori- 
ginaires de cette Ville étoient allés à 
Rome par ordre des Portugais du 
remps du Pape Grégoire XIII. qui 
leur fit rendre beaucoup d'honneurs , 
& leur accorda diverfes indulgences , 
entre autres un Autel privilégié pour 
leur Egliiè. A leur retour, ils furent 
fort mal reçus de leurs Compatriotes, 
qui le moquèrent de leurs indulgen- 
ces & de leur Autel ; ne leur permet- 
tant pas même d'officier dans les 
Eglifès de la Nation. Effectivement 
un Autel privilégié étoit quelque 
cholè de bien mal entendu pour des 
peuples, qui à l'exemple de l'Eglife 
primitive , & de toutes les Commu- 
nions Orientales, n'ont dans chaque 
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Eglitë jamais plus d'une table ou Au- 
tel. Ces Prêtres quoiqu'ils fuflènt de 
la plus Noble Famille du Pays , furent 
chailés par leurs propres Parens , & 
même par leur Frère. Ils lè retirèrent 
chez les Portugais de Cranganor. 

Les Chrétiens de Paru avoient fait 
des préparatifs pour recevoir l'Arche- 
vêque : mais quand on les eut infor- 
més de ce qui s'étoit pafte à Vaïpico. 
ta, ils changèrent en haine le peu 
d'affection qu'ils avaient pour lui. 
Menezes en arrivant ne fut reçu que 
.de huit ou dix personnes , qui ayant 
la triftellè peinte lïir leur vifage vh> 
reot- au-devant de lui conduits par 
l'Archidiacre , que l'Archevêque fai- 
iôit toujours partir le premier. Cette 
petite troupe conduiht à l'Egliiè l'Ar- 
chevêque , qui faifoït porter fa Crok 
devant lui. D'abord qu'il fut entré 
l'Egliiè fe remplit de Chrétiens qui 
accoururent armés de Lances , d'E- 
pées , d'Arcs , &des Moulquets , fans 
qu'il parût ni Femmes ni Enfâns dans 
toute l'afiètmblée, Menezes craignant 
quelque defordre de la part des Por- 
tugais de fa fuite-, les renvoya gardes 
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les barreaux dans lefquels î[ yoya 1 - 
gcoir. Il ne retint que deux Prêtres 
pour S'afllfrer dans les cérémonies de 
la Proceflîon & de la Confirmation ; 
& s'étant revêtu des ornemens Pon- 
tificaux , il donna la Bénédiction au 
Peuple, auquel il fit une longue Pré- 
dication contre les erreurs de Nefto- 
rius, & fur l'obéïflance qu'il préten- 
doit être due à l'Eglife Romaine. ' 
: Tout cela fe pana p ai utilement : 
mais lorfque le Prélat vint à parler de 
la Confirmation , & à les exhorter de 
la recevoir , ils (e faifirent de leurs 
armes , & crièrent tumultueu feraient , 
qu'ils ne vouloient point de Confir- 
mation ; que jamais leurs Evêques ne 
leur avoient parlé d'une pareille cé- 
rémonie; que ce n'étoit point un Sa- 
crement établi par Jefus-Chriil ; mais 
une invention dont il £ lervoir pour 
les rendre Vaflaux & Efclaves des 
Portugais dont il leur imprimoir le 
caradére lur le front, y ajoutant uii 
fouftlet pour preuve de ce nouvel Es- 
clavage ; que fi les Habitans de Vaï- 
picota avoient eu la baflèflè de fe 
îbûroettre à une pareille ignominie, 
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il n'en feroit pas de même d'eux ; 
qu'ils ne fouttriroienr jamais que 
l'Archevêque mit la main fur le vi- 
fige de leui's femmes & de leurs Fil- 
les ; qu'il allât s'il vouloit traiter les 
Portugaïiès de cette manière , Se qu'il 
laifsât en paix les Chrétiens de Saint 
Thomas qui étoient dans leur Pays , 
ou perionne n'avoit droit de leur 
nuire ; enfin que s'il entreprenoït de 
leur donner la Confirmation s cela lui 
coùteroit bien cher. 

A ces paroles Menezes fe remit 
tranquillement fur fort ûege, & en- 
treprit de leur montrer par plulîcurs 
railbns l'utilité de ce Sacrement , dont 
il rapportent l'inllitution immédiate- 
ment à Jefuï- Chrift. Enfin voyant 
que fes paroles ne fervoient de rien Se 
que le tumulte continuent) il lè leva 
Si s'avança hardiment vers eux la 
Croflè dans la main & la Mitre fur la 
tète , en leur difant : : «C'eft la vérité 
••Se la Foi Catholique que je vous 
» prêche : Jefus-Clirift l'a enfeignée à 
»ks Difciples, & Saint Thomas l'a 
>. prêchée en ces lieux : tous les vrais 
«Chrétiens admettent cette Doctrine , 
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» & je fuis prêt de mourir pour elle. 
..Je ne partirai point d'ici que je ne 
..l'aye établie par ma Prédication , ou 
«par mon Sang. Si vous voulez le 
» répandre afin qu'il ferve de preuve 
•>ï cette vérité, apptochez-vous de 
■■moi, vous êtes armés, & je ne fuis 
..point en état de me dérendre. Le 
»Pafteur ne combat point : il n'a 
■•point d'autre fonction que de paître 
»lês brebis. J'ai éloigné tous les Por- 
tugais, & je fuis feul au milieu de 
«vous, f Avec ces paroles & plu- 
sieurs autres le Prélat s'avançoit vers 
eux , & ils lui faifoient place de quel- 
que coté qu'il allât. 

J'ai abrégé cette Narration fur la- 
quelle j'ai un (crapule bien fondé. 
Comment ces Chrétiens pouvoient- 
ils entendre tous ces difepurs ? Le 
Prélat leur parloit en langue Portu- 
gaifè que ces Peuples n'entendoiem 
point , & la vivacité avec laquelle 
tout ceci eft raconté ne comportoit 
guéres les fonctions d'un Interprète. 
C'eft une néeelïïté ici comme ailleurs 
de fe tenir pour le gros des feits à 
l'Hiftorien Portugais s puifqu'on n'a 
aucun mémoire contraire à lui oppofer. 
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L'Archevêque voyant qu'il n'avan- 



ioiianges de fa doctrine , Cv à Ce plain- 
dre de ceux qui 11'ofant la contredire 
publiquement , avoient , difoit-ii , la 
lumière en horreur , & cherchoient 
des lieux écartés pour erueigner le 
menfbnge dans des aflèmbLées noc- 
turnes. Il avoir en vue l'Archidiacre, 
parce qu'on l'avoit informé que les 
principaux Chrétiens de cette Eglilë 
s'étoient aflèmblés avec lui la nuit 
précédente , & qu'il les avoit fort 
exhortés à ne point admettre la Con- 
firmation & à ne fe féparer jamais du 
Patriarche de Babylone. Cet Eccléfiaf-. 
tique comprit bien que c'étoit à lui 
que Menezes en vouloit , & lê levant 
de fon iiège , il dit d'un air offènie : 
Qui tfl-ce qui enfeigne des héréftes -pen- 
dant la nuit f Qui tfi-ce qui fait du 
mfftmblées dans dei lieux écartés ? Là- 
deflSs il Casas de l'Eglife le ciiagrin 
peint fur fon vifage. Après avoir fait 
un tour de Ville , il amena avec lui 
neuf ou dix petits Enfàns , qu'il pré- 
fenta à l'Archevêque , difant que les 
Femmes ne pouvoient pas venir , par- 




à publier les 
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cequ'elles étoient occupées. Le Prélat 
qui pendant l'abfèuce de l'Archidia- 
cre n'avoir point ceue de parler , re- 
çut ces Enfans avec de grands témoi- 
gnages d' affection , & les embraflanc 
il dit que l'Eglîfe , comme une bonne 
Mere,.aimoitégaleraenr rous lès En- 
fans; que quand les uns iafiiyoieiit, 
elle ne cellbir pas pour cela de rece- 
voir les aunes & de les admettre au 
Royaume des Cieux. 

Nonobftanr cela aucun des adultes 
ne voulut recevoir la Confirmarion , 
& l' Archevêque fut contraint de fè 
contenter du petir. nombre d'Enfans 
que l'Archidiacre lui avoir amenés. Il 
le rerira donc à fou batteau accompa- 
gné de l'Archidiacre & de tous ces 
Gens armés qui s'étoient trouvés avec 
lui dans l'Eglife. Voyant qu'il n'y 
avoit rien à efpérer à Paru , il réfolut 
de pattir le jour fuivant , & diffimu- 
lant lé chagrin que lui caufoit cette 
mauvaifê réception , il fit appeller 
l'Archidiacre pour s'embarquer avec 
lui. Les Gens du lieu eurenr quelque 
foupcoii qu'on vouloir s'affurer de fa 
perfoiine ; fur quoi ils lui dirent qu'il 
1 * - „lls. 
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.allât refolumenc avec l'Archevêque, 
qu'il ne craignît perfonne , & qu'il' 
en coùteroit la vie à quiconque en- 
treprendroit quelque choie contre lui. 

I/Hiftorien Portugais rapporte ici 
deux conspirations , qui manquèrent 
hiné & l'autre, contre la vie de l'Ar- 
chevêque. Elles font fi peu vraifèm- 
blables , que je n'ai pas voulu m'ar- 
rête r à tes décrire ; ce que je n'aurois 
pu faire fans en démontrer I'abfur- 
dité. On ne trouve rien dans les' 
mœurs ni dans l'Hiftoire de ces Chré- 
tiens., qui puiflè les rendre fuipeâa 
de pareils attentats. 

L'Archevêque Ce rendit de Paru à 
Mangate qui eft aufïî la capitale d'un 
Royaume de la Côte. Cette Ville eft 
toute peuplée de Chrétiens qui (ont 
des plus Nobles de la Nation. Il y fut 
reçu lâns pompe , &c s'étant tranf- 
porté à l'Eglife fuivi de peu de per- 
fonnes , il la trouva remplie de meu- 
bles & de Femmes , qui s'y étoienc 
retirées , à caufè de la Guerre qui 
étoît alors allumée entre les Rois de 
Paru & de Mangate. Les Chrétiens de 
ce dernier lieu avoienc ibuftert bcau- 
Time 1. H 
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coup de dommage dans cette Guerre. 
^'Archevêque les confola par un Dif- 
cours plein de bienveillance, & après 
leur avoir donné la Eénediétion fo- 
lemnelle il leur fit un Sermon fort 
ample qui rouloir lur les deux points 
qvt il traitoït ordinairement avec eux , 
ceït-à-dire, fur leurs erreurs & fur 
i'obéïlTance due au Pape. Le Sermon 
fini il fe retira à fon bateau. 

Le foir de ce même jour un véné- 
ïable Caçanar-e à barbe blanche , âgé 
de quatrevingr ans, homme de bon 
exemple & qui cherchoit fmcérement 
fon ralut , vint vqir l'Archevêque » 
& l'avant tiré à part le conjura pour 
l'amour de Jefus-Chrift de lui dire la 
■vérité dçs chofès fur lefquelles il vou- 
loir l'interroger ; lui difant que s'il ne 
le fai(çit pas Dieu lui 4emanderoit 
compte de fon ame : Qu'il fouhaitoit 
donç de fçavoir fi véritablement le 
Pape étoit le Chef dé l'Eglife Univer- 
iêlle , & le Vicaire de Jefus-Chrift fur 
)a Terre ; fi Notre Seigneur avait an^ 
nçxé au Siège de Rome un fôuverain 
pouvoir fur tous les Fidèles , & fi 
fetfoiiae ne gouvoit cffeéHvernent f« 
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fauver fans faire profelïïon de cette 
obéïiîànce au Pape j ii ce cju'il ptê- 
clioit ia-deiîus ne venoit point de 
quelque émulation ou jaloufie que tes 
Romains avaient contre l'Egliiè de 
Babytone, comme il l'avoit louvoie 
oui prêcher à lës Evêques; qu'étant 
âgé de quatrevingt ans & un des plus 
anciens Prêtres du DioceTe , il n'avoic 
jufqu'alors oui faire mention de cette 
Primauté du Pape , que même elle ne 
lui éroir point entrée dans l'efprit ; 
qu'il priait donc l'Archevêque de 
l'inftruire , ou de le détromper ; qu'au 
iefte , s'il l'induifoit en erreur Dieu 
lui demanderait compte de fôn ame. 

L'Archevêque ne pur ouïr ce Dit- 
cours fans répandre des larmes. Il 
fut , dit Gouvea , ému de compailion 
pour ces pauvres Peuples s & faifi 
d'indignation contre leurs Pafbeurs., 
qui les trompaient & les entrete- 
noient depuis tant d'années dans leur 
aveuglement. Après quelques dkcours 
de piété , Menezes ayant pris dans & 
main une Croix qu'il portoit fur là 
.poitrine , & qui ét,oit 3 ;à ce que dit 
ion Hiftorien , compofée du bois dp 
u . 
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4a vraye Croix de Notre Seigneur, il 
lui jura. que ce qu'il prêehoit ne ve- 
iioit ni d'émulation ni d'envie , que 
c'étoït la vraye & pure Religion Ca- 
tholique , fans laquelle il n'y avoit 
|>oint de falut ; & que toutes les ob- 
sédions des Sehifmâtiques étoient des 
menfonges & des tromperies , par 
Jelquelles l'efprk malin cherchoit à 
les féduire pour les mener .en enlër. 
Le bon Vieillard plus pourvu de fîm- 
.plicité que de lumières , répondit que 
çuiiqu'une perfbime auffi confîdéra- 
tle que Menezes lui ailuroir une pa- 
reille chofe , il la croïroit déformais. 
Il tint fi bien fa parole, que dans tou- 
tes les contradi âions que le Prélat 
eut à fouffrir , il lui demeura invio- 
-Jablement attaché. 

Comme ce lieu de Mangate n'étoit 
.point fur , &c que d'heure -à autre on y 
attendent l'ennemi , l'Archevêque en 
partit le foir pour aller à-Chegurée 
{êpm ordinaire de l'Archidiacre , 
qui l'avoit invité de venir s'y repoièr 
quelques jours , 6c étoit convenu 
avec lui qu'il l'y artendroit. Etant ar- 
rivé au point du jour , il fit avertir & 
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appetkr les Caçanares & les Chré- 
tiens du lieu. Il ne reçut point d'au- 
tre réponle finon que i'Egiife étoit 
fermée , & que dans tout le bourg il 
ne paroifioit que des Femmes , qui 
n'avoient pas voulu dire ce que les 
Hommes étoïenr devenus. Cet inci- 
dent l'obligea d'attendre juiqu'au foir. 
Enfin voyant que perlbnne ne paroif- 
ibït, il rortit de fon bateau, & s'en 
alla à l'Egliiê dont il fit ouvrir les 
portes pour y faire fa prière. Pendant 
la nuit il apprit que l'Archidiacre s'é- 
toit renfermé dans fa maifbn , ré/blu 
de ne plus paroîrre en prélènce de 
l'Archevêque. Cela- étant venu à la 
connoïfiance des Portugais de fa fui-i 
te, ils vinrent le trouver accompa- 
gnés des Jifuites & de fon Confèf- 
ieur, pour lui repréfenter ce qui iè 
panoic j Se le peu de fruit qu'or* 
devoir attendre de (ès vï fîtes. Ils 
l'exhortèrent de fe retirer à Cochiu ,. 
pour ne pas expofer la féconde Per- 
fonne de l'Etat Portugais dans les 
Indes à davantage d'iniultes , & mê- 
me à un danger évident de perdre la- 
vie. L'Archevêque, après les avoir 
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îemercjés avec beaucoup de ten- 
drefte , protefta qu'il periïiteroir juf- 
qu'à la mort dans (on Enereprilè , 
fut-il obligé de parcourir cous ces 
Pays lui feulj le bourdon à la main ;. 
qu'il étoit obligé de prêcher à ces 
Peuples les Vérités Catholiques , puil- 
qu'en qualité de Métropolitain des 
Indes il rempiifïbit la place de l'Apô- 
tre Saint Thomas ; qu'au refis, il 
avoir, mis fa confiance- en ce Saint 
Apôtre , qui fâvoriferoit fôn Entre - 
prilè , & lui procureroit auprès de 
Dieu le recours & la confiance qui lui. 
étoient néceflàires. Se voyant impor- 
tuné de ces inftances redoublées , il 
fe retira à l'écart , & fans en infor- 
mer perfonne s il écrivit à l'Archidia- 
cre une Lettre pleine d'Amitié , dans 
laquelle il l'afluroit qu'il avoir oublié- 
tour le pafle , qu'il n'avoit aucune- 
autre vue" que de procurer le bien des. 
ames, & les defabufer de leurs er- 
reurs; qu'il étoit prêt de l'en con- 
vaincre pauîblement j s'il vouloir ve- 
nir à lui i qu'il lui prouveroic par 
l'Ecriture Sainte & par les Dodeurs 
ie l'Eglife la vérité de ce qu'il lui 
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prêchoit. il finilfok par des promef- 
fes fort engageantes , dont il verroit 
l'effet s'il voiiïoit fe fbumettre à l'o- 
béïflance de l"Eglife Romaine. 

L'Archidiacre ayant reçu cette Let- 
tre prk Confeil avec les liens , qui 
conclurent qu'il y auroir de la lâcheté 
a lè cacher plus long-temps , Se à 
traindre de difputer publiquement 
avec l'Archevêque qui l'accufoît d.e 
dogmatizer en iëcret , Se de n'olèr 
foûtenir fes lëntïmens à la vue de 
tout le monde. Il prit avec lui quel- 
ques Caçanares , & pourvut à fa fu- 
reté en ie faifant accompagner d'un 
bon nombre de Chrétiens Malabares 
armés d'Epées , de Lances , & de 
Mouiquets. En cet équipage il Ce 
prélëma le jour fuivanc devant le ba- 
teau de l'Archevêque 3 qu'il pria de 
dépendre à terre pour commencer la 
dilpute à laquelle il l'avoit invité. 
Menezes répondit que la chaleur du 
Soleil ctoit trop violente pour enta- 



iê ferait plus commodément dans le 
fcateau dont la proue joignoit le ri-- 
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vage. L'Archidiacre accepta le paru. 
Incontinent les Chrétiens Maiabares 
environnerenr le bateau par terre & 
par eau , pluiieurs d'eutr'eux ayant 
fturé dans la Rivière qui étoit peu 
profonde , commme le font toutes 
celles de la Côte. La difpute entre 
l'Archevêque & l'Archidiacre , qui 
avoir fait entrer deux Cacanares avec 
lui , commença en prélence des Por- 
tugais qui foivoient le Prélat, de Ion 
Confeneur & des Jéfuites qui l'ao 
compagnoient par' tout». 

L'Archidiacre commença en diiàht 
qu'il n'avoir pu venir plutôt , comme 
il l'avoît promis , pareeque fa Nation 
ne conlëntira jamais à admettre l 1 Ar- 
chevêque , dont tous les foins n'al- 
loient qu'à les louftratre au Patriarche 
de Bahylone , auquel ils étoient fou- 
rnis depuis plus de mille ans. Il re- 
procha au Prélat Portugais qu'il mau- 
'diuoit ce Patriarche en le traitant 
d'hérétique & d'excommunié, quoir 
qu'il fût véritablement Sainr &: C&- 
tholique; & qiiïl vouloit introduire 
dans leur Diocéiê des nouveautés qui 
n'y avoient jamais été en ufage.. Me- 
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uezes répondit qu'ils n'ignoroient pas 
que leur Patriarche étoit Neftorien 8c 
par confëquent Hérétique , & qu'il ne 
cherchoit point d'autres preuves pour 
les convaincre de leurs erreurs , que 
de leur demander s'ils recevoïent l'E- 
vangile de S. Jean. L'Archidiacre Se fes 
Caçanares répondirent qu'ils étoient 
prêts de mourir, pour la Doctrine de 
ce Saint Evangile. » Et bien , .dit l' Ar- 
chevêque, puifque vous recevez cet 
«Evangile , qui dit {a) , le Verbt a 
«été j ait chair & a habité parmi nous, 
«pourquoi enfeignez-vous avec vos 
■•Patriarches & vosEvêques, que- le 
» Verbe ne s'eft point fait chair, que 
» le Cluift n'eft pas Dieu , & que Dieu 
b ne s'eft point fait homme ? Pour- 
quoi chantez-vous dans l'Eglife le* 
» jour de Noël, le Verbe ne s'eft point 
» fait chair , comme vous le dites , o 
» Romains incrédules ! mais , il a ha- 
»bké dans le Chrift comme dans un 
«Temple ; Saint Jean dit qu'il a été 
«fait chair , qu'il a habité parmi 
«nous ; &- vous dites le contraire.*- 
H S 

(a) Jean. Clup. f. vtti. i^;- 
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3. Après cela , comment pouvez-vous 
«dire que vous admettez l'Evangile 
»de S. Jean , & que vous êtes Chré- 
m tiens, puïique vous errez dans le 
"principal point de l'Incarnation du 
» Verbe ? Comment voulez-vous que 
»je me difpenlè de vous prêcher ces. 
■■vérités ; Pourquoi me fuyez-vous, 
»& même pourquoi voulez - vous 
■ m'aflafïmer >- 

"Vous prétendez.,. Seigneur, ré- 
pondit l'Archidiacre, que nous ne 
"(çaurions faire notre ialur fans ren— 
•> dre obéïiTance au Pape : Saint Jean 
»n J a point dit cela. Le Pape Caius. 
'•qui eft au nombre- des Saints recon- 
»noît dans une Lettre que nous 
«avons, que t'Eghiè de Babyione ne 
«dépend point de celle de Rome , & 
»ne lui doit aucune obéïfTance. Nous 
«avons de même une autre Lettre , 
„ que nos Li vres appellent l'Epitredu; 
„ Dimanche , ou la même choie eft en- 
„ feignée (a). Cette Lettre , qui a été- 

i*) Mr. Bafaze, dans fis Remirqueï 
fur lei Gapituliïres des Rois de Fiance, a 
fuit imprimei» une Epître du Dimanche 
qui couroit le Monde dans le huitième 
necle. Ceux qui U piodaiîbUat, iifoienti 
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"dictée par un Ange , tomba du Ciel 
«un Dimanche, tout le Peuple étant 
■■aflèmblé dans l'Eglife. Ces Ecclé- 
iïaftiques Indiens commençoient à al- 
léguer quantité de Fables & d'autres 
Ecrits de cette nature , lorfque l' Ar- 
chevêque leur dit en les interrom- 
pant : >. Pourquoi vous arrêtez-vous à 
» ces Contes de Vieilles , pendant que 
» vous avez la lumière de l'Evangile 
«plus brillante que le Soleil, & la 
» Parole de Jefus-Chrift , qui recom- 
» mande fes Brebis à S. Pierre & à les- 
«Succeflèurs ? Après l'Afcenfion du 
« Sauveur , Saint Pierre fut le Chef : & 
»le Prélat des Apôtres , & les SucceA 
«leurs de S. Pierre ont la même auto-- 
" rite fur ceux qui exercent les fortc- 
» rions Apoftoliques , c'elt-à-dire , fur 
•►les Evêques, les Archevêques , & 
■■les Patriarches de toute la Terrc.- 

qu'elle avoir été diûic par Notre Sei- 
gneur, fc écrire par mi Ange, & qu'elle 
émit tombée du Ciel à Jecufalem. Mr. 
Fatwicivii l'a inférée daui foa Recueil dej ■ 
Écrits Apocryphes du Nouveau TefU-- 
ment , pag.- 309. 3 10. Sç fiivantes. 11 n'y; 
elt point parlé de l'Eglife de Babylone, 
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«Pourquoi depuis fa Refurre&ion Je • 
"Seigneur ne. recommanda -t.- il. iës 
■» Breïis qu'au leul Pierre .* Pourquoi 
»dans le temps de là P'afïïon n'ordon- 
»na-t-il qu'à- lui de confirmer Ces Fre^ 
»re$, & pourquoi ne dit-il à aucun 
»auue Apôtre qu'il' avoir prié pour 
«lui , afin que là Foi ne défaillît 
«point.; Il" failbir bien voir par là 
«qu'il l'établiflbir Prélat de tout le 
«monde, & Pafteur Univeifeî de 
«l'Egtife.: que la.Ctfaue.de S. . Pierre - 
"lëroit le Siège Souverain-quî juge- 
»roit tous les. autres., qui les confir-. 
« meroït en leur enfeignant là Foi Ca-*- 
«tholique, ,. faillible dans, les autres 
» Sièges , mais infaillible dans le lien 
«par une aflîitance . particulière du S.. 
«Êfprit que. lé Seigneur Jefus. lui ob- 
»riendroit de fon Pére. 

Gouvea ne raporte point les Ré- 
ponfès de ces Ecclélîaftîques Indiens. 
Il lè borne à faire valoir fon Prélat, 
dont il écrit autant le Panégyrique 
que l'Hiftoire. Quelques (bibles que 
fiiflent les Argumens de Menezes , il y 
a lieu de- prelumer qu'ils embaralïè- 
MM.I'Atchîdiacie, qui par. toute & 
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conduite .& les réponlës ne paraît pas 
avoir été un homme de grande capa- 
cité , non plus que iès Caçanares. 
Ces Chrétiens , n'ayant jamais eu oc- 
caiîon de djjWer de Religion contre 
peribiinc , faifoient corniflcr toutes 
leurs études dans la lecture de l'Ecri- 
tare Sainte , de leurs anciens Canons , . 
& de quelques Livres Syriaques qu'ils, 
avoient reçus de. leurs anciens. Eve— 
ques.. 

Quoiqu'il en foit, la difpute finit, 
par un accord entre Menczes & l'Ar- 
chidiacre. Ils convinrent que tous les; 
Prêtres & les. principaux du Diofcéfe, 
s'aflembleroient dans un Synode. , où. 
on traiteroit plus au long des Dog- 
mes de la Religion ; que cependant/, 
l'Archevêque de Go a pourrait .vilîtec 
lés Eglifës , y prêcher & donner la 
bénédiction ; néanmoins qu'il ne iè- 
roit pas admis comme le Pafteur or- 
dinaire du lieu , mais comme un. 
Evêque étranger, qu'il ne donne- 
rait point la Confirmation , & qu'il, 
n'éxerceroit aucune juridiction Epif- 
copale. On drefta un A&e de cette 
Réloktionj.qui rut lignée par l'Ai* 
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«hevêque, l'Archidiacre, & fes Ca- 
çanares. On convint que ce Synode 
fè célébreroit avant le Dimanche des 
Rameaux de cette- année 1599. que 



lac Portugais dans (es viiîtes , & 
n'exciteroit. aucun trouble dans les 
Eglifes- De part & d'aucre cet accord 
fùc fort mal obiêrvé. 

Les chofes ayant été ainfi réglées 
l'Archevêque alla par eau à un lieu 
appelle Cagnur. L'Archidiacre qui ne 
fe trouvoit point en fureté dans ces 
Bateaux, où on auroit pu aifément 
s'alli'rrer de là perfonne , s'y 'rendit 
par tetre. Menezes fut fort bien reçu 
dans ce lieu-là , le Peuple ayant été 
informé par l'Archidiacre qu'il ne les 
viiïcoit plus comme leur fuperieur , 
mais comme un Evêque étranger. On 
l'admit donc à prêcher dans l'Eglife , 
eù il ne manqua pas de s'étendre fur 
les erreurs Neftoriennes , Se fur la 
nécefiité indifpcnfable à tous les Chré- 
tiens de fe foumettre à l 'Evêque de 
Rome. L'Archidiacre perfûadé que 
cette conduite étoit contraire à l'ac- 
cord qui venait d'être, conclu ftil 



l'Archidiacre 




le Pré- 
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tort, mal-content de ce Sermon. IK 
Tint trouver l'Archevêque auquel il. 
dit qu'il étoir indifpofé, & qu'il ne 
l'accompagneroit plus ayant be/ôin 
de iè recirer à Chegurée , pour fc 
faire traiter de fa maladie.. Depuis ce 
temps-là il ne parut plus devant Me- 
nezes , jufqu'i fa réduction à l'Eglifè 
Romaine , rr'..ii fut précédée de tous 
les defordres que nous verrons dans 
la fuite de cette Hiftoire.. 

Le mauvais-, fuotès des vîlïtes que.- 
l'Archevêque avoit faites- dans les. 
cinq Eglifes précédentes lui fit com- 
prendre que s'il montoit- plus haut- 
vers le Nord , il trouverait encore 
plus de contradictions , l'Archidiacre y 
faîfant fa réfidence ordinaire , & y 
étant chéri de tout le monde. H tour- 
na donc Ion voyage vers les Eglifès . 
du Midi , où d'ailleurs lés affaires po- 
litiques du Gouvernement Portugais. 
1-appelloient , & où l'autorité de l'Ar- 
chidiacre étant moins établie i! efpé- 
roit de faire plus de fruit.. Il prit fort.: 
chemin par Cochin , navigeant tou- 
jours fur les Rivières de ce Pays-là , 
<jui jointes enfemble par. des Canaux, - 
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font d'une grande commodité pour 
ks Voyageur*. Il alla de là à Porca , 
où les Chrétiens le reçurent en pom- 
pe avec de grands témoignages de 
joye. Leur Roi qui étoit Payen , & 
falloir profdïion d'aimer les Portu- 
gais j le. leur avoit comfnandé. L'Ar- 
chevêque ayant donné la bénédiction 
au Peuple , & prêché félon fa métho- 
de ordinaire ,- fë retira dans la maiion 
d'un des principaux Gaçanares du 
Heu. Le Roi de Porca lui rendit vi- 
iïre fur les neuf heures du foir , ac- 
compagné de plufieurs de lès Gens 
bien armés , & précédé d'une grande 
quantité de Pages qui portaient des 
flambeaux. Ce Prince tout couverï 
d'or & d'un nombre prodigieux de 
pierreries falua fort courtoiftmens 
l'Archevêque, Il lui dit d'abord que 
toute la Nation Portugailè lui avois 
de grandes- obligations , tant pour la 
faveur &C la prote&ion dont il- ho^ 
noroit les Chrétiens de S; Thomas 
fes fujers, que par le foin qu'il a vois 
pi-is de purger fes côtes des Pirates 
qai s'y éroient- autrefois- établis, & 
qui trdùbloîcnc le. Gommetce. &- la 
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Navigation ; que ces bons offices mé- 
ritoient bien qu'on le déclarât Frère 
d'Armes duRoi de. Portugal , le même 
honneur ayant été accorde au Roi de 
Cochin. Le Prélat , après avoir ré- 
pondu à les civilités , dit que ce qu'il 
demandoit étoit une choie de grande 
importance , que le Roi de Portugal 
n'accordoit ce titre qu'après de grands 
ièrvices & d'inlignes bien-faits ; ce- 
pendant , qu'il feroit Ion poflible 
pour le lui procurer. Cette coiiver- 
làtion dura deux grottes heures. ■ 

Ce Prince étoit un- jeune homme- 
de petite taille , mais bien propor- 
tionnée-, diftingué par fa bravoure & 
par fa politefle entre tous les autres 
Rois du Malabar. Il s'appelioit Nam- 
broché , c'eft-à-dirq , Grand Prêtre „ 
dans la. langue du Pays. Il avoit dans 
une fêule maifon neuf cent Idoles au 
culte delquelles il étoit extrêmement 
adonné., il leur faifoit à chacune tous 
les jours une offrande &. une courte 
prière. Cet exercice luperilitieux- du» 
roit depuis Cix heures du. matin juf- 
qu'à midi. Pendant tout ce temps-là 
il ne donnait audience ï perfoaoe„&; 
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ne vacqtioit à aucune ancre affaire.' 
Tous les Rois de la Cote donnent de 
la même manière Ses matinées entières 
au culte de leurs Idoles. L'Hiftorien 
Portugais fait fur cela des réflexions & 
des comparaifons bien fenfées , & qui 
viennent ici fort à propos. Je les- 
abandonne à la difcrétion du Lec- 
eur, qui n'a pas befoin qu'on les lui 
fùçgére. Elles fe prélentent d'elles- 
mêmes. 

Le jour fuivant l'Archevêque alla 
de grand matin à lUgKfe , où il dit la 
Méfie & donna la Confirmation à 
toute l'aflèmblée. Cela iè paflà fort 
tranquillement , tant parceque le Roi 
ï'avoit commandé, que parceque les 
-Je&ites qui avoient une Réiidence 
dans cette Ville s'étoient de longue 
main appliqués à faire goûter aux peu- 
ples les Dogmes de l'Eghfè Romaine. 
Au commencement de- la nuit Menezcs, 
partit de Porca pour fe rendre à Cou- 
lan. Le voyage étoit long & dange- 
reux , parce qu'il falloir traverièr des 
Pays , on re^noient des Princes Enne- 
mis de la Nation Portugaife. Le Roi 
ie Porca donna àl J Archevêque une Ef- 
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corte commandée par un de Tes Offi- 
cier , qui le garentit d'un grand dan- 
ger où il (è trouva par les chemins , 
& [e conduiltt fùrement pendant k- 
relte du voyage. 

Les affaires de Menezes s'éten- 
doienc plus loin crue la réduction des 
Chrétiens Malabares. Le Vice - Roi 
l' avoir chargé de pluiïeurs ordres im- 
poreans à l'ctabliilèment des Portu- 
gais dans les Indes. Je n'ai, pas crû 
qu'il convint à cette Hiftoire d'en 
faire mention. J'obferverai feulement 
ici que l'Archevêque repréfenroit dans 
le Malabar la perfbrme du Vice - Roi 
qui l'avoir chargé de toutes les affai- 
res de la Nation. 



que les Portugais venoient de faire 
une grande perte lur cette Côte , où 
ils avoient atïiégé une Fonereflè fituée 
dans les Etats du Roi de Calecut.. 
Cela l'obligea de retourner à Co- 
ehin-, pour s'aboucher avec le Géné- 
ral de fa Nation, Se lui propoièr de 
taire la Paix avec lé (a) Samorin ,. 

- {*} Ge mot fignific Empereur. C'eft le 
être du Roi 4e Calecut.. 



Menezes arrivé à Coulan 
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(bus le bon plaiiîr du Vice-Roi. Pen- 
dant qu'on travailloit à mettre cette 
affaire fur un bon pied, Menezes alla 
vifiter l'Eglife deMalandurté, où il fut 
fort bien reçu : mais les témoignages 
d'amitié que lui donnèrent les Chré- 
tiens du lien, leur coûtèrent cher peu 
de temps après. A l'infèance de l'Ar- 
chidiacre le Roi de Cochin, quoique 
gagné par les Portugais , comme nous 
Pavons déjà dit , leur impofa un nou- 
veau tribut , que depuis il ne voulut 
jamais abolir. De pkis il commanda , 
fous peine de mort, à tous les Chré- 
tiens fes fujets de fè tenir attachés à 
leur Archidiacre , comme au Chef de 
leur Eglifè. Ce Prince n'avoir appa- 
remment-pas crû que les chofesefuf- 
lent aller 11 loin, ou peut-être efpé- 
roit-il quelque nouvelle libéralité des 
Portugais. 

L'Archidiacre iè tenoit cependant à 
Angamale la première Eglîlê du Dio- 
céfe. De là il écrivoit des Lettres cir- 
culaires à toutes; les Eglifes , mena- 
çant d'excommunication celles qui fè 
joindroient à l'Archevêque de Goa. il 
folliciroit auffi tous les Rois infidèles. 



Digitized by Google 



des hits. Lit. H. iS. ? 
de défendre à Menezcs l'encrée de 
leurs Terres. Il leur faifoit entendre 
que ce Prélat Portugais vouloir s'ar- 
roger la jurifdi&ion des Chrétiens de 
Saint Thomas pour les t endre Vaiîàux 
du Portugal ; defTein dont ces Princes 
fe doutoienc déjà , & qui leur déplai- 
sir infiniment. 

Cependant Menezes prêcha, Con- 
firma , & éxerça toutes les fonctions 
Epifcopales dans ce lieu de Malan- 
duxté , qui eft une des principales 
des Chrétiens Malabares. Il n'eut au- 
cune oppofirion à efluyer que de la 
part d'un Caçanare lépreux , qui at- 
tira à lui quelques Chrétiens, qui ré- 
futèrent d'avoir communication avec 
le Prélat étranger. On peut ici re- 
marquer la bonne foi avec laquelle il 
obfervoit l'Acte paffé à Chegurée. Il 
s'étoit engagé à ne point adminiurer 
la Confirmation jufïjuà la tenue du 
Synode : mais il agifioit alors en con- 
fëquence de la fameulë maxime qui 
eniëigne qu'on n'eft pas obligé aux 
eugagemeus contractés avec les Héré- 
tiques. 
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Le bon fuccès de cette vilîte l'ani- 
ma. Il fe mit en chemin pour Diam- 
per , Place confïdérable , où quelques 
Evoques du Pays avoient autrefois 
leur réiùlence. Son plus grand defïr 
éroit de fe faire un parti dans la Na- 
tion , afin de venir plus facilement à 
bout de la réduction totale de cette 
Eglilë. Il avoir remarqué que les Ec- 
cléTiaftïqus Indiens demeuroient toute 
leur vie affectionnés au Prélat de qui 
ils avoient reçu les Ordres facrés , & 
comme le Siège Epifcopal vacquoit 
depuis deux ans , perfomie pendant 
cet intervalle n'avoir été promu à la 
Prétrifè j à laquelle il fê trouvoit 
beaucoup d'alpirans. Il fit donc pu- 
blier par tout le Diocéfe qu'il célé- 
brerait les Ordres à Diamper le Sa- 
medi avant le Dimanche de la Pat 
iton , Se diiïimulant adroitement les 
mécontentemens de l'Archidiacre , il 
le fit avertit de s'y trouver. 

L'Entreprife du Prélat caufa une 
affliction fenJÎble à cet Eccléfiaftique, 
qui voyoit que l'Archevêque faifott 
gloire de violer ouvertement l'Acte 
de Chegurée , par lequel il s'eroit en- 
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jagé à n'exercer avant le Synode au- 
cun acte de Juri /diction Epifcopalc. 
Gouvea l'excuiè en difant que la pre- 
mière infraction de cet Acte venoit 
de l'Archidiacre qui n'avoir jamais 
eu intention de confentk à cette af- 
ièmblée. Mais ce que nous avons rap- 
porté plus haut fait voir que le man- 
quement de foi venoit principale- 
ment de l'Archevêque , qui n'avoir 
tenu aucune des claufes de l'Acte 
auquel il avoir coniènti , quoiqu'il 
l'eut figné dans un temps , &C dans 
un lieu , où il étoit c-11 quelque fa- 
çon maître de ia perlonne de l'Ar- 
chidiacre. Cet Eccîéilaftique répondit' 
donc à Menezes qu'il n'avoit rien à 
démêler avec les Ordres qu'il entte- 
gremioit de célébrer ; qu'il lui con- 
iêilloic de ne pas troubler par cette 
Entreprife unDiocéfe qui ne lui ap- 
parrenok point ; que s'il adminiftrok 
les Ordres , il 11e Êalloit plus parler 
du Synode, dont le principal article 
devoir être l'examen de l'obé'ùTancc 
qu'il prétendoit qu'on Ini rendît. 

L'Archevêque, qui s'étoit apper- 
çk , dit Gouvea , que cette promefiè 
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du Synode ne burtbit qu'à tirer es 
longueur , & à le dégoûter telle- 
ment qu'il fut obligé de fè retirer 
fans rien conclure , manda à l'Ar- 
chidiacre qu'il avoit abfolumem ré- 
folu de donner les Ordres , & de 
faire tous les Actes de Juridiction 
Epifcopalc dans ce Dïocélê en vertu 
des Brefs qu'il avoit de Sa Sainteté , à 
laquelle toutes tes Eglifes du Monde 
dévoient obéïflance. L'Archidiacre , 
pour accorder -quelque cholè , .lui 
écrivit qu'il donnât à la bonne heu- 
re les Ordres aux Eccléfialliques du 
Rit Latin ; mais qu'il ne l'entreprît 
pas à l'égard de ceux qui fuivoient le 
Rit Syrien. Le Prélat répondit qu'il 
donnerait les Ordres aux uns & aux 
autres, n'étant venu en ces lieux -là 
que pour faire ceflèr le Schifme , & 
réduire Jes Chrétiens du Rit Syrien 
à la pureté de la Religion Catholi- 
que ; afin qu'ils ne fiflènt plus qu'un 
feul troupeau avec ceux du Rit La- 
tin , fous l'obéïflance d'un feul Paf- 
teur Univerfel , qui eft le Pape. 

L'Archidiacre à qui certe Entreprî- 
ft caufoit beaucoup de frayeur fit ce 
qu'il 
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-qu'il put pour y apporter des'obfta- 
cles. Il étoit perfuade que Menezes 
adminiftreroit les Ordres fans éxiger 
aucune rétribution ; ce qui étoit con- 
traire à la coutume établie par les 
Prétara venus de Babylone. Il pré- 
voyoit de plus l'honneur que ce de- 
liutéi-eftement féroit à l'Archevêque , 
& l'attachement que les nouveaux Ec- 
-cléiiaftiques auraient pour loi. Maïs 
lien ne l'épouvantoit autant que la 
diminution des revenus des Evêques 
futurs ; leurs prédéceueurs n'ayant eu 
Ac revenu fixe pour leur iïibiïftance 
que ces rétributions , & quelques au- 
nes fubiides qu'ils recevoient tous les 
ans de leur Clergé. Ces coniidéra- 
tions le portèrent à folticiter forte- 
ment les Rois de Cochin , d'Anga- 
male , & de Maugate , Amis & Pro- 
tcdeurs de Menezes , de le détour- 
ner de ce deflèin ; en particuh'er i[ 
pria le Roi de Cocliin de ne pas fouf- 
rir que cela Ce fît fur fes terres. Sur 
cette remontrance ces Princes écrivi- 
rent à l'Archevêque , pour le prier 
■ de ne point donner les Ordres avant 
l'Ailèmblée générale de tous les 
Tome l I " " 
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Chrétiens de la Nation. Menezesleur 
répondit uniformément à tous, que 
dans les matières qui concernoient 
ïa Loi des Chrétiens il n'avoit point 
.de réponfe à leur faire j qu'il ne ren- 
doic aucune raifon de fa conduite (a) 
îl des Infidèles , aufquels les fecrets 
du Chriftianifrnes étoient inconnus ; 
xju'en toute autre chofe il les fervi- 
roit félon la juftice & l'équité ; qu'au 
*efte l'admîniftratiori des Ordres dont 
il s'agiflbir étoit eomprife au nombre 
„des chofes pour lefquelles ils lui 
avoient promis leur faveur & leur af- 
fiitance. 

Cette fermeté de l'Archevêque , 
qui étoit inébranlable .dans fès def- 
jeins , irrita de plus en plus l'Archi- 
diacre a qui fit publier dans toutes les 
Eglifes un Ecrit par lequel il défen- 
,doic, fous peine' d'excommunication 
aux Chrétiens Malabares de recevoir 

(a) Gouvea Life. I. cap- U. fol- 3$- 
ierfo. A itdat rtj}tndee » Arcebifa , f«w 
«ai intimât d» Fit , & hy in Cbrifliums 
*m ptdia dÀr bmtm ttx.*m * f**' AiU- 
Wai fi nm» que nrnn fodi* mît nelUs « 
àtgàM infos, ont n*m f«t>i*ta " 
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ics Ordres Sacrés des mains de l'Ar- 
chevêque de Goa. Il menaçoit dans cet 
Ecrit , ceux qui defobéïroient , d'une 
entière excluiïon des Eglifes du Dio- 
«éfe , & outre les Cenlures Eccléiîafti- 
ques , de la difgrace & des châtimens 
qu'ils auroient à craindre des Rois 
dont ils étoient les Vaftaux. Il adreflà 
aux Caçanares & aux Habitans de la 
Ville de Diamper une OIU , ou Lettre 
écrite à la manière de Malabar , avec 
un ffcile de fer for des feuilles de Pal- 
mier , par laquelle il leur comman- 
dait d'empêcher l'Archevêque de don- 
ner les Ordres dans leur Eglifë , Se 
d'y éxercer aucune juriiriiction. Il 
ieur défendoit même d'affilier à fa 
MefTe & à fa Prédication", & de lui 
donner entrée dans leurs Temples. 
Cet ordre arriva trop tard ; l'Arche- 
vêque avoir déjà prêché deux fois , & 
adminiftré la Confirmation à une 
bonne partie du Peuple. Cependant 
d'abord que l'ordre de l'Archidia- 
cre fut notifié tout changea de face : 
les Peuples fi mutinèrent, Se perfonne 
ne fe préfênta plus pour être confir- 
mé. Le plus ancien Cajanare de l'E- 
I i 
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glifë alla au nom de tous les autres 
prier Menezes de le recirer , de ne 
plus encrer dans leur Eglife , & de 
cefler de confirmer , parcequ'oittre 
que cette cérémonie n'étoit ni nécef- 
faire , ni inftiruée par Jefus - Chrift , 
ce qu'il faïfoit en leur metcant de 
l'huile lur la tête, lè prariquoit dans 
leurs Eglifës à l'égard des Enfans lorf. 
(jue le Prêtre les baprifoic. L'Arche- 
vêque , fans avoir égard aux paro- 
les du vieux Caçanate appella les au- 
tres EccléiîafHques & les inftruific de 
la vertu & de la nature du Sacrement 
«le .Confirmation. Il fëmblera peut- 
-être à quelqu'un qu'il auroit été à 
propos de le faire plutôt : mais Me- 
nezes à qui les lumières manquoient 
agifloir fans régie , & s'abandonnait à 
un zélé outré qui lui faîfoit faire mille 
fautes qui l'auroient perdu , fans la 
crainte où étaient ces Princes Indiens 
des forces de la Nation Pomigaifè , 
qui étoic alors extrêmement redouiée 
dans les Indes. 

L'Archidiacre redoublant fes ins- 
tances auprès du Roi de Cochin , ce 
prince envoya au Gouverneur Paye» 



Digitized by Google 



des Indes. Liv. if. i$f 
dé Diamper un Ordre exprès d'em- 
pêcher abfolumcnt que les Ordres ne" 
fuflènt conférés dans cetre Eglile, 8c 
de menacer de fa colère & de les châti- 
mens les Indiens qui s'étoient aflem-- 
blés auprès de l'Archevêque pour 
être promus aux Ordres Sacrés. Les 
Naîres du voiiînage vinrent plufieurs- 
fois frapper de leurs boucliers à la 
porte de l'Eglilê , criant que l'Ar- 
chevêque n'avoir rien k voir fur tes 
Chrétiens du Pays, qui étoientVaf- 
faux de leur Roi, que plutôt que de 
fbuffrir qu'il pafsât outre ils t'aflàffi- 
neroient lui & les liens. Ces mena- 
ces obligèrent la Famille de Menezes 
de polèr des lëntînelles toutes les nuits 
devant la porte de fa chambre. Pour 
ce qui eft de lui , il alloit toujours fort 
chemin fans s'émouvoir , lôir que lès 
préjugés , qui lui tenoïent lieu d'ar- 
ticles de Foi , lui infpiraneut le zélé & 
la confiance qu'il faiibit paraître , ou 
que connoiflant la timidité naturelle, 
de ces Peuples Indiens , & le refpeéfc 
qu'ils porroient à la Nation Portu- 
gais , il fût perfuadé qu'ils n'olê- 
roient jamais rien entreprendre contre 
fa uerfonne. I 3 
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La veille du jour que le Prélat ayoïc 
deftine à conférer tes Ordres , un des. 
principaux Officiers du Roi de Co- 
ànn , qui éroir Gouverneur dans ie 
voiimage, palTant par Diamper ac- 
compagné de plusieurs Noires , ren- 
contra Menezes en fon chemin. Il lui 
adreflà la parole d'un air plein de, 
colère & les yeux étincelans , lui re- 
procnaiw qtfil venoic iiûultcr les Bi- 
vinïtés: du Pays , détruire les Loix de 
la Narion , abolir les anciennes coû-. 
ternes; des Chrétiens , & les fonftrafrc 
iltobéaTanee de leur Roi. » Vous ie 
«payerez, ajouta-t-àl, car nous vous 
»emarans , vous & tous les Chrétiens 
*Ai Pays s'attacheront à vohs , 
«afin, que ks. aunes apprennenï par 
"votre exemple à n'être jamais allez 
"hardis-, pour venir établir de nou- 
" velles Loix dans nos Etats. « L'Ar- 
chevêque à qui un Prêtre Indien d*. 
4a fuite interpréta ces menaces (a), 
n'y répondit que par un fourire dé- 
daignent Après, avoir fait un tour de 
promenade il envoya dire à ce Goû- 
ta ) Govvea 1. i. cap. mi. fol 40. col. 
1. Se firrio ami à aodt di dtfdtm* 
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verneur, qu'il n'avoir rien fait que 
par ordre du Grand & Unique Dieu 
qui a raie le Ciel & la Terre , fans la 
volonté duquel perfonne ne pourroir 
lui nuire. Cet Officier ayant reçu la 
réponfe de l'Archevêque Te rerira fort 
en colère. Le lendemain qui écoit le 
Samedi deftiné à conférer les Ordres , 
le Gouverneur de Diamper déclara à 
tous les Habitans du lieu qu'ils étoient 
prifonniers dans leurs propres mai- 
ions par ordre du Roi , leur déren- 
danr fous peine de confilcation de 
feurs biens d'en fortir, même pour 
aller à fEglifè , ïnterdilânr d'ailleurs 
toute communication avec l'Arche* 
vêque. 

L'Ordre du Roi n'empêcha pas 
que les Ordres ne fuflène adminiftrés. 
Les Eccléiiaftiques qui louhairoïent 
d'être promus étoienr enfermés dans 
l'Eglife avec l'Archevêque. Ils avoient 
apparemment prévu ce qui étoit ar- 
rivé. Menezes conféra donc la Prê- 
rrilè à trente-huit Clercs Indiens , 
qui abjurèrent auparavant le Nefto- 
rianiime , & firent la Profeffion de 
Foi de Pie IV. accompagnée, outre 
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le ferment de fidélité au Pape , d'une 
promeflè de renoncer pour toujours 
au Patriarche de Babylone , & de 
n'admettre jamais d'autres Prélats que 
ceux que Rome leur donnerait. Ce 
fût par-là j dit Gouvea , que Mené zes 
commença à avoir dans cette Nation 
des perfonnes qui lui furent tîdelles f 
& qui n'abandonnèrent jamais iès 
intérêts. 

Après cet exploit qui fut un vrai 
coup de partie , l' Archevêque prit la- 
réfblution d'aller célébrer l'Ofhce de 
la Semaine Sainte , & les Fêtes de Pà- 
que à Carturté , une des plus nobles 
Habitations des Chrétiens de la Côte 
fur les Terres d'une Princeflè que les 
Portugais appelloient (a) la Reine 
du Poivre. Il viiîtoit quelques Egli- 
fès qui fe treuvoient fur fon chemin 
m quelques endroits il fut bien reçu , 
& en d'autres il étok fui de tout le 
monde. Dans une de cesEglifes ap- 
pellée Mangalan , il courut un grand 
danger de' la part d'une gi'ofiè trou- 
pe de Naires , qui le cherchoient poul- 
ie tuer. Ayant été averti que ces Gens. 

(») Rajnha 4a Fimnta- 
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rodoienc le Moufquet fur l'épaule , te 
la mèche allumée , à l'entour Je' fea 
bateaux , il prir le parti de. Ce retircn 
vers le rivage oppofô. L'Hiftorien Pow 
tugaîs exagère extrêmement le dan- 
ger où Meiiezes iê trouva pour lors. 
Cependant à en juger fainement par; 
tout ce qui fe parla dans ta fuite , Se 
par ce qui avoir précédé , il eft afle» 
manifeite qu'on ne cherchoit qu'a tin* 
timider, pour l'obliger de fe retirée 
àCochin ouàGoa. Sans doute il s'en 
appercevoit lui-même ; car li ventât 
blement ces Payens avoient eu deueiiï 
de lui faire perdre la vie, les océan 
iïons ne leur aùroient pas : manqué; ; 

Ce même jour qui fut le premier 
d'Avril l'an l'Archevêque par- 

tic du port de Mangalan- pour le 
rendre à Carturté , où, il arriva le Ven- 
dredi de la Semaine de laPaffion, Il 
fe.traiifpqrta dîabord àl'Eglife, où il 
prêcha- & éxiïorta toùs les Chrétiens 
d'affilier, avec lui. le. Dimanche des 
Rameaux à l'office Divin , pour en- 
tendre les iriftruftions qu'il le"rfr don- 
nerait. Ce Prélat avoir une' pratique 
artificitufe'; qui ,Iui fut" de. grand ufa- 
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ce dans toute cette expédition , Se 
de laqueUe il paroîc que les Miflia- 
maircs 1 qui' vinrent depuis, dans les. 
mêmes lieux, ont fait le même ufa- 
ge. Ces Chrétiens Malabares font des 
Gens qui aiment qu'on leur confie- 
nt» -fonitt & qui y font Mêles. Il 
ofy a point de meilleur moyen pour 
négocier avec eux ^que de> s'iiiluiuer 
par-la dans leur confiance. Cette mar- 
que d'honneur & de confiance à leurs 
lumières les gagne à coup lùr. Ce 
(ai aiiHi par-là que de l'aveu de 
Gouvea , Menezes avança confidéra- 
Mement (es. af&ires. Entre autres iL 
s'acquit les deux principaux Habi- 
tans de Cartuité , qui hii turent tou- 
jours fidèles & lui rendirent de 
.grands ferviecs. . ..- - 

Ces deux hommes qui croient: ri- 
ches & puUlans , &'appelloient IriMa- 
to Mapula , & ItL Mané Mapula (a)-. 
Ces. mors, hi & Mxfula (ont des ti- 
tres de dignité ik d'honneur qui font 



ta) là fignife la mémo «Inofoque Mn 
* M*d le lîus qu'on. donne aux. 
«eus de difrinftion. Chtifiimo gravt , die 
7t. Cïufeppc ài S. Maria dam la ftçond* 
ïxgWiiioo *bx Indes ,., pag. 107. 
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affèâés aux perfbnnes diftînguées par 
leur rang. Cependant le Peupk & les 
Caçanares ne témoignoient aucune 
affection à la doctrine que Menezes 
leur prèchoit. Il officia folemnelle- 
ment le Dimanche des Rameaux avec 
les Pfêttes qu'il avoit amenés avec 
lui , 3; quelques autres qu'il avoit : 
appelles de Cochîn , pour faire con- 
no'ître à ces Peuples fa Majéfté & la 
Sainteté des Cérémonies de l'Egtifè 
Romaine. La magnificence du jour' 
& de l'office célébré pendant toute 
la femaine félon le Rituel du Ponti- 
fical Romain plut affez au Peuple. Il 
n'en fut pas de même des Prêtres : 
les fonctions de l'Archevêque intet- 
rompoiem tes leurs , & diminuoient 
leurs revenus. Ch aque communiant 
avoit coutume de donner dans ces 
jours fblemnets un Fanon , monnoye 
tin Pays , qai revient à peu près X 
k douïieme partie d'un écu. Cette 
contribution volontaire , qui ceilà ces : 
jours-là par la préfènee du Prélat , 
cil traitée de Simoniaque par l'Hïfto- 
rien Portugais ; fort injuftemeiu , cm- 
meiêmble , ces Prêtres Indiens n ! a— 
I â 
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yant point d'autres revenus que les 
Offrandes qu'on fait à l'Eglife. La ré- 
tribution des Méfies dans l'Eglife Ro- 
inaine ne fçauroit palier pour inno- 
cente, fi ces contributions volontai- 
res ibnt à bon droit taxées de Simo- 
nie. La Confèffion auriculaire que 
Menezes éxigeok avant Ja Commu- 
nion étoit un nouveau grief pour ces 
Peuples ( a ). Autant , oit mon Au- 
teur , qu'ils étoient affectionnés au. 
Sacrement de l'EuchariiBe , autant 
avoient-ils d'hoxreur pour la Con- 
fèffion , conformément à l'opinion 
des Chaldéens, qui jufqu'alors leur 
avoient donné des Evéques & des 
Docteurs. 

Pour abolir cette prétendue Simo- 
Oie & établir la Confèffion auricu- 
laire» l'Archevêque fupprima dans- 
cette EgUfe la Communion du Di- 
manche des Rameaux. Comme celle 
du Jeudi Saint eft, fi folemnelle par- 
ti-) Comtes L. i. c. 13. fol. 41, leilo. 
Col. 1. Quam afiyçoados tram k 1 Sacrar- 
mrntu A 1 * Cotnunham , tanto avorrtfiam 0 
éa-Cenfijfâm, onfimi À ofiniam âo, Cal- 
à* en}* najam ertm fin Brfffii ,. &ti: 
Wttfim j«« v tnjinavam. 
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aii ces peuples que pertoniic ne s'bii 
difpenfe , les Caçanares craignant que 
le Prélat , s'il conmiuoit à officier ,. 
ne les exclut ce jour ià de leur Egli- 
lê , l'exhortèrent à, célébrer la Fête 
dans une autre du même lieu, qui 
appartenoit aux Chrétiens qui tirent 
leur origine de la Concubine de Mar 
Thomas. Nous avons remarqué ci- 
oeflus que ces deux lignées ne le con- 
fondent ni dans les- affaires civiles 
ni dans les Eccléfiaftiques. L'Arche- 
vêque rejetta leur propolirion , & dit 
qu'auffi long-temps qu'il (croit dans 
lê Pays , il ne confentîroit jamais à> 
la Simonie, ni dans ces Eglilës.-là 
ni dans aucune autre. 

Sur le loir un Caçanarc Fils d'un, 
des principaux de la Nation fe joi- 
gnit à une troupe de trenre perlon- 
nes , qui commencèrent avec lui à Ce. 
plaindii en public des eiurepriiès. de 
Menezes. Le peuple émir de leurs rai- 
fbns fe fouleva , & chercha quelque- 
©ccalîon d'infultcr les Gens de la fuite 
de l'Archevêque , afin que dans le 
defordre , loriqu'ils en {croient ve- 
nus aux mains , il puflenc , dit Gou*- 
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vea , aflaffiner le Prélat. Mais lui pré- 
voyant ce qui pourrait arriver (è ren- 
ferma dans un lieu iiïr , après avoir 
ordonné à iès Portugais de diiïimu- 
1er cous les rujets de chagrin, qu'ils- 
pourroient recevoir de la part de ces 
Chrétiens. Ce qu'ils firent, par refpeét 
poutlePréiat (a) , ceiTant d'agir pour 
quelque temps ièlon la valeur Por- 
Eugaife, qui parmi ces Nations ne 
fouffre pas le moindre affront, & fè 
gouverne comme étant née pour do- 
miner Se conquérir ces peuples , non 
pas pour foioffrir & diffimuler avec 
eux. Ce font, les paroles de mon Au- 
teur , qui ne pcévoyoit pas qu'il vien- 
dront une autre Nation d'Europe lût 
la même Cote, infiniment plus vail- 
lante & plus Jage que la Nation Por- 
rugaife , qu'elle chaflèroit de ces 
Bcux-là. 

Le Caçanare T auteur du tumulte 
fortit de Caturté à la- tête de ces- 
trente perfônnesj. pour aller infbr- 

("aj Gouvea Lib. r. c. efîpucidos di 
itia Periuguez, , que enirc sfias nnçaems n*m 
fifre a minma Àfrent* , a vtnÀofï entre elles 
Mme je nacerxm fera os deminar r> cenqttïf- 
tar } o> nnm ftm.es fefrer & £f,innl*r, 
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mer de tour ce qui fe paifoit l'Ar- 
chidiacre qui fe tenoit renfermé à 
Angamale. D'autre part deux rebel- 
les , c'eil le nom que l'Hiftoricn Por- 
tugais donne aux Chrétiens qui ne 
vouloient pas fe foumettre a Mene- 
aes , rureut trouver la Reine du Pays , 
dans Cort Palais à deux lieuës de4à , 
pour lui dire <]v.c l'Archevêque Por- 
tugais rravailioit. à la dépouiller de 
fon droit fur les Chrétiens de lès 
terres , Se k les foumerrre au Roi de 
Portugal. Le Roi de Turubeié , Fils . 
adopiif& Succeflèur préfomrif de la: 
Reine , lui avoir déjà mandé .la même 
choie , ce qui fit valoir auprès d'elle 
les remontrances de ces deux Chré» 
tiens , & la porta à envoyer un de lès. 
principaux Miniftres lignifier à' l'Ar- 
chevêque que dans trois jours lui Si 
fa fuite euflènt. à fottir de fes Etats, 
fous peine de la vie- 
Cet ordre ayant été lignifié à Me- 
nezes le Mardi de la Semaine Safcte ,. 
il répondit que les Portugais croient 
Amis de Son Airelle ; qu'en fon- par- 
ticulier ït n'avoit point d'autre in- 
tention que de la fervir en tout es : 
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qui dépendait de lui & qui ne fcroit 
point contraire à la Loi, & que pour 
ce qui concernoir fou dépari il ren- 
droit le lendemain une réponfë po- 
(ïtive. Ce répi n'étoit pas inutile : il 
s'agifloït de répondre à une PrincefTe 



îàns compter les Troupes du Roi de 
Turubelé, Ion Fils adoptif, pouvoir 



te mille hommes fur pied. D'ail- 
leurs elle étoit moins à portée des 
Portugais que les autres Rois de la 
Côtei 

Ces confidérations portèrent Mene- 
zes à congédier une partie des GeiiS' 
<le là fuite , &■ à prendre par rap- 
port à la Reine les meilleures précau- 
tions que la prudence lui put fug- 
gerer. Il fit auembler fes Gens Se leur, 
dit qu'ayant fait deilèin (a)d'hyvcr- 
ner dans ces quartiers , il vouloir que 
ceux qui étoient mariés fc retiraient 
auprès de leurs Femmes à Cbchin on 
à Goa. Li-deflus , fans fouffrir aa- 

(a) L'Hyver du Malabar eil le temps 
ies pluyes , qui dureftl quaiie mois , Si 
»iui fut des Cûtes commencent au mois 
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cime réplique il les congédia tous r 
& fe dilpofa à la réponfè qu'il devoit 
faire le jour fuivant à l'Envoyé de la- 
Reine. Cette réporiiè Flic celle qu'on 
la devoit attendre de lui. Il dit qu'il 
11e ïbrtiroic point du Pays ; que dans 
l'affaire préiènte il n'étoir poinr quel- 
lion de l'Autorité Royale, à laquelle 
il ne portoir aucun préjudice , puif- 
qu'au contraire il ordonnoit aux Chré- 
tiens d'obéir dans les affaires tempo- 
relles à leurs Rois; qu'il ne s'agilîôit 
que de la Loi des Chrétiens dont il 
reformoit les abus ; que ces mêmes 
Chrétiens avoient des privilèges de 
leurs anciens Rois ; que Son Akeiïè 
devoir faire réflexion que depuis (a) 
quinze cent ans ils avoient dcs.Evè-, 
ques étrangers, fansqu'il y eûc d'exem- 
ple que les Rois précédens en euflènt 
banni un feul qu'au contraire ils les 
avoient toujours honorés , quoi- 
qu'ils n'euileut aucune Aliance avec 
les Souverains des Pays dont ces Pré- 
lats ciroient leur origine ; qu'il étoit 
étrange que la Reine en usât autre* 

fa ) U y a Ici faute au calcul de l'Au- 
teur Poitugais. 



iio Hifto'ire du Chrifiiaxifœt 
ment à fou égard , vù qu'il éroit dans, 
tes Indes la féconde perfonne de l'E- 
tat des Portugais avec lefquels Son 
Alceflè étoît en Paix; au relie que 11 
die le faifoit mourir fon Dieu le ré- 
compenferoit & châtieroit les aflaf. 
fins , fans parler des Portugais qui 
ne laiiléroienr pas fa mort impunie. 

Cette réponfè jointe à de gros pré- 
fensque les deux Indiens, Iti Mato & 
Itï Mané , que Menezes avoir gagnés , 
portèrent de la part de L'Archevêque 
aux Minîftres de la Reine , calmèrent 
un peu les choies , & firent qu'il n'y 
eut plus d'oppofition au fejour du 
Prélat dans le Pays. La Reine néan- 
moins & le Roi de Turubeié lui fu- 
rent toujours mal-afFedtionnés , & lui 
nuifirent fous main autant qu'il leur 
fut poflîble. 

Menezes ne compta point telle- 
ment fur ce qu'on avoit négocié de 
fa part auprès de la Reine qu'il ne 
prît toutes les précautions polïïbles 
pour la fureté de fa perfonne. Il en- 
gagea par une groflè fbmme d'atgenr 
un des principaux Officiers du lieu 
1 battre te marin & le fbir la cam- 
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pagne aux environs de Carturté , Ôc 
a faire la même chofe deux fois pen- 
dant la nuit , pour écarter tous ceux 
qui pourraient avoir de mauvais de£ 
feins. Cela dura, jufou'à fon départ de 
cette Ville. Cependant il officia tous: 
les jours de la Semaine Sainte avec 
autant de parape qu'il -auroit pu 
faire à Goa au milieu de (on Clergé;. 
Quand il avoit fini félon ie Rit Latin , 
il petmettoii aux Caç an are s d'officier 
félon le leur , 3c il y afïîftoit au grand 
contentement & à l'édification des. 
Peuples. 

Le Mercredi Saint après !e Service 
Menezes affèmbla les Caçanares , & 
leur fit un difeours Jûr la confecra- 
tion & la bénédiction des - faintes 
huiles , dont l'ufage leur étoit in- 
connu. Le jour fuivant après avoir 
célébré pontificalement il fit la fb- 
lemnité de cette Bénédiction , dont 
Eour le peuple demeura fort édifié. 
Enfùite il renferma le Sacrement de 
l'Autel dans un Tabernacle , pratique 
jufqu'alors inouïe parmi ces. Chré- 
tiens. Ces Cérémonies donnèrent tant 
l'édification que de moment à autre 
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ils s'attachoient de plus en plus à 
l'Archevêque, & diiôient que tou- 
tes ces pratiques ne pouvoient être 
que louables , & que les Cérémonies 
<te ï'Eglîtè Romaine valoïent mieux 
que les leurs. La Cérémonie fuivante 
acheva de les gagner. L'Archevêque 
revêtu pontifie alement Si la Mitre iùr 
la tête lava & baifa les pieds à tous 
les Caçanates du lieu ; aftion d'hu- 
milité qui rira les larmes des yeux 
de toute l'aflemblée , & excita de 
grands (entimens de dévotion. Cela 
fut iùivi d'un Sermon en Langue 
Maiabare prononcé par le Jélùite An- 
toine Tofcui , cuti expliqua avec 
beaucoup de zélé & de piété appa- 
rente tous les prétendus' myfiéres 
renfermés dans ces pratiques. 

Le jour fuivanr qui fut le Vendre- 
di faint l'adoration lolemnelle de la 
Croix , ;\ laquelle ces Chrétiens Ma- 
labares font tort devots , fut célébrée 
lelon k Rituel Romain , d'une ma- 
nière fort édifiante , 8c le Peuple com- 
mença à dire tout haut qu'il étoit 
étonnant qu'on parlât mal de l'Ar- 
chevêque , puifqu'U cclébroit & re- 
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préfenioît avec un fi grand zèle les 
jnyftéresde la Foi. C'eft ainii que !c 
Prélar fçut attirer dans ton Parti uni; 
populace ignorante, par un pompeux 
appareil de Cérémonies auiquelles elle 
n'etoit point accoutumée. 

Ces dirpofirions favorables qui 
éroienr iêccetement fomentées par les 
gens que Menezes avoit attirés à Son 
Parti , produifirenc un très bon effet. 
Les Caçanares & les principaux du 
lieu s'allèmblérent pendant que l'Ar- 
chevêque Se les Chrétiens du Rit La- 
tin chantoient Matines dans l'Eglife. 
Après avoir connderé entr'fux tout 
ce qui s'étoit pallé depuis peu de 
jours , ils conclurent que Menezes 
leur annoncoit la vérité , & que lui 
telifter ce feroit reiiiler à Dieu. Cela 
produilit la rélolurion qu'ils prirent 
iur le champ d'aller à Tes pieds lui 
demander pardon , & jurer une 
obéïuànce fans referve à l'Eglife Ro- 
maine. 

Sur ces entrefaites le Caçanare qui 
avoit excite le tumulte précédent , & 
qui étoît allé informer l'Archidiacre 
de ce qui ië pallbit , arriva à ia hâte , 
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yortant avec foi une excommunica- 
tion contre tous ceux qui admet- 
ttoient l'Archevêque pour leur Pa£ 
.teur, ou qui l'aflïfteroient dans lès 
.defleins. Etant entré dans l'Eglilè il 
fe tint à part. Menezes à qui rien n'é- 
chappoit lui envoya dire par un Caça- 
nare qu'il eut à forcir d'un lieu où il 
ne pouvoit pas être , puis qu'il étoit 



zes n'étant point ion Prélat lôn ex- 
communication étoit nulle. L'Arche- 
vêque donc le zélé étoic vif lorlqu'il 
s'agilloit de fa jurilîliétion prétendue", 
fe (entant d'ailleurs appuyé du Peuple 
déjà gatmé en fa faveur , fit ceflèr 
l'Office ^ Divin, & tournant du 
côté de ce Prêtre lui ordonna de s'ap- 
procher. Comme il n'en vouloit tien 
faire , cous les Caçanares allèrent à 
lui , & l'amenèrent aux pieds de Me- 
nezes , qui le cenfura aigrement , en 
lui demandant comment il avoit eu 
la hardiellè de iè foule ver contre lui 
& contre l'Eglilè Romaine , en lè fai- 
fant chef d'un Parti rebele , dans un 
temps où lbn devoir l'appeiloic à célé- 
brer avec les autres l'Office Divin 




> 
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dans l'Eglife ; Les Caçanares gagnés , 
voyaiir que cet Eccléliaf tique ne ré- 
poiitioit rïen, le fommérènt de fe 
foûmertre , lui promettant que l'Ar- 
chevêque l'abfoudroit de fon excom- 
munication. Comme il perfeveroit 
toujours dans fon iilence , Menezes 



feulement s'il croyoic que le Pontife 
Romain étoit le Chef de l'Eglife de 
Jefus-Chrift & fon Vicaire fur la ter- 
re , auquel quiconque n'obéit pas eft 
privé du làlut éternel. Rien ne fut 
capable de faire parier le Caçanare. 
Menezes voyant cela lui préfenta fon 
Bréviaire, & lui dii de jurer fur ces (a) 
Saints Evangiles qu'il croyoit tout ce 
-qu'il venoit d'entendre. l! n'en vou- 
lift rien faire , quoique les Caçanares 
■fiflènt tous leurs efforts pour le per- 
fuader. Enfin le Prélat voyant cette 
«bftination , dont l'exemple étoit dan- 



(a) Ceft ainfi qu'on parle du Bréviaire 
en Ëtpagne, en Portugal, & en Italie ; où 
preique mus le* Eccléfiaftiques ne con- 
îioiffent l'Ecriture Sainte , que par les 
Iragmens qu'ils en lifent dans le Bréviaire 
& dans le Miflr!, 




gereux , ordonna qu'on le mît hors 
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de l'Eglife. Alors le Prêtre rompit le 
Ûlencc , & dit qu'il ne lôrtiroit point , 
que cette Eglife n'appartenoir pas à 
l'Archevêque , & qu'elle ne dependoit 
point du Siège de Rome. Comme cet 
Eccléliaftique avoit beaucoup de pa- 
ïens & de gens de fa Faction , l'af- 
femblée riit en un mitant divilee en 

■ Jeux partis. Le bruit augmentant , 
l' Archevêque fe retira au Chœur de 
i'Eglilê , & ordonna qu'on continuât 
l'Office. Cependant le parti gagné 
qui étoit ie plus fort vint à bout de 
chailèr le Caçanare, & tous ceux qui 
s'étaient joints à lui, 

L'Office" des Portugais étant fini 
l'Archevêque fe retira dans ion loge- 
ment. Ce fut là que les Caçanares & 
les principaux du lieu lui rirent de- 
mander audiance. Les ayant admis & 
reçus avec un accueil dis plus obli- 
geans , ils fe jetterait à fes pieds , blâ- 
mèrent leur léiii tance p allée , qu'ils 

ce, & promirent une obéïllànce par- 
faite pour l'avenir, le iôumettant à 
l'Eglife Romaine , & renonçant aux 
erreurs & à la lupériorité du Patriar- 
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che de Babylone. Menezes au comble 
de fa joyc les releva l'un après l'autre. 
Il leur dît qu'ils croient fes enfans 
fpirituels , & qu'après avoir eu la 
confolarion de les délivrer de leurs 
anciennes erreurs , il ne comptoir 
plus pour rien les oppofirions panées, 
réfolu qu'il croît de ne leur donner 
déformais que des preuves de fa ten- 
-drene. Cette action finit par la prière 



feigner , &: par une vive proteftation 
de fàîre tout ce qu'il leur comman- 
tleroit. 

"Ceft ainfi que la Ville de Camirté 
devint la première conquête de Me- 
nezes. Il en conçut d'autant plus de 
joyc qu'il fe perfoada que cet exemple 
feroit impieAron fut plufieurs autres 
Eglifes du pays ; ce qui ne manqua 
pas d'arriver comme il l' avoir prévu. 
Pour mettre à profit les fruits d'une 
négociation qui avoir fi bien rélillî , 
il déclara à ces Chrétiens qu'il écoit 
réfolu de dépofer & d'excommunier 
l'Archidiacre , afin de pourvoir de 
cette dignité un des Caçanares de fà 
Suite qui s'appelloit Thomas Curia , 




Chréti. 




Tome ï. 



K 
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homme de bon exemple , & proche 
parent de George , c'eft ainii que 
s'appelloit l'Archidiacre Anragonifte 
de l'Archevêque, 

Les Chrétiens ne goûtèrent point 
cette proportion. L'Archidiacre étoit 
né à Corolengate à deux lieues de 
Carrurté , où il avoir beaucoup de 
pareils & d'amis s étant outre cela ai- 
mé & eftimé de tout le Peuple. Ils 
repré tentèrent unanimement à Mené- 
zes, que quoiqu'ils blÂmaflcnt l'en- 
têtement de l'Archidiacre , ils f?.i- 
foient pourtant réflexion qu'il étoit 
jeune & mal-confeillé , qu'ils elpé- 
roient de le fléchir s & qu'ils le 
prioient de choifir quelqu'un d'eu- 
«r'eux pour aller l'exhorter à fc foù- 
mettre. Ils ne demandoient que vingt 
jours de répit ; après leiquels ii i'Ar- 
chidiacre perfévérok dans (ou obfti- 
nation , ils s'engageoient à l'aban- 
donner & à confentir à fa dépofirion. 
Mtnezcs accepta d'autant plus volon- 
tiers ce parti , qu'il prévoyoir que 
l'Archidiacre demeurant attaché au 
Patriarche de Babylone fe ferok un 
^ros parti , qui entretiendroit daas 
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ï'j Dîocèiè un fchifme perpétuel. Il 
nomma donc iix des plus nobles & 
des plus anciens de Carrurté , & les 
députa à l'Archidiacre , fur l'eiprit 
duquel les remontrances & les priè- 
res de ces Députés ne firent aucun 
effet. 

Le Samedi Saint , Menezes donna 
encore les Ordres , & groffit par-là 
(bu Parti «n formant des Prêtres qui 
furent enfuite auffi bien que ceux de 
l'Ordination précédente lès plus font 
appuis dans ion Synode & dans iès 
autres enrreprilês. Pendant que les 
chofes étoienr fur un li bon pied , 
François Roz Jéfuite , duquel nous 
avons déjà fait mention , qui faifoit 
pour lors profeflîoti d'enfeigner U 
langue Syriaque dans le Collège de 
Vaïpicota , & fut depuis le premier 
Archevêque du Rit Latin dans le 
Diocèiè d'Angamale , arriva à Car- 
turté le foir de la veille de Pâque. 
Voyant les progrès de Menezes , il 
en rendit grâces à Dieu , ayant peine, 
difoit-il , à croire que ce fut-li le mê- 
me Carturté , où quelques mois au- 
paravant il avoir été ii mal reçu , 
K j 



110 Hifto'tre du Chrifiutnifme 
qu'il avoit été obligé de recourir a 
l'autorité du Gouverneur Payen pour 
fe (aire ouvrir les portes de l'Eglilé & 
y célébrer la Mette , pendant la célé- 
bration de laquelle les Chrétiens du 
lieu fe bouchèrent les yeux lors qu'il 
éleva le Sacrement. Il racontent de 
plus , qu'étant venu là , il y avoit 
quelques années , il montra une Ima- 
ge de la Vierge à ces Chrétiens qui 
ïè bouchèrent les yeux , & lui dirent? 
âtex. cette ■viUinie la de devant mus ; 
' nous firmes Chrétiens , & n'adorons 
peint tes Idoles. C'eft ainii qu'ils ju- 
seoient alors des Images , félon le té- _ 
moignage de l'Hiftorien Portugais 

Le jour de Pâques Menèzes fit de 
grand matin une Proceffion magnifi- 
que , dans laquelle les deux Eglifes 
du lieu , celle des nobles , & celle des 
deicendans de la concubine de Mar 
Thomas , qui autrement ne s'unif- 
foient jamais dans leurs Cérémonies 
Eccléfiaftique , fe joignirent pour ren- 
dre leurs foùmiflions à l'Eghfe Ro- 
maine en la perfonne de l'Archeve- 
que. Us le conduiiircnt en pompe de 
jfene de ces Eglifes dans l'autre avec 
de grandes réjouiffances. 



Digilized by Google 



des Indes. Liv. ÏL iii 



Les Bramines , & les aunes Payens 
du lieu 3 qui regardoient toutes ces 
chofès comme contraires à l'intérêt de 
leur Religion , fe joignirent à quel- 
ques Chrétiens de l'ancien Parti , Se 
réiôlurent, dit Gouvea, de faire pé- 
rir l'Archevêque par des (ôrtileges , 
dont les effets ne manquent jamais , 
s'il en faut croire la crédulité Portu- 
gaife, dans ces lieux où le Démon a 
une puilïànce extraordinaire , auflî 
long-temps que ta vraie Foi n'y eft 
pas établie. Us gagnèrent par argent 
un fameux Sorcier, qui s'engagea à 
faire périr l'Archevêque par fes en- 
chantemens, S'étant pofté pour cela 
dans un endroit où devoit pallèr la 
Proceffion , il fit publiquement fes 
prétendues Cérémonies Diaboliques. 
Les Chrétiens l'ayant apperçu , Ce Cm- 
firent de lui , Se envoyèrent deux des 
principaux de la Ville demander à la 
Reine juftice de cet attentat. Cette 
Prinirelîè leur abandonna le coupa- 
ble, ik. ordonna qu'il fut empalé tout 
vif Menezes adoucit la rigueur de cet 
Arrêt. Il envoya le criminel à Cochin , 
où il fut condamné à lèrvïr toute fa 
vie for les Galères des Portugais. 

K i 
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Je ne m'arrêterai point à la def-. 
cription <ies Cérémonies des Fêtes de 
Pâques- Elles fiirent magnifiques , &. 
l'Archevêque y préfîda dans les denx, 
Egtifes Malabares. Le Jéfuite Roz prê- 
cha dans la langue du pays fur les 
deux points ordinaires , le Keftoria-. 
nifme Si l'obéïflance due au Pape. 
Menezes administra, la Confirmation à., 
ceux qui voulurent la recevoir ; car 
quelques Chrétiens s'y oppofèrent , 
& forcirent de FEglife extrêmement 
irrités , difant qu'ils n'avoient aucun 
befoin qu'on pratiquât chez eux une 
pareille cérémonie. 

Ces Chrétiens , qui ont confervi 
diverfès coutumes de l'Antiquité , re- 
tiennent entre- autres les anciennes 
Ag&fti , qu'ils appellent Nerkœ. C'eft 
un repas fort fobre qui Je fait avec 
beaucoup de modeftie fous le porche 
de l'Eglilè. Les Prêtres y ont une dou- 
ble portion , & celle de l'Evêque eft 
triple , lorfqu'il fe trouve préfenr. Ils 
y invitèrent ce jour-là Menezes , qui 
apparemment s'étoït fait prépatet un 
meilleut repas dans la maifon : tout 
l'appareil de ces Agapes fe terminant 
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à des fruits du pays , du ris , des her- 
bes , & pour breuvage de l'eau route 
pure. Il ie contenta de donner la bé- 
nédiction au* mets , & pour le repas 
il s'exeufa fur les cérémonies du jour, 
qui l'a voient extrêmement fatigue. 
Pour latïsfaîrc à la coutume , deux 
Caçanares portèrent chez lui la por- 
tion qui lui étoit deftinéc. Il la re- 
çut avec beaucoup de témoignages 
d'amitié. 

Le jour fuivant qui étoit le Lundi 
de Pâques , Menezes alla à l'Eglife de 
Nagpiîi à demie lieue de Carturé. 
C'eft-là qu'avoit fait là réfidence le 
Caçanare Jacob Grand Vicaire de 
l'Evêque Mar Symeon , duquel nous 
avons fait mention. Tout le Peuple , 
dont ta plus grande partie avoit affilié 
à Carturté à l'Office de la Semaine 
Sainte , reçut le Prélat avec joyc , & 
prêta ferment d'obéïffance à l'Eglife 
Romaine. Il y baptifa les eiifans & 
donna la Confirmation. Le même 
jour il en partit pour fe rendre à l'E- 
glife de Molandurté , où il ne fut pas 
(i bien reçu que la première fois, 

Perfonne ne vint au-devant de lui ; 

k 4 
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1 1 4 Biftùre du Chïijtianifine 
pliitoc néanmoins par crainte que 
faute d'affection. L'Archidiacre avoic 
redoublé fes plaintes au Roi de Ci> 
chin , par rapport à la réception pré- 
cédente, & ce Prince avoir envoyé 
pi-ifonniers à l'Archidiacre les princi- 
paux du lieu. Outre cela il avoît im- 
poie un nouveau tribut ;\ toute l'Egli- 
fe ; ce qui intimidoit les Peuples & 
leur faifoit éviter la préiènee du Pré- 
lat. Comme i! n'igiioroir pas la caule 
du changement, il écrivit à Don An- 
toine de Norouha Gouverneur de Co- 
chin de faire en forte que le premier 
Miniftre du Roi vint à" Molandurré , 
où il l'attendroit. Il fçavoit bien , 
(a) dit Gouvea-, que cette réduction 
des Chrétiens de Malabar afiligeoit le 
Roi de Cochin , qui par-là , en cas 
de rupture avec les Portugais , petdroit 
cinquante mille de fes meilleurs Mous- 
quetaires , & qui après l'union auroit 
le chagrin de voir fur fes terres des 
Evêques Portugais , qui conjointe- 
ment avec le Vice-Roi de Goa , en- 
treraient dans tous les intérêts de ces 
Chrétiens des Indes , que dès lors il 

(a) Lit. ]. c. XIV. fol. 43t. 



Digitizëfiby .Google 



des Indes. Liv. IL' 
lie pourrait plus compter pour £ês 
Sujets qu'autant qu'il plaîroit A la Na- 
tion Pomigailë. Ces coiifidérarions 
failoient que le Roi de Cochin , té- 
moignant extérieurement de confentir 
à tout , traverlbit fous main L'union 
autant qu'il lui étoit polTîble. 

Le Gouverneur de Cochin obtint 
ailîment que le premier Miniftre du 
Roi allât s'aboucher avec Mcnezes à 
Molandurté, Lots qu'il y fut arrivé , 
l'Archevêque lui fit fes plaintes du 
nouveau tribut que le Roi avoit im- 
pofé à cette Eglife» Se de la violence 
qu'on avoir faite aux principaux du 
Heu , en les envoyant prifonniers à 
l'Archidiacre. Cet Officier exeufa le 
Roi , auquel ù dit qu'il feroit fon ra- 
port , & qu'il y (croit pourvu. » Je 
« n'attens rien du Roi , répondit 
» l'Archevêque , il m'a déjà refufé des 
» choies de moindre conféquence. Il 
ajoura d'autres plaintes en des termes 
fort emportés, aufquelles le Mmïftre 
Paycn repondit d'un grand feus froid 
& avec modeftic. Cependant comme 
il s'agiljbit de le contenter , cet Offi- 
cier marcha avec le Prélat jufque fous- 



n6 Hijioirc à» Cbrifttanifm*? 
îe Porche de l*EgUfc, où il dit aux. 
Chrétiens que l'intention duRoiétoit 
qu'Us nifent fournis à l'Archevêque , 
& qu'ils finent tout ce qu'il leur com- 
manderait. Ce fut ainfi qu'il parla en 
public : mais en. particulier il exhorta 
les Peuples de demeurer fidèles à 
l'Archidiacre , & de conferver leurs-, 
anciennes coutumes. 

Après le départ de l'Officier In- 
dien , Menezes entra dans l'Eglife ï: 
où il officia au grand contentement, 
des Chrétiens , qui s'en tenoienr à ce 
qui leur avoit été publiquement figni- 
fiéde la part du.Roi, & favorifoienr 
en leur cœur le Parti Portugais. Mais 
le foir ne fut pas plutôt venu que 
trente Naires armés d'ârquebutës vin- 
rent trouver les gens de la Suite de 
l'Archevêque & leur dirent que le 
Prélat n'avoir qu'à fer retirer fans, 
entrer plus avant dans les terres du- 
Roi; que s'il perfévéroit dans fon en- 
treprile , ils lui donneraient le julte 
payement de tous les chagrins qu'il 
caufoft à leur Prince ; & que les 
Chrétiens du pays qui le favorifoïene 
ne feraient pas long-temps à s'en 



Digitized by Google 



des Indes. Liv, IL ' XVf 
repentir. Ces menaces fureur rappor- 
tées à Menezes qui n'en tint aucun 
compte. 

Lorfqu'il (ê difpofbir à partir de 
ce lieu un Prêtre Indien du Diocèlê 
Portugais de Cochin vint à Molan- 
durté tendre compte d'une çommif- 
fion dont le Prélat l'avoir chargé eu- 
vers l'Archidiacre , qui étoit fou pa- 
rent. On avoit crû faire impreffion 
fur l'efprit. de cet Eccléfiaftique en 
employant auprès de lui une perfon- 
ne qui apparemment devoir lui être 
chère, quoique d'une autre commu- 
nion. Mais la réponfè de l'Archidia- 
cre fur conforme aux précédentes. H 
exhortoît le Prélar à fê défifter de fbn 



toutes Tes courfes il mettoît fa vie en 
danger ; que rien de tout ce qu'il en- 
treprenoit n'auroit une iffue con- 
forme a fes fôuhaits i que les princi- 
paux Rois du Malabar Se celui de Co- 
chin étoient dans lés intérêts des 
Chrétiens qui tenoient pour le Rit, 
ancien ; & qu'au befoin ils memoient, 
cent cinquante mille Narres en cam- 
gagne pour les défendre. 




dans. 



K 6, 
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Sur cette rcponfè qui fut rendue' 
publique , le Parti de Menczcs Ce âi r 
vifa. Quelques uns furent d'avis qu'il 
fe retirât, .& qu'il .n'y avoir plus rien, 
à faire. D'autres, plus conltans trou- 
vèrent qu'on traitoit l'Archidiacre 
avec trop d'égards , qu'il falloir l'ex- 
communier publiquement , Se. tâcher 
de Ce faîiîr de là peribnne. Il répondit 
à ceux-ci que la douceur & la pa- 
tience étoient des vertus que. le Fils 
deDÎeu avoir enlèignées fur la terre, 
& que ceux qui jugeoient qu'il avoit 
eu tort d'en raire «fage depuis qu'il- 
étoir parmi ces. Chrétiens , pouvoient 
prier Dieu qu'il lui iufpirât une autre 
conduite qui l'acheminât plus fùre T . 
ment au bien de ces Peuples. A cette, 
occafion Gouvea ( a ) rapporte qu'il 
avoit fans cefie à la bouche ces paro T 
fcs de David : (b) Bene patientes erunt. 

(a) L. i. e: i f. fol. , 0 - col. i. 

(b) Pfalm. 9,.v, n.felonlesHébreux; 
fx. Les paroles- des Septante que- !a Ver- 
fion Latine des Pfeamnes fuit , font < u 
w*SsûpTf f VstTcti -. Us firtnt a ltHT aife y 
et que le Latin bene f attentes exprime ert 

Juelque manière. Les mots Vt nnnuntitnt 
: raponent au Verfei fuivam , félon. Il 
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Ht tmnxntwiit , paroles qu'il, appli- 
quent à la patience, qui convient à * 
ceux qui annoncent aux autres les vo- 
lontés de Dieu. Preuve, manifeite de 
1s grande intelligence que ce Prélat 
avoir des Ecritures, & du fçavoir que 
le P. Du Halde attribue aux Théolo- 
giens des Indes , dans iès propres pa- 
roles que je vais raporter. » Il n'y a 
. guéres eu d'enrreprifè plus gloricu- 
» jè , plus difficile , ni qui ait été exér 
i.cutée avec plus de confiance & de 
wfàgeflè que la lé formation de l'Egli- 
»fe des Thomeens : les Evêques des 
» Indes dans l'es Conciles deGoa,& 
••l'A relie vêq ne de Goa dans le Con^ 
» cilé de Dïamper aidés des plus ha- 
nbiles Théologiens (car il y en a de 
«tous les Ordres dans les Indes , & 
»d'auflî habiles que ceux d'Europe ) * 
«ont éxaminé meuremeut la créance 
»des Neftoriens ; & ce qu'ils ont jugé 

Remarque même de l'Evêque de Meau* , 
dans fes Notes fur les Pfeaumes , pag. 30 t. . 
le dernier Général des Jéfuites , au/K fça, 
vant que Menezes , fe fervoit auflï des mê- 
mes paroles, dans fes Exportations aux 

MifHonnaires de la Compagnie. Voyez las. ■ - 

lettres Edifiantes. Tom. Vil, pag. sj. 
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»â. propos de réformer, méritoic cer- 
tainement de l'être (à). «Par la fui- 
te de cette Hiftoire on pourra juger de 
cette décîfion. En attendant , il n'y a 
point d'inconvénient à avouer qu'il y 
a eu j & qu'il y a encore dans les Indes 
des Théologiens aufli habiles dans la 
connoiflànce des Ecritures que Mene- 
zes & !e Général des Jéfiiites. 

De Molandurté l'Archevêque alla i 
Diamper où il avoir donné les Or- 
dres pour la première fois. Il y trouva 
le premier Miniftre du Roi de Co- 
chin , & le Gouverneur du lieu , avec 
lefqucls il eut un entretien fort vif 
fous le porche de l'Egh'fè. Il com- 
mença par le plaindre des traverfes 
qu'on lut faifoit , & des infultes me- 
naçantes aufquelles lui & les Chré- 
tiens de fa fuite avoient été expofës 
de la patt des Naires Sujets du Roi. 
Le premier Miniftre voulut alléguer 
quelques exeufes , que l'Archevêque 
rejetta fans les entendre : maïs faifànt 
paroître une grande colère , & frap- 

(a) Du Halde. Epître mife au-devant 
du XII. Recueil des Lettres Edifiantes. 
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pant trois fois la terre de Ibn bacon , 
.. Vous n'avez rien à répliquer ,. dit-il, 
..je connois votre cœur, & je fçai la 
«haine que vous avez pour tout ce 
..qui me concerne, moi, & la Loi 
» des Chrétiens. Je n'en mets point la- 
«faute fur vous , mais fur le Roi de 
»Coc!iin votre Maître , qui , quoi- 
«qu'il foit Frère d'armes du Roi de 
» Portugal , fouftre que je fois mal- 
» traité fur fes terres. Il en aura du 
» chagrin dans la fuite, lorfque le Roi 
»de Portugal en ièra informé. « Le 
Miniftre Payai répondit que le Roi . 
ignorait ce qui s'étoit pane à Diam- 
per , & que s'iî venoit à l'apprendre , 
il ferait châtier les coupables. A ces 
mots Menezes reprenant fa parole, dit 
que tout ce qu'on lui objedtoit n'étoit: 
que des feintes ; qu'il connoiftoit les 
intentions du Roi ; que dans des af- 
faires de fi grande importance , on 
n'agifloit que félon lès ordres ; qu'on 
n'avoit pour but que de tirer en Ion- 



le Gouverneur Portugais de Cochin. 
L'Officier Payen fe trouva fort effrayé 
de la colère du Prélat , & de la vïva- 




le Vice-Roi 9t. 
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ciré de lès paroles. On peuc juger par 
cette entrevue du peu de vérité des 
recits'de l'Hiftorien Portugais qui ra- 
conte fi louvent qu'on avoir entrepris 
contre la vie du Prélat. 

Le même Hiilorien fait ici une 
réflexion en approuvant fort ces em- 
poiteniens deMenezes. (a) Il dit que 
parmi ces Infidèles dans des affaires 
d'importance l'humilité & la modef- 
tïe ne fervent: de rien , pareeque ces 
vertus leur font inconnues > & qu'ils 
n'eftiment que l'orgueil & la hauteur. 
Je ne fçài ce qu'il faut penlèr de cette 
réfléxion. Toutes les Relations des 
Voyageurs anciens & modernes ren- 
dent un autre témoignage nu naturel 
de ces Peuples. Quoiqu_'il en fort Me- 
nezes , qui étoit , au rappoit de Gou*. 
vea j la douceur même à l'égard des 
Chrétiens , gourmand oir & rraitoit 
avec un tel air de fupériorité autant 
les Minières de ces Rois Payais que 
les Rois mêmes,. qu'il leur parloir eu 
Waître , toutes les fois qu'il avoir 
quelque cliofe à démêler avec eux.. 

(a).Lib, I. c. ; XVII. fol. 50. verfa, 
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Quand il s'apperçut que fa colère 
&z iès menaces a voient fait imprel- 
/ion, il continua à dire : >ije ceoon- 
•Mioîirai fi vous me parlez lincérc- 
"ment quand vous m'aflurez que le 
»Roi arefolu de me ravoriièr. Il ne 
«s'agit ici que de faire aflèmbler les 
"liabitans de la Ville , & leur déclarer 
qu'ils ayent à m'obéïr , à me recon- 
-nokre pour leur Pafteur, & à s'u- 
» nir avec l'Eglife Romaine , à la- 
quelle font: fournis avec le Roi de 
» Portugal tout ce qu'il y a de vérita- 
bles Chrétiens répandus par toute la 
"terre; qu'outre cela ils renoncent à 
» l'ArcIiidiacrc & à fon Parti ; en un 
«root qu'ils fafïènt tout ce que je leur 
"commanderai, L'Officier du Roi 
ie fournit à tout. Sans aucun délai il 
fit proclamer par la Ville que tous les 
Chrétiens (è rendirent au porche de 
hEglifê, fous peine de confîfcation de 
leurs biens. Lorfqu'ils furent aflèm- 
blés il leur dit que la volonté du Roi 
étoit que, ibus pdn« d'un rigoureux 
cLttiment , ils lè confqrmafîènt en 
toutes chofês à ce que leur ordonne- 
roit. l'Archevêque , &: qu'ils n'ajouta!-- 
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fèm aucune foi à quiconque pourrait 
leur dire le contraire. A peine avoït- 
il fini ces paroles , que Menezes s'ap- 
prochant lui dit à l'oreille : «Prenez 
» garde , Monfieur , de dire en partï- 
«• culier , comme vous avez ci-devant 
"fait à Mûknduné , le contraire de 
» ce que vous dites ici en public. Je 
» lèrois convaincu par-là que tout ce 
" que vous faites n'eft que diffimula- 
" tion & tromperie. » 

L'Officier Indien tourna en raille- 
ries les injures que Menezes lui difoit. 
Il détourna le difeours en l'avertifiànc 
qu'il avoir des matières plus impor- 
tantes à traiter , & que ce qu'il venoit 
de dire fuffiToU pour faire connoître 
la volonté du Roi. Là - deflus les 
Chrétiens ayant été renvoyés chez 
eux , ce même Officier commença à 
entretenir Menezes de quelques Det- 
tes que l'Etat Portugais avoit con- 
tractées à la Cour de fon Maître, & 
d'une penlton que ce Prince avoir 
coutume de recevoir des Rois de Por- 
tugal , de laquelle il ne touchoit rien 
depuis quelques années. L'Archevê- 
que faifiifimt avec joye cette occaiion, 
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dit : » Comment le Roi peut-il fbuhai- 
»-ter que je me mêle de Tes affaires, 
«s'il s'oppofè aux miennes ? Lorfqu'il 
» aura accompli ce que je fouhaire par 
"rapport aux Chrétiens fes fujets , 
"j'agirai pour lui auprès du Roi de 
■■Portugal & du Vice-Roi , & fes in- 
" térets me feront toujours chers. « 

L'Officier fè recira avec cette ré- 
ponfe , & l'Archevêque afièmbla les 
Chrétiens dans l'Eglife. Après leur 
avoir fait une prédication , il les 
ajourna à recevoir le lendemain la 
Confirmation , & à faire baptifer leurs 
Enfitns. Tout cela fe pana fort paifi- 
biement. Après les Cérémonies du 
Chrême &c du Baptême , Menezes 
dans un nouveau Sermon dit â fes 
Auditeurs qu'ils n'ignoroient pas que 
l'Archidiacre s'étoit rebellé contre lui, 
quoiqu'il fut fon véritable Prélat dé- 
légué par le Pontife Romain , Vi- 
caire de Jefos-Chrift fur la Terre , 
auquel Notre - Seigneur a donné un 
plein-pouvoir & une entière juridic- 
tion fur toutes les Egliiës du mon- 
de : Que cette rébellion l'obligeoit de 
dépofer l'Archidiacre , de Iq déclarer 



1 3 6 Hiftoire du Orifiimifme 
excommunié , fauteur d'Hérétiques , 
& uni à des Rois infidèles contre 
la Religion Chrétienne : Qu'il avoit 
jugé à ptopos de leur rendre raifon 
de fa propre conduite , afin qu'ils s'u- 
nifient tous avec lui , & qu'ils aban- 
donnaient cet Eccléfiaitique , qui 
aptes pluiieurs remontrances , n'avoir 
jamais voulu rentrer en loi même. 

Le peuple parut approuver les pa- 
roles de Menczes,qui gagna aife- 
ment toute i'auemblée êt Diamper , 
& mit par là fur un bon pied les in- 
térêts de fou Eglife. Il avoit déjà 
attiré à fon parti celles de Carruité Se 
de Molandurté , qui font avec Diam- 
per comprees entre les principales du 
Pays , fans parler de quelques autres 
moins confidérables qui s'étoient aufïi 
jointes à lui. Tous ces progrès don- 
noient de terribles inquiétudes à l'Ar- 
chidiacre. Il craignit de perdre enfin 
jufqu'à Angamale , la principale Eglife 
du Diocéie, dans laquelle il faifoir 
alors fa réfulence. 

Un Caçanare qui avoit paffi chez 
l'Archidiacre , où ii avoit été témoin 
de fa perplexité , vint à Diamper Cil 
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informer Mcnezes. Alors fe félicitant 
de l'embarras où il avoit jette cet Ec- 
délialHinic , il e:i prit ocfalion de lui 
écrire une Lettre fort édifiante , dit 
Gouvea , &wn même temps fort vive. 
La œnclulîon de cette Lettre croit 
que l'Archevêque ne pouvant pas 
faire comparaître l'Archidiacre au 



il feroit condamné & châtié , il le 
citoit au Tribunal de Dieu , auquel 
il rendroit compte des ames rachetées 
parle fang de Jefiis-Chnft, qui pé- 
tiflbient par fa révolte & fa deibbet£ 
fance ; qu'au reitc cette citation au- 
rait fon effet eu peu de temps , & 
qu'il avoit bien voulu l'en avertir 
félon les toix de la charité fraternelle ; 
qu'il ne lui parloir pas en cela comme 
Prophète , mais comme un homme 
perfuadé que Dieu n'abandonner oït 
pas fon Eglifê ; & que le. glorieux 
Apôtre Saint Thomas s'jntérdleroit. 
auprès de Dieu pour Ces Chrétiens 
contre ceux qui s'oppofoient à leur 
bien. Cette Lettre fit une forte im- 

(*] C'efl-â-dire, aa Tribunal de l'In- 




(a) humain de l'Eglilè , où 
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preffion fui- l'efprit de l'Archidiacre, 
Les Malabares , dit Gouvea , font 
fort adonnés aux augures , 8t ce pau- 
vre Ecciéliaftque foibk comme les 
autres, prit les paroles de l'A relie vcque, 
comme des préTages prochains de (à 
mort. Cela joint , pourfuit notre Hïf- 
rorien, à une infpiration intérieure du 
Saint Elprit j fît prendre à l'Archi- 
diacre des réfolutious plus modérées , 
& le porta à répondre à l'Archevêque 
d'un ftile qui (èmbloit promettre une 
prochaine réconciliation. 

Cependant Menez es après avoir 
fait à. Diamper tour ce qu'il fouhai- 
tott , pafla à Naramé bourgade Chré- 
tienne , où tout le Peuple fe mit fous 
les armes pour s'oppofer à fon entrée. 
Les Chrétiens du lieu s'étoient en- 
gagés par ferment à ne point aban- 
donner leur Religion , qu'ils appel- 
toient la. Loi de Saint Thomas , & 
à défendre leur Archidiacre jufqu'à 
mourir pour lui. L' A relie vê que , qui 
ne s'étoit pas attendu à une pareille 
réiiltance , envoya prier le Gouver- 
neur Payen Sujet du Roi de Cochin , 
de porter ces Chrétiens i l'admettre 
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dans leur Egiifè. Cet Officier parue 
faire quelque diligence , dont le ré- 
fultat fut la fuite de tous les Habitons 
qui abandonnèrent le Bourg & leurs 
mailbns. Cette délêrtion mit l'Arche- 
vêque à l'étroit. Ne trouvant aucu- 
nes provifions à acheter , il fur obli- 
gé pendant quelques jours de ne le 
nourrir lui & les liens que de riz & 
de bifeuir. 

Ce défaftre fut bien adouci par une 
Lettre de l'Archidiacre que Menezes 
reçut avant que de fe retirer. Il man- 
doit au Prélat Portugais qu'il iè loù- 
metroit à l'Eglifc Romaine, en. le 
priant de lui pardonner fès fautes paf- 
tées. Cette nouvelle caufa une joie 
extrême à l'Archevêque, quoiqu'il ne 
îaifsât pas , dit fon Hiftorien , d'être 
■en garde contre les feintes ordinaires 
des Hérétiques , qui ne lui ét oient 
point inconnues. Ainlî pour fe pré- 
cautionner contre ce qui pourroit ar- 
river de fâcheux dans la fuite , Mene- 
zes répondit à l'Archidiacre qu'il le 
félicitoit de ces commencement de 
converfioii ; que cependant pour les 
rendre plus fermes , il éxigeoit de 



l4"o Hiftoirt du Chriftanifme 
lui fôn ferment fur dix articles préli- 
minaires , fans lefquels it n'y auroit 
aucun traité à faire ; Dieu étant allez 
puiflànr pour remédier aux maux de 
(on Eglifé , fans le concours de l'Ar- 
chidiacre Voici quels étoient ces 
articles. 

I. « L'Archidiacre abjurera les er- 
«reurs de Neftorius , & de fes Sec- 
" t-iteurs ( a ) Diodore Se Théodore , 
»q«e les Chétiens Malabares tiennent 
■• pour des Saints. Il confellera que ce 
"font des Hérétiques maudits, &con- 
» damnéî aux Enfers pour leurs er- 
»reurs, qu'ils ont foutenué's opinia- 
» irement julqu'à la mort. 

Voilà une nouvelle preuve de l'i- 
gnorance de Menezes & de ces Théo- 
logiens des Indes fi célébrés par le P. 
DuHafde. On met Diodore de Tarfc 
Se Théodore de Mopfuefte au nombre 
des Sectateurs de Neftorius , quoique 
l'un & l'aurre fuflènt morts long- 
temps avant fa promotion au Siège 
de Conftantinople. On damne Dio- 
dore 

(a) Goiiïea. Lit., t. cap. n. foi. J». 
veifo. Nejler &fem ftçMZH , Dictera & 
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dore de Tarfe loiié de S. Bafile , S. 
Epiphane, S. Jean Ciiryfoitome & de 
tous les Pi-états Orcodoxes lès Con- 
temporains , mort d'ailleurs dans la 



daut toute fa vie taxé d'aucune er- 
reur. Pour ce qui eft de Théodore 
de Mopfuefte la condamnation de iês 
ccuvres procurée long-temps après fa 
mort , par des intrigues raporcéés dans 
. routes les Hiftoiies Eecléiîaftiques , 
ne peut donner à perfonne le droit de 
le mettre dans les enfers parmi 'les 
Hérétiques opiniâtres. Peut-on ne pas' 
éîre ému, quand 611 voit tant d'or- 
gueil & tant d'igiior.mce paner pour ' 
zélé , & des décifions fi mal établies 
données pour des principes authenti- 
ques de Religion ? 

II. s> L'Archidiacre confeflera eV 
"dira -dans les lieux où i! fe n-anipor- 
>' tera en compagnie de l'Archevêque , 
«qu'il n'y a point 'de Loi de Saint 
h Pierre , iu" de Loi de Saint Thomas ; 
-mais une lèule Loi de Jems-Chrift 
"Notre Seigneur , prSchée unifur- 
«meinent dans le monde par tous ks 
«Apôtres. 
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II I, .«-il fera entre les mains, de 
«l'Archevêque la profeiïion .de Foi,. 
:>que ce- mi-inc Prélat lui envoya rfe : 
"Goa lodqu'il l'établit Gouverneur, 
•/du Diocëkr,. après la mort.de l'Ar- 
» chevéque Mar Abraham. 

\ TV. » Il livrera tous les Livres Sy- 
riaques du Diocéfe , tant les fiens 
»que ceux qui ont appartenu aux, an- 
ciens Archevêques , afin qu'on puif- 
»fc corriger ceux qui en auront Lie- 
«'foin j & brûler tous les autres. 

V. »ij promettra & jurera obéit 
«Tance au Pape , SuccefUm de Saint 
-Pierre , Vicaire, de Jejus-Cbrilt fur 
»la Terre, Chef de Ton Eglife , le 
»Pere , le Maître , le Dotteur , '& le 
»Prélat de tous les Chrétiens , de 
«tous les Evêqucs , Archevêques, 
"Primats, & Patriarche; du Monde; 
"il confeffera que tous les hommes 
« lui doivent ■ obeïflance , & que ceux 
«qui ; la lui refujent font exclus du 
«falut étemeL . ; (J ''[.'■■■ 

' VI. -,» Il anathematizera le Parriar- 
«che de Bab)lone : ; comme Hérétique 
»Nt'ftoriep Schilmarique , 5c iq-^bé 
«de l'pUtflàrxè. de la Sainte Eglife 
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* Romaine. H jurera de ne lui obéir 
-en aucune choie , de n'avoir m com- 
» raerce ni communion avec lui , de 
" ne peint accepter ies Lettres & de 
» n'y faire aucune répoiue. 

VIL. « li jurera pareillement de ne 
"recevoir aucun Evêcjue ni autre Pré- 
lat dans le Dîocéiê, s'il n'efb envoyé 
"par :1e Pontife Romain , & reconnu 
» par l'Archevêque de Goa , & q u 'i 
•> quiconque fera tel ; il obeïra comme 
"à Ton véritable Pafteur. [. 

V II I. » Il reconnoitra l'Archevêque 
«Menezeï pour fon Prélat délégué du 

Siège Apofloliqiie. H fera en routes 
«choies lujet à les Commandemens , 
"aiuTi long-temps que le Diocélê 
«n'aura point de propre Pafteur. 

IX. «Il expédiera des Lettres pour 
«(aire ailemblerle Synode duDiocéiè, 
..dans le lieu qui paraîtra le plus cou- 
..vcnable à l'Archevêque, afin qu'on 
« y traire des matières de la Foi. Tou<; 
-les Patres & toutes les perfônncs 
"f 1 " 1 '* r ar 1« Eglife y aflifterohE-, & 
"l'Archidiacre jutera de confentir à 
«ce qui y fera réglé. 

X. ,r>Il. tiendra compagnie à l'Ar- 

ï. z 
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«chevêque dans tous les lieux où il 
«ira; & cela paifiblement , fans avoir 
..avec lui d'autres peribnnes armées 
«que fes Domeftiques. H s'embar- 
ï.quera avec lui, & l'accompagnera 
«dans toutes Tes vifites des Eglifes. 

Menezes envoya ces Articles par 
écrit à l'Archidiacre. Le porteur rut 
un Caçanare , auquel pour s'en mieux 
ailùrer il fie foire Profcffion de Foi & 
d'»feéïnaiice à l*Eglife Romaine , éri- 
geant de lui par ferment que fi l'Ar- 
chidiacre n'acceptoit pas ces Propo- 
sitions il l'abandonneroit. Il ne dou- 
noit d'aillears à cet E celé fiafti que que 
vingt jours de terme pour l'accepta- 
tion de ces Articles , fur lefquels il 
lui propofoit une fignature pure & 
■fimple avec le ferment , fans l'admet- 
tre à faire aucunes objections. 

Nonobftant toutes ces précautions 
les vues du Prélat ne pouvoient râiift 
pour peu que le Roi de Cochin ap- 
puyât les Chrétiens fes Sujets. Cela 
le fie réfoudre d'entreprendre le voya- 
ge de Cochin pour s'aboucher avec 
le Gouverneur Portugais de cette Vil- 
le , & le potier à faire confentir le 
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Roi à tout ce qui s'étoit déjà fait , & 
à ce qui fe feroit à l'avenir. Ce Gou- 
verneur conduifii fi bien l'Affaire que 
le Roi lui-même rendit vifice au Pré- 
lat , & lui promit de faire tout ce 



au comble de fa joye fe rendit à Cran- 
ganor pour compolèr avec les Jéluî- 
tes les Décrets du Synode qu'il vou- 
loit aflèmbler , & mettre fin à ÙSU 
différend avec l'Archidiacre. 

Cette Ville a été autrefois une des 
principales réiîdences des Chrétiens 
de la Côte. La tradition du lieu porte 
que l'Apôtre Saint Thomas après y 
avoir lui-même établi la foi, y drefla 
une Croix qui fè voyoit encore en ce 
temps-là , & de laquelle Gouvea ra- 
poite quantité de miracles. Pendant 
que Menezes s'occupoit aux Affaires 
Eccléfiafliques qu'il avoit en main , il 
furvint des différends & un commen- 
cement de Guerre entre le Roi de Co- 
chin & le Prince de Curugeira , Allié 
du Samorin. Celui-ci implora la mé- 
diation de Menezes par le moyen du- 
quel cette Affaire fut bien- tôt finie. 
Le Rai de CQchin qui avoit déjà; 




Hiftotreâfi Ckriftiamfine 
Commencé quelques Jioftilkés , con- 
gédia (es troupes , & pafla en Ce re- 
tirant à Cranganor , où il eut avec 
l'Archevêque une entrevue que je ne 
puis me dllpenfer de raporter. 

Le 'Roi arriva dans un Vaiflèau. 
tien équippe , accompagné de fort 
premier Minifrre & de vingt des 
principaux Naires de les Etats. L'Ar- 
chevêque qui l'alla recevoir fur le 
port, s'étant retiré avec lui (a) fous 
une tente , ils eurent en particulier 
«ne converiâtion aflèz longue fur des 
Affaires d'Etat. Ce ttifeours étant fini, 
le Roi appelia iôn premier Miniftre ', 
& les Naires de fa fuite ; & l'Arche-* 
veque fit entrer le Gouverneur Por- 
tugais de la FortereUé de Cranganor 
avec tous iès parens & fes domefti- 
ques. Après quelques complimens 
généraux fur les affaires du temps, 
Menezes dit au Roi qu'il avoir des 
plaintes à lui faire en préfènee de 
loute l'AfTembîée. Le Roi répondit 
civilement qu'il les fit , & que pour 
lui il fe feroit un plailir de le farîs- 

f() Em hHm*Atm*A*. Gouvea. fol. !}• 
col. i. 
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faire. Alors l'Archevêque prenant 'un 
air fevére , prononça ' ces paroles : 
«La raifon pour laquelle le Roi de 
«Portugal mon Martre , & le Frère 
"d'Armes de Votre Altdfi", m'a' or- 
" donné de venir fo.il & avec une lî 
"grande fecurité dans ces lieux , pour 
•• remédier à' la Loi des Chrétiens qui 
» eft déchue & ruinée , a été prtfici- 
" paiement /ondée fur ce qu'il Içavoit 
"que dans vos Royaumes il y a plu- 
"fieurs de ces Eglifes qui font (ôus 
"votre protection. Comme Héritier 
"des Rois de Dîamper qui oiir autre - 
"fois été les Souverains de ces Chrc- 
^•riens, vous 'êtes ooligé de les'dé- 
•'fèndre, étant entré dans; 'tous les 
"droits de ces Rois , qui éroient leurs 
" protecteurs & leur appui. Votre AU 
"teflè e(t"outre cela Fvere d'Armes 
"du Roi de Portugal , & le plus puiî- 
" faht Roi de' la Côte de Malabar ; . ce 
"qui' s tait croire ?.ù Roi mon Maître 
'"que vous m; g;irei ici riez de cous pe- 
"rils, Se que par votre fecours j'ob- 
» tiendrais aîfcment tout ce 'que je 
"prérendrois des Chrétiens de ces 
"lieux. Dans cette perfuai ion je fuis 
L 4 



14» Hifteire du Chripiwifme 
" moi-même venu de Goa ( ayant 
«abandonné mon Diocéfë pour m'en- 
j-Foncer dans des lieux qui font fi 
"étrangers pour moi , & fi éloignés 
«de la Mer, des Armées, & des VU- 
«les de ma Nation. Je vois, prélèn- 
"■■ternent que. je me fuis trompé. J'ai 
-été dans, les pays, de divers Rois & 
'..de divers. Princes. : dans aucun je 
"»n'ai clé plus maltraité que dans 
«ceux de Votre Airelle. J'ai fouvent 
"été plus honoré autre part : fur vos. 
■ Terres, j'ai été expofé à pluiieurs af- 
?f»wu & à mille incivilités- de U 
'« pan de ves Gouverneurs & de vos 
«Naïves.. Les Chrétiens qui m'ont 
; »reçu ont été perfeçutés , & mot- 
» même je fois chaque jour menacé 
» d'une mort violenK.. « 

A, ces mots le premier Mirùftre io- 
terrompit brufqnement l'Archevêque, 
fc lui dît ; " Expliquez-nous, un peu, 
«Monfeigneur, les . maux qu'on vous 
>;a faits. PeribnuÊ.ne les, connoît , 



«en colère , vous les avez vus & 
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wfçai même Ci vous n'en Êtes point 
"l'Auteur. C'eft inutilement que vous 
■>en faites un myftére au Roi. " Sur 
cela le Roi [ui-même prit la parole , 
& dit qu'il n'avoic rien fçù de ce qui 
s'étoit pane. ■• J'en ai diverfes fois 
" informé Votre Altefie par mes Let- 
»ttes , reprit l'Archevêque , & vous 
».n'y avez jamais voulu remédier. Je 
«m'en plaindrai au Roi de Portugal , 
"qui m'a envoyé ici, {è confiant ai 
» votre amitié , dont cependant vous 
"faites lî peu de cas dans l'affaire 
"dont i] s'agit entre nous. VotreAl- 
»teûe sfimagine que je veux lui en- 
" lever les Chrétiens, fes Vaûaux , fans 
"faire réflexion que les Portugais bien 
"loin de lui débaucher fes Sujets , 
"lui en. procurent tous les jours de 
"nouveaux, & qu'elle leur eft rede- 
vable de tous, ceux qui lui obéïiîênt 
"aujourd'hui. Les Rois de Coehin, 
"quand les Portugais ont fait Al- 
liance avec eux etoient du nombre 
wdes plus petits. & des plus pauvreï 
«Rois du Malabar.. Les Portugais fes 
«.ont élevés en pouvoir & en richefle, 
«•aa-deflus de tous les. autres. Non- 
L S 
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« nobftanc «la Votre Alteflè préfère 
"l'Aïçhitiiacre fon Vaflàl h moi , & 
"à tout l'Etat, des Portugais j qui 
"tant de fois ont verfe leur fang 
"pour votre férvke , & pour celui 
«des Rois vos Prédéce fleurs, «. Le 
Roi répondit à ces paroles infusan- 
tes de l'Archevêque , que les trai- 
temens qu'on lui avoir, faits fur les 
terres ne meriroient pas des plaintes 
de cette nature. » Le plus mauvais, 
«traitement qu'on puiflê faire à un 
«homme , répliqua Meneies , c*eft de 
"vouloir le tuer ; & c'eft ce que les, 
«Sujets de Votre Alteflè ont tenté 
"pluiieurs fois contre moi; fans. par-, 
" 1er des autres infultes auxquelles j'ai 
"été expofé de leur part. « * ; 

Le Roi le preflà alors de s'expli- 
quer fur là nature de ces infultes , Se 
"Meriezes entra dans le détail de tour 
« qui s'éioit paile ;\Molandurté & i. 
Diamper. Il reprocha au Roi les Let- 
tres qu'il avoir écrites à ta Requête 
de l'Archidiacre aux autres Princes 
**oifms , & la protection qu'il accor- 
doït à cet Eccléfiaftique pour l'empê- 
«her de venir fe foûmettre. «De -pin». 
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»ajouta-t-il, vous n'avez jamais vouKi 
»m"accorder un Edit de votre main, 
■•que je vous ai demandé pluiicurs 

■ " fois , pour ordonner à tous les Chré- 
tiens de vos -Etats, de Te foumettre i 

' » mon obeïflance; Ee Roi répondit 
qu'il traiterait de cette Affaire avec le 
Gouverneur Porrugais de Cochm , & 
que de là il envoyerok au Prélat l'E- 
dit qu'il demaudoit. Menezes répli- 
qua que le Roi differoit toujours de 
fatisfaire à lès demandes ; Qu'il ne lui 

■ envoyât point cet Edit Mont it«è'ilè 
loùcioir plus , puifque i! ces peuple.'; 
étbtent véritablement Chrétiens ; ibrf- 
qu'H s'agiroit dé ' leur foi ,; i!s lie 'ffi- 
roierit aucun cas des Princes infidèles 

idolâtres qni- adorent le bois , la 
pierre, & leDémon , & qui iie : con - 
'unifient pas le vrai ï>ieii Créateur qY- 
■toutes chofes; Qu'au rMe il ne jfeû- - 

■ voit pas- : oomprendie' comment ■n'en- 
trant point dans les Affaires quiebri- 
cernent les Loiît faunes des Juife'»& 

■ des Mahometans de fon ; Rojiai(cie , 
■il femëloit de' UXof des tSMBlta 
>éiir>'tfHcfafe là 1 vetkê 8e feb'-d&W'î 
■'Pourquoi flpfcftfcffôè -des Rebelles 

I, <L 



1*1 ViphtdxCbrifitHjfme 
qui ne vouloicnr pqs reeonnoîrre leur 
véritable prélat ? Pour quelle raifort 
il les «adiortoit 4 demeurer attaches 
au Patriarche de Sabylone , & à deiô- 
héït au Saint Siège ,., n'ayant aucune 
connoiiTançe des. différends, des deux 
Partis ? Il ajouta qu'il étojt; lut féal 
le vrai Prélat 4e ces Chrétiens , qu'il 
leur enfëignoit les voyes du falut , Se 
qu'il regardait l'Archidiacre comme 
un mauvais Chrétien , piiilque Fur les. 
intérêts de laReligion ;v il communi- 
quoit avec un Prince infidèle ; qu!il; 
avoit réfolu, (i cet Ecçlétïaftique r»c : 
venqît pas. fe foumettre le Samedi fuj- 
vant, qui étoit le dernier jour du. 
terme qu'il lui ayoit affigné , de l'ex- 
communier, & de nomrnei un autre- 
Archidiacre en là place,. 

Le Roï- offènfé de la liberté que- 
l'Archevêque a voit prilè de parler mai- 
rie 6 Religion. & de les, Idoles, com- 
mença à prendre feu-, & répondis en.; 
«oicré: « Vous attendrez l'Archidia- 
«cre jufqu'à Sarnedi-, &. enfuite juP 
-qu'au- Samedi fuivant, s & encore 
«un autre Samedi. Je ne- l'attendrai 
«joint, dit: Menezes K>Ut irrité, & 



i 
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, «frappant la terre de fon bâton , je 
«ne l'attendrai point à d'autre Samedi 
»que celui-ci. Jeuis-Chrift notre vrai 
«Dieu & Seigneur aura foin de fon 
. «EgUfcj quoique puiflèiw faire les 
. «Rois Infidèles , & les Hérétiques & 
» Schifraatiqiies Tes Ennemis.. L'Ar- 
«çhidiacre mérite - d'être dépofé & 
"■châtié, ne ftt-il coupable que d'a- 
- voir aie mettre en compromis entre 
. ». v os mains , c'eft-à-dire , entre les 
. - mains d'un Roi Infidèle , les intérêts 
. »du Chriftianifme. - te Roi étonué- 
de la violence & de l'emportement 
du Prélat , lui répondit d'un ai* cal-, 
me & tranquille., avec beaucoup; de 
«touceur , » On fera ce que vous- 
" louhaitcz , Men&igneiw , te 
"fouhaitt rnoi-eiême avec ardeur. « 

Menezcs. revenu, k lui-même & 
appaife paria, modération du Roi, 
lui dit. qu'il elperoic bien cela de lui ; 
■ qu'au re&e U ne devoui pas être fttr- 
. pris de fèn emportement , puifque 
pour la moindre cliofè concernante le- 
Chriûianifme .tt étoit 'obligé d'expo- 
ftr h. tâte à quiconque entreprendroit 
M la Votre tête , régondic 
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»le Roi, m'eft auffi précieufe que la 
"mienne. ' Je prendrai lut moi toutes 
" les entreprîtes de ceux qui auront la- 
» hardiellè de vous nuire. « Pour dé- 
tourner le difcourS , ce Prince com- 
mença à faire quelques plaintes de la 
mauvaife conduire des'PortUgais dans 
fes Etats : l'Arcnevêque 'lui ^prêtait de 
Jui faire rendre juftice' en tout ce qui 
feroit raifonnable. Ce fat par-là que 
tinit cette entrevue". Menezes accom- 
pagna le Roi ta porr&'te vir embar- 
quer après que le refte de leur coh- 
verfation.fe fut- palïé dans -des com- 
plïmens-&-JéS'-proteu-ations miiraêU 
tes .d'amitié & de bienveiliancëV ^ 

On peut" 1 admirer -,- dans - ce • qrte.- 
nous venons' de raporter ,- la modé- 
ration -admirable d<i Prince Pàven , 
qui fait 'un- étfar^-coritraffe avec les 
emporternens ôc its injures, do' Prélat 
Chrétien. (À- qui farpreiid^e phw, 
c'eft que Meàeaes- qui ne conduifoir 
l'Affaire de la -réduction de ees peu- 
ples- que par -l'autorité fëe&liere des 
Princes Infidefes .,• : MÉ^ÏetomcIier -à 
l'-Arciiidiaere le "foin -qu'il ^voir fte 
brigper leur appui.'- C.ependatn té' Rfci 

1 ■ 



Digitized by Google 



in InAet. Liv. II. i. }s 
iàtigué des importuuités de l'Arche- 
vêque ordonna à ce pauvre Eccléliafl 
lique de fe rendre auprès du Prélat , 
& de s'accommoder avec lui ; de telle 
force néanmoins qu'il empêchât abfo- 
lument que les Chrétiens fuilënt Couf- 
traïts. à la juridiction remporelle des 
Royaumes de Cochin , 2e Manga- 
te , &' des autres Princes leurs Sou- 
. verains. 

L'Archidiacre fe voyant abandonné 
du Roi-, iûr la protection duquel il 
avoir toujours compté , ne voulut 
pointfè rendre à Cranganor , où. les 
Portugais avoient.une Fartcreue, crai- 
gnant qu'ils ne s'aflùr-aflenr de là per- 
ionne. il fii dire à l'Archevêque que 
le jour qu'il lui plairoit de marquer, 
il iroit le trouver à Vaïpicota fur les 
terres du Roi de Cochin , & que là il 
s'entretiendroit avec lui dans le Col- 
lège des Jétuites. Menczes ayant don-. 
né Son jour fe rendit au lieu marqué. 
Etant allé à l'Eglift faire fa prière il 
y trouva l'Archidiacre avec un bon 

■ nombre de Caçanares & des princi- 

■ paux Chrétiens du Pays, qu'il avoit 
amenés' avec, lui. Cet Eccléiiaftique. 
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s'approcha d'abord de l'Archevêque , 
k Ce jettant à fes çieds il lui demanda 
pardon de fa' réfiftance paiïee. Il fè 
ièrvit pour cela de paroles ton tou- 
chantes , & qui témoignoient une 
lo m ponction qu'il falloit vrai-ièm- 
blablement attribuer à fa frayeur plu- 
tôt qu'à un changement véritable. 
Menezes.au comble de fa joye le reçat 
avec de grands témoignages d'ami- 
tié , lui propofant d'abord de figner 
les dix Articles qu'il lui avoit en- 
voyés. L'Archidiacre dans un entre- 
tien particulier qu'il demanda i l'Ar- 
chevêque , lui fit voir aulïi-bien qu'au 
Jéfiùce François Roz , qui étoïr l'a- 
me des Coiifeîls du Prélat , que s'il 
fignoit publiquement , il deviendrait 
dès-là. mutilé à la réduction * la plus 
grande partie de ces Peuples étant 
encore fortement attachée à fès an- 
ciennes, opinions- Menezes &: le Jé- 
fuite ayant goûté cette raifon ,. permi- 
rent à ^Archidiacre de figner en It- 
érer , à condition néanmoins que par 
le même Ecrit îl s'engageât à figner 
publiquement quand il en feroit re- 
quis i ce qu'il fit volontiers* 
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Ce fut alors qu'on commença fé- 
rieufement à traiter du Synode futur. 
Après quelques conteftations on con- 
vint qu'il le tiendroit à Diamper , 
fur les Terres du Roi de Cocliii* , 
Angamale qui fut piopofée d'abord j 
ne convenant point aux vûé's de Me- 
nezes, pareeque les Chrétiens du lieu 
avoîent toujours témoigné de l'éloi- 
gnement pour l'Eglife Romaine. Le 
jour de l'Aflemblée fut fixé au troi- 
ficme Dimanche après la Pentecôte , 
le 10. de Juin, l'an IJ29. Outre les 
Eccléfiaftiques l'Archevêque ordonna 
que de chaque Egîiiê on envoyeroit 
quatre féculïers , unanimement élus 
& munis des pleins pouvoirs iuffifans. 
Sur ces inftru&ions l'Archidiacre en- 
voya de tous côtés des Ollas , ou Let- 
tres écrites à la manière du Pays avec 
des ftilets de fer fur des feuilles de 
Palmier. 

En attendant Menezes iè retira à 
Cranganor , ou il acheva de compo- 
fo- , Se écrire en Langue Portugaise 
& Malabare les Décrets du Synode 
futur , Se de les mettre au net. Il fut 
. principalement aidé du Jéfukc Fratv- 
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çois Roz , à qui la réSuition de' et:* 
Peuples n'eft guéres moins due qu'à 
l'Archevêque. 7 ''" 

. Le Prélat employa !e temps qui lui 
relia après la compofirion des Décrets 
de fou Synode à la vifite de quel- 
ques Hglifês voi/înes de Grailganor , 
à la célébration des Ordres Eccléltaf- 
tiques , & à dîverfès avancés qu'il fit 
pour gagner les Caçanarés .& groffir 
(on Parti dans une AflembléV qui dé- 
voit décider du fruir de tous les tra- 
vaux. Peu s'en eft fallu que je n'aye 
dit de fes fourberies ; je n'y aurais 
pas été mal fondé. 11 avoit volontai- 
rement p'afl? un Acte, par lequel il 
s'engageoit à n'éxercer aucune fonc- 
tion Epilcopale jufqu'à la tenue d'un 
Synode qui devoit dépendre du con- 
lënrement de route la Nation, Il viofa 
*es conditions de cet A&e prefqu'auf- 
li-tôt qu'il l'eût ligné. l\ COTfirma & 
■Ordonna des "Prêtres , après 'avoir 
promis tout le contraire: Il Tufeorna 
par des préfens* Se des carènes lés 
Chrétiens du Pays , & Ce rendit for- 
midable aux Rois infidèles par ^ es 
menaces qu'il leur fit de la puiilànce 
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ie fa Nation. Us étoienr gagnés d'a- 
vance , fur tout le Roi de Cochin : 
mais ils n'avoient pas prévu que les 
cliolês iraient fi loin. Enfin , an-lieu 
d'un Synode libre qu'il avoir propofé, 
il trouva moyen par l'appui que lui 
donnoient les Portugais , & par la 
frayeur qu'il avoir inlpïrée au Roi de 
Cochin , de faire conlëntir l'Archi- 
diacre à une Ailèmblée , dans laquel- 
le il ne s'agiroit que d'entendre la 
lecture des Décrets qu'il compofa 
avant que d'y aller ; & d'y faire con- 
fenrir ces Chrétiens , autant par fes 
menaces, que par fes careflès. 

fin du Livre Seconde 
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HISTOIRE 

. . DU 

CHRISTIANISME 

DES 

INDES. 

LIVRE TROIS te ME. 
Hiftoire du Synode de Vtamftr. 

AVant que d'entreprendre 
l'Hiftoire du Synode de 
Diamper , qui . fut le cou- 
ronnement des travaux de l'Archevê- 
que de Goa , i! eft à propos de don- 
ner une idée un peu éjsafle des Opi- 
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nions & des Rits Eccléfiaftiques des 
anciens Chrétiens tie la Côte de Ma- 
labar. 

La première erreur qu'on leur re- 
proche eft l'attachement qu'ils ont 
pour la doctrine de Neftorius, Joint 
à leur entêtement à nier que la Bien- 
heur eu fe Vierge ibit -véritablement la 
Mere de Dieu. . * • r • % ■ < i ■ 
." Ils n'admettoient aucunes Images 
dans leurs Eglifcs, finon dans quel- 
ques unes qui étoiehr voilmes des 
Portugais, defquels ils avoient appds 
cet ulagc. Cela n'eropcchoit pas que 
détour temps ils n'eullent des'Crok, 
pour lelquelles ils avoient beaucoup 
de refpedl:. . • ' 

Ils croy oient que les ames des Bien- 
heureux ne verroient Dieu qu'après 
le jour du Jugement Univerfel : opi- 
nion qui leur étoir commune' avec 
les autres Eglifes Orientales , & qui , 
quoique traitée d'erreur par Goavea , 
eft en quelque manière appuyée fur 
la Tradition. ,;, ... 

Ils ne coiinojflbient que .trois Sa- 
cremens , le Baptême , l'Osdve , & 
l'ILucliariftie, paiisla forme iWôapw- 
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nie. il y .avoir fort peu d'uni toi mité 
entre les diverlês Eglilês du Dio- 
céfè. Quelques-uns de leurs Ecclé- 
(Saftiques ad m; ni il toi en t ce Sacrement 
d'une manière invalide , au fcnti- 
mcnr de l'Archevêque, qui à l'exem- 
ple des autres Ecclélialfiques de fa. 
Nation raporioir tout à la Théologie 
SchoUitique. Dans cette perliiiiliiin 
il rebaptiza en fectet , pour éviter 
ie fcandale , tout le Peuple d'une 
des nombicufes Ei-lilcs de l'Evè- 
ché. 

Planeurs d'entre ces Chrétiens fai- 
foient prof-èfïîon de la Religion, & 

n'arrivoit pas feulement à ceux qui 
dememoient dans les bois loin de* 
Egbfes de leur Nation ; mais suffi i 
d'autres, qui s'éxemroient par-là de 
payer les rétributions que les Caça- 
nares éxîgeoient de ceux à qui ils 
ad mini fti oient les Sacremens. Cela 
alloit lî loin, s'il en faut croire l'Hit- 
torien Portugais , qu'il y avoir des 
Villes intieres dont lesHsbitans u'ar 
voient jamais été baptïfës. 
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Ils différaient le Baptême des En- 
fans ', fôuvent un mois , quelques 
fois- plus long-temps. Il arrivoit mê- 
me qu'ils ne les baptifoient qu'à l'â- 
ge de ftpt, de huit, ou de dix ans, 
confie la coutume des Portugais qui 
baptifènt ordinairement les leurs le 
huitième jour après leur naiflànce , 
■en quoi ils fèmblent fuivre le Rit de 
la Circoiiciiïon des Juifs , comme l'a 
déjà remarqué l'Auteur (a) du Trai- 
té de l'Inquilition de Goa. 

Ils ne connoiflbient aucun ufage 
des faillies Huiles , ni dans le Baptê- 
me , ni dans l' Administration des 
autres Sacremens : Seulement après 
le Baptême des Enfans ils les frot- 
toient par tout le corps d'huile de 
Cocos , ou de Gerfpiin , qui eft une 
efpece de Saffran des Indes. Cet ufa- 
ge , quoique fans prière ni bénédic- 
tion , pafloit chez eux pour quelque 
chofe de facré. 

Ils n'avoïeiit aucune connoiffance 
des Sacremens de Confirmation & 
d'Extrême - Onction. Ils avoient en 
horreur la Confeffion auriculaire j 
quoique 

(i) Mt. Dellou. 
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quoique depuis uii petit nombre 
d'années , quelques mis de ceux qui 
habitoieut dans le voiiïgnage des Por- 
tugais , s'y fuflènt fournis à leur 

Us étoient fort dévots au Sacre- 
ment de l'Eucliariftie , & commu- 
nioient tous , fans exception , le Jeu- 
di Saint. Us n'y apportaient point 
d'autre préparation que le jeûne. Au 
refte leurs Livres contenoient , dit 
Gouvea , des erreurs énormes contre 
ce Saint Sacrement ; erreurs , ajou- 
te- t-il, qu'il femble que les maudits 
Hérétiques de notre temps , qui ont 
fait revivre toutes les Hérélies an- 
ciennes , ont puifées de là. Imagina- 
tion digne de fou Auteur ! Quelle 
chimère de croire que les fentimen* 
des Réformés fur i'Euchariftie ont 
été puifés dans des Livres Syriaques , 
desquels au temps de la Réformation 
on n'avoit pas la moindre connoiC 

■ Leur MefTe ou Liturgie étoit alté- 
rée par diverfes additions que Nef- 
torius y avoit faites. Avant l'arrivée 
des Portugais dans les Inde; , ils 
T?me [. M 
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confacroient avec des gâteaux où ils. 
mettoient de l'huile & du Tel, Us 
faifoient cuire ces gâteaux dans t'E- 
glile même avec beaucoup de céré- 
monies & de prières. Cette coutume 
de paitrir le pain de l'Euchariiïie 
avec de L'huile & du fel cft com- 
mune aux Neftoricns avec les Jaco- 
bites de Syrie. Mr. Renaudot en fait 
mention dans l'Hiftoire des Patriar- 
ches d'Alexandrie ( a ) ; & il la re- 
garde comme un abus (b). Il faut 
oblcrvcr ici qu'on ne mêle l'huile 
dans la pâte qu'en nés petite quan- 
tité , ce qui ne change point la na- 
ture du pain. Dans l'Églife Romaine 
on fe fert d'un peu de rarine délayée 
dans de l'eau c'e léchée cnlûite entre 
ieux fers , que l'on a foin, de frotter 
de temps en temps de cire blanche, 
de peur que la farine ne s'y attache. 
On ne peut pas dire <iuc ce foit là du 
gain. C'eft une collc'féchée mêlée de 
cire ; ce qui fcmble beaucoup plus 
contraire à l'Inltiturion du Sacrement 
^ue L'huile des Egliiès Syriennes. 

I a } Hifl. Patriaich. Alexandrin, p. 
(b) Ibid.pag.4U. 
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Au lieu de vin ordinaire ils fe fer- 
voient , comme les AbyfTîns , d'une 
liqueur exprimée de raifins iècs qu'ils 
fdoient infiifèr dans de l'eau. Au dé- 
faut de ces raiiïns ils a voient re- 
cours an viri de Palmier. Ces coûtu- ' 
mes avoient duré jufqu'à l'Archevê- 
que Mar Jofeph , qui introduilir i'ii- 
lage des hofties & du vin de Por- 
tugal. 

' Celui qui fervoit le Prêtre à l'Autel 
portoir l'éroïc , foit qu'il fut Diacre , 
ou qu'il ne le fut pas. Il aOiftok i 
tout l'Office l'encenfoir à la main -, 
chantant en langue Syriaque & réci- 
tant lui lèul prefque autant de paro- 
les que le Pierre qui orficioir. Ils 
«voient dans leurs Liturgies pluiïeufs 
vaines cérémonies , ièlon Gouvea , 
dont quelques unes étoiem des preu- 
ves de leurs erreurs fur la nature ds 
Sacrement. 

Les Ordres facrés croient en gran- 
de elïîme chez eux. il y avoir peu de 
mailbns où iî n'y eut quelqu'un pro- 
mu à quelque Degré E ce lé barrique. 
Outre que ces dignités les rendoient 
ivfr.eaabîes , elles ne les éxduoieiïr. 

M i 



268 Hiftoire dit Cbriftianifme 
d'aucune fonction fëculiere. Ils rece- 
voient les Ordres iàcrés dans un âge 
peu avancé : ordinairement ils croient 
promus à la Prêrriiè dès l'âge de dix 
îêpt , de dix huit , & de vingt ans. 
Les Prêtres Te marioienr , même à des 
veuves ; Se rien ne Ses empêchoir de 
contracter de lècondes nôces après la 
mort de leurs Femmes. Il arrivoit 
allez fouvent que le Fere, le Fils , & 
le Petit-Fils , étoient Prêtres dans la 
même Eglife. 

Les Femmes des Prêtres qu'ils ap- 
peltoienc CatœrÏAres ou Caçnneirts , 
avoienr le pas dans les Egliies & par 
tout aurre part. Elles portoient pen- 
due au co! une croix d'or ou de quel- 
que autre métal. Les Eccléfialtiqnes 
des ordres inférieurs qui ne parodient 
pas avoir été diftingués parmi ces 
Chrétiens s'appelloient Chamazes , 
mot fyriaque qui /iguifie Diacre , ou 
Miniltre. 

L'habit ordinaire des Eccléfiaili- 
ques confifloit dans de grands cale- 
çons blancs , par deflus leïquels ils ré- 
véraient une longue chemifê. Quand 
ils y ajoutoient une foutane blanche 
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ou noire , c'étoit leur habit décent. 
Leurs couronnes ou tonfures étoienc 
femblables à celles des Moines , ou 
des Chanoines Réguliers. 

Ils ne recitoient l'Office divin qu'à 
l'Eglife , où ils le chantoienr à haute 
voix deux fois le jour , la première à 
trois heures du matin ; la féconde à 
cinq heures du foir. Perfbnne ne s'en 
éxemtoit. Hors de là ils n'avoient 
point de Bréviaire à réciter , ni au- 
cuns Livres de dévotion particulière 
qui fuflènt d'obligation. 

Ils croient Simoniaques , dit' Gou- 
vea, dans l'adminiftration du Baptême 
& de l'Euchariftie. Le prix de ces 
Sacremens étoit réglé. Je ne fçai s'il 
n'y a point de témérité ou de malice 
à taxer de Simonie un pareil ufage. 
Ces Eccléfialliques n'avoient point 
d'autre revenu , & ils pouvoient bien 
Exiger de leurs Paroiffîens ce qui étoit 
Deceilaife pour leur fubfiftance. Ce 
qu'on paye dans l'Eglife Romaine 
pour les Melîès , les Enterremens , & 
même en plufîcurs endroits pour les 
Contenions , pourrait être raxé fur ce 
pied-là de véritable Simonie ; fans 
M j . 



■17 e Hifoirt dtt Chr'/fli/mifme 
parler ce qu'on paye à Rome pouir 
|ps Bulles , les Diipenfes , & diverfes 
autres Maltotes EcdéfiaSiques , qu'il 
eft bien plus diriiciSc d'exeufer de Si- ■ 
Viorne, que ces Contributions légères 
des Chrériens du Malabar. 

Lorsqu'ils fe marioient ils fe eoiv. 
tentoienr d'appcller le premier Caça- 
nare qui fe prélêntoîc. Souvent ils 
s'en pailoient. Quelques fois ils con- 
traâoicnt leurs mariages avec des 
Cérémonies fuperlHtieuics Se lèmbla- 
bles à celles des Gentils. 

Ils avoient une affection extraor- 
dinaire pour le Patriarche Neitorje» 
de Babylone , Si ne pouvaient fouf- 
frir qu'un rît mention dans l^urs 
Eglifes , ni du Papej ni de l'Eglifè 
Romaine. 

Le plus ancien des Prêtres d'une 
Eglife y préfidoït toujours, ils n'a- 
Yoient ni Curé ni Vicaire. Leurs Prê- 
tres fort indifférais far la conduite 
de leurs troupeaux ne s'iiiformoienr 
point de leurs meeurs, & ne les cor- 
pgcoieiit jamais. De pareils foins 
croient refervés à l'Evêque , qui de 
on côte, dit Gouvea, ne s'en raet- 
iloit pas beaucoup en peine. 
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Tout le Peuple aflîfroit le Diman- 
che à la Liturgie, quoiqu'il n'y eût 
aucune obligation île le faire. Il y 
avoir des lieux où elle ne Te cclébrok 
qu'une fois l'an. Il y en avoir d'autres 
OÙ cela n'arrivoit qu'au bouc de iix , 
de iept , & même de dix ans. 
Les Prêtres lè chargeoient quel- 

rs fois d'emplois laïques ; jufqu'à 
Collecteurs Se Receveurs des 
droits qu'éxigeoient les Rois Payens. 
On les voyoït fouvenc vêtus à la ma- 
nière des ieculiers. 

Ils mangeoient de la chair le Sa- 
medi , & leurs jours d'abftincnce 
ctoient le Mercredi & le Vendredi. 
Leur jeûne étoit fort févére en Carê- 
me. Ils ne mangeoient qu'une fois le 
jour , après le coucher du Soleil , Se 
ils commençoient à jeûner dès le Di- 
manche de la Quinquagefime. Pen- 
dant ce temps-là ils ne mangeoient , 
ni poidons , ni ceufs ni laitages , ne 
beuvoient point de vin , & n'appro- 
clioicnt point de leurs femmes. Tou- 
tes ces oblirvances leur étoient or- 
données fous peine d'excommuni- 
cation. Cependant les perfonues 
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avancées en âge étoîent diipeniees 

de jeûner. 

Pendant le Carême ils alloient 

trois fois le jour à l'Eglife , le ma- 
tin, le loir, & à minuit. Plufïeurs 
s'éjcemtôient de la dernière heure ; 
mais nul ne manquoit aux deux pré- 
cédenres. Ils jeûnoient de même tout 
l'Advent. Outre ces deux jeûnes d'o- 
bligation , ils en avoient d'autres qui 
n'étoient que de dévotion , comme 
celui de i'Aflbmption de la Vierge , 
depuis le premier d'Août jufqu'ati 

r'iziéme, celui des Apôtres qui 
oit cinquante jours , & commert- 
çoit immédiatement après la Pente- 
côte , & celui de la Nativité de Notre 
Seigneur , depuis le premier de Sep- 
tembre jufqu'à Noël. 

Toutes les fois qu'ils entroient 
dans l'Eglife les jours de jeûne, ils y 
(rouvoient les Prêtres aflemblés qui 
chantoient l'Office divin , & leur 
donnaient la bénédiction. Cette cé- 
rémonie s'appclloit donner ou rece- 
voir le Cafinri. Elle çonfiftoit à pren- 
dre entre leurs mains celles des Ca- 
çanares Se à les baifir après les avoir 
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élevées en haut. C'étoit un figue de 
Paix & d'obéïnance qui n'étoit accor- 
dé qu'à ceux qui croient dans la com- 
munion de l'Eglife. Les penitens Se 
les excommuniés en étoient exclus 

Les femmes accouchées d'un en- 
fant mâle n'entxoient dans l'Eglife 
que quarante jours après leur déli- 
vrance. Pour une fille on doubioit le 
nombre des jours , après lefquels h 
Mere venoir dans l'Anemblée offrir 
fon enfant à Dieu & a HLglifè. 

Ces Chrétiens étoient en général 
fort peu inftruits. La plus grande par- 
tie ne fçavoit rien autre choiê que 
faire le ligne de la Croix. Quelques 
uns fçavoient l'Oraifon Dominicale 
& la Salutation Angélique. Toute 
leur Religion Ce bomoit à cela ; ce- 
qui naifiôit principalement , dit l'HiC- 
totien Portugais, de ce qu'on ne les 
înftruifoit point en leur langue ma- 
ternelle , mais en langue Syriaque , 
que peu d'emr'eux le donnaient la' 
peine d'apprendre. 

Ils. craignoïent extrêmement l'es-- 
communication.. Et ils avoienr raifort 
de la craindre. La difeipline Ec- 
fléikltique étoit il févére , que les. 
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homicides volontaires , & quelques 
autres crimes , attiroieîK une excom- 
munication , dont le coupable n'étoit 
jamais abibus , non pas même à l'ar- 
ticle de la mort. 

Leurs Eglifes étoienr falcs , peu 
ornées , & bâties à la manière des 
Pagodes ou Temples des Gentils. 
Nous avons déjà remarqué qu'ils 
n'avoienr. point d'Images : cela ne fc 
doit point entendre des figures de la 
Croix , dont toutes leurs Eglifes 
écoieut remplies , & pour telquclles 
ils avoient une grande vénération. 
Ces Croix , félon le vaporc de Gou- 
vea:, éioiem femblables à la Croix 
miraculeuie de Meliapour , de laquel- 
le ou peut voir la Mgure dans la Chine 
Illulïrée du Pere Kircher., 

Mais.:, il ti\ temps, de venir au Sy- 
node de Diamper , donc ce qui vlenc 
d'être raporcé facilitera l'intelligence 
en plufieurs endroits. Les Décrets 
«jue Meneies lut en cette Aflemblée 
n'ont encore jamais paru qu'en Lan- 
gue Portugaife { i ce qui m'a Élit 

(a) J'ai appris depuis peu qu'ils ont él« 
imprimés traduits eiïAnglois pas le Doïr- 
tcui Gcidts^ . . « 
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prendre La rcfoluiion d'en donner des 
Extraies un peu cîrconftanciés. J'ef. 
pere qu'ils ne déplairont point aux 
perfonnes qui ont du goût pour l'Hit- 
toire & les Antiquités Eccléiiaftiques. 

Tous les Caçanares & les Députés 
de la Nation s'étant allèmblés à Diam- 
per , l'Archevêque de Goa nomma 
huit des plus célèbres Prêtres du Dio- 
céfc-. Il les ailembla avec l'Atchidia- 
cre , & leur lut en particulier tous les 
Décrets qu'il avoir compofes pour le 
Synode. Il leur permit de faire leurs 
objecïions , & fur leurs avis il en re~ 



les autres il demeurât 
premier ientiment , & tachât de les 
convaincre par l'Ecriture , Il l'Hifto- 
rienPonugaiielt croyable par rapport 
à cette dernière circonftance. Lors- 
qu'il s'agirtoïr des coutumes Se dis 
meeurs du pays , Menezes appelloït 
quatre des plus anciens Députés Laï- 



chaugemens qu'il pretendoit intro- 
duire. 

Après cet examen /ëeret îe Synocte 
«Oiaraença le iroiiteme Dimaner* 





M i 



s 67 Uiftoire dit Ckrifiianifm 
d'après la Pentecôte , le 10. de Juin.,, 
l'an Tout le Chapitre de Co- 

eliin & plusieurs Ecclélîaftiques de la 
même Ville fe rendirent à Diamper 
avec la Muiîque de cette Cathédrale 
Portugaiiê , pour rendre plus folem- 
nelle , & plus pompeuiê aux yeux des 
Chrétiens Malabares la Mefle Ponti- 
ficale que Menezes devoir célébrer à 
l'entrée du Synode, Don Antoine de 
î>ïoroiiha Gouverneur de Cochira , 
tous les Magiitrats de cette Ville, & ■ 
pluiîeurs auttes perfonnes , tant de la - 
NobleRe que du Tiens - Etat , voulue 
rent auftï être préfcns à une Aflèmblée 
«ù ils- efpéroiem de voir mettre la 
«teruiere main à une Union qu'ils 
«revoient fi utile à leur nation s Se 
qu'ils deiiroi eut depuis tant d'années.. 

I.' Archevêque avoit ordonné que 
*ous les Piètres célébreroient laMeilè 
«e jour-là , Se que les autres tant Eo- 
«léfjaftîques. que Laïques recevraient j 
la communion , pour demander à 
Dieu, dans leurs prières, un heureux 
fcecès de rAdèmblée , pendant, k. 
durée de laquelle on chanterait à' 
cette intention l«s Liianics. tous, im 
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matins & tous les fôirs , première- 
ment en Syriaque , Se enfuîte en 
Latin. 

SYNODE DE DIAMPER. 
Premii r t. Session. 

LEs choies aiufi réglées, après la 
célébration de la Mette Pontifi- 
cale, Se une Prédication du P. Fran- 
çois Roz Jéfuire , fur l'obéïflance que 
tous les Chrétiens doivent à L'Egfifi 
Romaine , Menezes s'étant aH3s dans 
un fauteuil au pied de l'Autel , on 
lut à haute voix les Préliminaires de 
la première SelTion. Ils contiennent 
en plulienrs paroles ce que je vais 
tâcher de rapporter en peu de mots. 

L'an de Notre Seigneur 1^99. le 
10. de Juin , la lèprieme année du 
Pontificat de Clément VIII. & la 
première du- Règne de Philippe fé- 
cond Roi de Portugal Se des Algar- 
ves , Don François de Gama Comte 
de Vidigeyra étant Admirai & Vice- 
Roi des. Indes ,. l'Uluftriflîme & Re- 
KwasUffime Doji Alexis de Menezes 
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Archevêque de Goa Se Primat des In- 
de? a aftembié un Synode Diocelaiu , 
conforme me lit aux Sacrés Canons , 
dans "le lieu de Diamper fùjet au Roi 
Gentil & Infidèle de Cochiu , dans 
l'Egliiè dédiée à tous les Saints , 
iîtuée dans le Diocéiê d'Angamaie , 
où ont été appelles tous les Prêtres . 
& les Députés élus des Villes & Bourgs 
du Pays. 

Après avoir rendu grâces à Dieu 
qui a calmé Se pacifié tous les trou- 
bles que le Démon ennemi de tout 
bien avoit excités pour empidier la 
célébration .le cette Allémblée , l'il- 
luffrillime Métropolitain ayant célé- 
bré une Meflê Pontificale (a), pour 
demander à Dieu l'abolition du Schif- 
me , & parlé au Peuple fur les faits 
do.it il s'agit dans cette Allèmbtée , 
ct:.iiit revêtu de les ornemens Pontifi- 
caux , a commencé l'Office des Sy- 
nodes , tel qu'il eli contenu dans le 
Pontifical Romain : après quoi s'étam 
aJïîs dans un fauteuil, & ayant fait 
alleoir les Prêtres Se les Députés, il 
kur a dit : Qu'il célébroic ce Synodft 

(a) M tolltnitim Sckifma, 
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autorifé de deux Brefs du Pape Clé- 
ment VIII. par leiquels Sa Sainteté lui 
a recommandé le gouvernement de 
cette Eglile -vaquant par la mort de 
l'Archevêque Mar Abraham. Après 
qu'on eut Ut ces deux Biefs traduits 
en langue vulgaire , Menezcs ajouta 
qu'ayant peu de connoiilànce de la 
langue du pays , il avoir, befoin d'être 
pourvu d'un fidèle Inrer prête , qui fut 
bien entendu dans les matières Ec- 
déiîaftiques. On élut auIE-tôt d'un 
conlêntement unanime Jacob Caça- 
nare de Pallurry , homme égalerneriî 
verfé dans les langues POrtugaife !k 
Mab.h:>i:<jjaLH'un.-l, atT.'S qu'il eiiî prêté 
ferment de fe bien iic rideiiemem ac- 
quitter de cette c 1 large , le Rcveren- 
dilMme Métropolitain., pour plus gran- 
de fureté, a joignit les Pères François 
Roz & Antoine Tofcan Jéhiites' du 
Collège de Vaipicora l'un & l'autre 
fçavans dans la langue Malatvare , 
auiîi-bien que pluiîeurs autres tant 
PoiEugais que naturels du pays pré- 
fiais dans k même Allèmhlée. 

Lorfque les choiès fuient ainli té- 
glées^Mtfoezcs demanda, am AiÛt» 
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tans s'ils confentoieni à la tenue du 
Synode , dans lequel il s'agitloir de 
bannit tontes les erreurs anciennes , 
de rendre obéïfiance au Pontife Ro- 
main Patïeur Univerfel de l'Eglifë , 
Succellèur de Saint Pierre Se Vicaira 
de Jefus-Ctirift , & de rerranefler tous 
les abus qui s'étoienr glillés tant dans 
l'adminifcration des Sacremens que 
dans les autres Rits & Ufagcs Ecclé- 
fiaftiques. Ils répondirent d'un com- 
mun accord qu'ils y confentoienti 
Cette réponfe des Membres du Syno- 
de donna lieu à une courte Remon- 
trance du Prélat , qui fervit de Pré- 
lude à quelques Décrets , dont je vais 
raporter brièvement le contenu. 

Décret! de la Première Sejjîm. 

Les deux premiers Décrets ordon- 
nent que nu! de ceux qui fe trou- 
voient alors dans l'Aflèmblée , fois 
qu'il fût Eceléfîaftique ou Laïque , 
n'eut à s'abfenter ibus peine d'excom- 
munication , fans une permilïion ex- 
preffe du Métropolitain ; ni même à fe 
retire* le Synode étant fini , avant que 
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d'en avoir ligné de fa propre main 
tous les Décrets. A cette défenfi eiï 
jointe une Exhortation à toute t'aflit- 
tance de propofer au Prélat de bouche 
ou par éctit ce que chacun d'eux pour- 
ra juger utile pour le bien du Dio- 
célè. Ces ordres font fuîvîs d'une Dé- 
claration que de tout ce qui fera agité 
ou conclu dans le Synode on ne pour- 
ra former aucun préjugé en faveur ou 
contre qui que ce lôic , ni contre au- 
cune Eglife ou Paroiflè du Diocélè , 
par raport à leurs droits de préfeance 
& à leurs Privilèges anciens qui lè- 
tonc confèrvés en leur entier. 

Le quatrième Décret régie les Méf- 
ies & les Prières qu'on devoitdire pen- 
dant le cours de l'Aflèmblée. Le cin- 
quième défend fous peine d'excom- 
munication toute Aflemblée particu- 
lière , fans l'aveu du Prélat , par ra- 
port aux matières donc le Synrvle s'eft 
refervé la connoillànce. 

Cette première Selfwn lè pafT; trr.n- 
quillement en public ; mais ce ne fut 
pas la même cholê en particulier. Ml-- 
liezes , qui avoir des efpions par 
tout, ne tarda pas à être iiiforraé das 
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murmures & de la douleur intérieure 
de pluiîeuis Caçanares , qui ie plai- 
gnoient entr'eux de la violence avec 
laquelle on les féparoit du Patriarclie 
de Babylone , qui les gouvernoit de- 
puis tant d'années , & à qui ils 
croyoient appartenir de plein droit. 
Ces plaintes n'épouvantèrent point le 
Prélat , qui s'y étoit bien attendu. 

Seconde Session. 

LE jour mivant Menczes ayant 
célébré une Mefle balle & récité 
l'Office du lècond jour du Synode , 
félon les Rubriques du Pontifical Ro- 
main , fit ordonner à tous les Mem- 
bres de l'Aflemblée , de foire entre 
fês mains une Profeifion de Foi pu- 
blique en Langue Malabare. Pour y 
inviter les autres par Con exemple , 
il pofa là Mitre fur l'Autel , devant 
^lequel il fe mit à genoux en habits 
Pontificaux. Alors ayant en main 
les Evangiles , c'elt-à-àire , le Mifièl , 
& une Croix d'argent , où il y avoit , 
à Ibn dire , une relique de la vraie 
Croix 4e Notre-Seigneur , il prono»- 
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•■a la Profciïion de l oi en ion nom , 
& en celui de nom le Peuple du Dio- 
céfè d'Angamale. 

Cette Pi-ofc,ïion de Foi , raportec 
tour au long dans les Aâcs du Sy- 
node , ne dilfére de celle qui eft con- 
tenue dans la Bulle de Pie IV. de la- 
quelle on a une infinité d'éditions , 
qu'en ce qui a îaport aux Dogmes des 
Chrétiens Malabares , & des Nefto- 
riens qui font fous l'obéiflance du Pa- 
triarche de Moful. Voici principale- 
ment à quoi cela fè réduit. 

«Je crois que la Très-Sainte Vierge 
■■Notre Dame eft proprement & vé- 
ritablement Mere de Dieu, Se qu'elle 
>• doit être ainlî appellée par tous le* 
«fidèles , parce qu'elle a réellement 
»& véritablement enfanté félon la 
" chair fans aucunes douleurs ou 
»fouffrances le vrai Fils de Dieu fait 
■■vrai Homme ; qu'elle eft toujours 
■.demeurée Vierge très pure dans l'en- 
..fantement, avant l'enfantement, & 
«après l'enfantement , n'ayant jamais 
■■été fouillée d'aucune tâche de péché 
« actuel. 

"Je condamne & j'anathematize e» 
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»en particulier la diabolique & per-' 
»verfe Héréiîe des Ncftoriens avec 
» ion Auteur peçvers Neftorius , 6c Ces 
"faux Docteurs Théodore [deMop- 
" fuefle ] & Diodore [ de Tarfe ] , 
» tous ceux qui les ont fui vis & qui 
» les fuivent , leiquels féduits & rrom- 
upés par le Démon , ont l'impiété de 
t< mettre deux perfonnes & deux fup- 
Hpôts en Jefus - Chrift Notre - Sei- 
•'gnéur, & difent que le Verbe Eter- 
»nel n'a pojnt pris chair humaine en 
-unité de Perfonne, mais par forme 
» d'habitation & de demeure comme 
»dans un Temple ; qu'on ne doit pas 
«fe lèrvir du terme de Dieu Incarné , 
» & que la Sainte Vierge ne doit point 
■•être appellée Mere de Dieu , mais 
m Mere de Chrift. Tous [efquelles fen- 
t.timens je rejette , j^anathématize , 
«comme des Héréiïes Diaboliques ; & 
m je crois , embrafie , & approuve tout 
»ce qu'a déterminé fiir ces matières 
nie Saint Concile d'Ephélè , dans le- 
»quel, par Ordre du Pontife Romain 
wCeleftin Premier , préikla le Bien- 
« heureux Saint Cyrille Patriarche 
» d'Alexandrie. JeconfeUë que cePré- 
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><lat eft Saint, jouLfant de Dieu, & 
» que ceux qui le blafphément font 
"privés ds (alut éternel. 

Ce font là les deux principaux Ar- 
ticles que Menezcs ajouta à la Proféf- 
fion de Foi , où l'on peut admirer en- 
core une fois l'ignorance &; la témé- 
rité de ce Prélat , qui ofe anathéma- 
tizer la mémoire &: la perfonne de 
Diodoie de Taife fur lesquelles l'E- 
gliiê antienne & moderne n'ont ja- 
mais prononcé. Je ne dirai rien de la 
Sainteté qu'il attribue à Cyrille. Il eft 
lï ioiihaiter qu'il ait trouvé mifericor- 
de auprès de Dieu. Cependant , on 
ne jçatiroit difconvenir , quand on 
envifage de feus froid , & fans pré- 
vention , ion Hiftoire & (à Conduire 
qui ont fait naitre deux terribles Schif- 
mes , que depuis le commencement 
iic i'tL'.] A' ju!qu : i nptre temps, aucun 
Dodteur Eccléïîalrique n'a caufé plus 
de maux & de dommages que lui. Je 
ne copierai point non plus l'Article 
de cette Pi-ofeiT/ion de Foi où les Chré- 
tiens Indiens promettent à l'avenir 
obéïùance à l'Evêque de Rome , & où 
le Patriarche de Sabylone eft à pe» 



iZ6 Hiftoire du Cwiftianifine 
près charge tics mêmes malédictions 
que Ncftorius l'a été dans l'Article 
précédent, 

L'Archevêque ayant prononcé cerre 
Conffeffion de Foi dans les ternies que 
nous venons de raporter , il fe fit un 
murmure dans l'Mèmblée. Ces Chré- 
tiens dirent qu'ils n'avoient aucun 
befoin de faire une nouvelle Profefl 
fiuri de Foi , qui doiirieroit à penfer 
que jusqu'alors le Chriitianifme leur 
àvoit été inconnu. Le Prélat pour les 
appaiièt leur fit entendre que tous les 
Chrétiens croient obligés de faite 
PtofefEon de leur Foi , lorfqu'ïls en 
étoient requis, ou lorfqu'il s'élevoit 
quelque doute lut l'intérnté de leur 
Croyance ; que lui /qui étoit Chré- 
tien , Pere ôC Prélat de tous les Chré- 
tiens Orientaux , ayant fuit cette Pro- 
• reiîion , il étoit bien railbnnable qu'ils 
la filTcnt eux mêmes qui jufqu'alors 
ayant été fèparés de la Sainte Eglife 
Romaine , donneroient par cette ac- 
tion des preuves de l'obeiilànce qu'ils 
lui promettoient pour l'avenir. 

Les mefures étoient trop bien prî- 
tes pour que ce;, raijoiis manquaient 
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de produite leur effet fur des gens 
qu'on n'avoir pas ailemblés pour dire 
leur Avis , mais pour obéir à tout ce 
qu'on voudrait exiger d'eux. Ainiï 
l'Archidiacre ht la profeiTîori de Foi 
pour lui & pour routes les Eglifès de 
fon Diocéfe. Enfuite Jacob Caçaiwre 
de Pallurty Interprète du Synode 
monta dans la Chaire du Prédicateur, 
& lut Icnrenremenr ik à haute voix la 
même Profeffion de Foi , pendant que 
route t'Aflembiée à genoux répétoic 
après lui les mêmes paroles. La lec- 
ture finie cous les Çaçanarts s'appro- 
chèrent l'un après l'aune de l'Arche- 
vêque , & firent à genoux ferment iûr 
le Niil'èl & fur la Croix de fe confbr- 

lù, 5c de vivre & mourir dans cerre 
Croyance. ; ce qu'ils confirmèrent par 
une formule abbregée dont Meneics 
exigea la fignature de chacun d'eux en 



Pendant cette dernière aéHon un 
des Caçanarcs de l'Allêmblée , hom- 
me de grande autorité , riche , & Fa- 
Tod du Roi de Tumbulé , fe leva Se 
atrira julqu'à foixaute & dix perfon- 
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i?8 Hifioire du Chr'iftitmfme 
nés fous le Porche de l'Eglife , fans 
compter un grand nombre d'autres 
qui commcnçoieiir à défiler pour iè 
joindre à lui. Le tumulte Se le bruit 
que ces gens excitèrent donna un peu 
à penier à l'Archevêque, l! leur dé- 
puta deux des plus honorables Chré- 
tiens de l'Alîèmbiée , pour leur or- 
domier de faire fçavoir le îûjet de 
leur mécontentement. La réponlë fut 
que ces Chrétiens fouhaitoienr. , que 
puis qu'on les mettoit fous l'obéïflan- 
ce du Pape & des Evêques Porrugais , 
le Roi de Porrugal les prît lous fa 
proceétïon , & les délivrât des tributs 
qu'ils payaient aux Rois Gentils , en 
particulier d'une impofition onéreulè 
que le Roi de Cochin avoir inventée, 
& que les autres Rois de la Côte 
commençoient à imiter , c'appio- 
priam une portion de l'héritage des 
morts j en qualité ) difoient ils , de y 
leurs Fils ainés ,ce qui ruinoit la plus- 
part des familles. 

■Cette plainte du Caçanare n'éroic 
qu'un prétexte. Sa véritable intention 
étoit d'interrompre le ièrmenr que fes 
Confrères prêtoient encre les mains 
du 
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du Prélat, qui lui ordonna de ren- 
trer , & promit qu'on aurait égard à 
lès remontrances. Prefque tous les 
autres Eccléfiaftiques s'érant tenus 
arrachés à l'Archevêque , il fallut que 
celui-ci & ceux qui l J a voient fuivi 
fiflènt le même ièrment que les autres. 
Ainli cette oppolition mal inventée & 
mal exécutée n'eut aucune fuite dan- 
gereufè. L' action finit par le ferment 
des Diacres , des autres Cîers , & de 
tous les Députés des Eglilès. 

Cette féconde Sefhon , qui fut com- 
me l'ame des fiuvames, finit par un 
Décret , qui ordonnoit à tous les Prê- 
tres & Eccléfiaftiques abfens de faire 
la même Profeffion de Foi de 
ligner le Formulaire du Synode , ré- 
glant la même chofe par raport à tous 
ceux qui à l'avenir feraient promus 
aux Ordres facrés , & déclarant ex- 
communiés & fîijets à tous les chârî- 
mens conformes aux facrés Canons 
tous ceux qui réfuteraient de le faire. 

L'Archevêque de Goa avoir tout 
fiijet d'être content de la conduite des 
Chrétiens Malabares. Pour leur don- 
ner des preuyes de là reconnoiifance 

Tome l N 



ipo Hïftoire dit Chrift'ntitifme 
& de fa tendreflè , il fit appellcr fur la 
fin de la Seifion Don Antoine de No- 
ronha Gouverneur de Cochin , auquel 
il dit en préfence des Magiftrats qui 
l'avoient accompagné. , & de toute 
l'Aflfemblée du Synode , qu'il lui re- 
commandoit les Chrétiens de Saint 
Thomas , qui venoient de lê foûmet- 
rre à l'Eglife Romaine & d'anathé- 
matizer leurs erreurs -, qu'il le priait 
de les recevoir (bus fa prote&ion au 
nom du Roi de Portugal , Protecteur 
& Défenfeur de. tous les Catholiques 
des Indes , fauf néanmoins les Droits 
des Princes & des Rois dont ils 
étoient vaflaux. Menezes ajouta ces 
derniaies paroles, dïtGouvea, pour 
fatisfaire les Rois Payens qui fe dé- 
fioient fort de cette Union & du 1 Sy- 
node , où ils avoient prelque tous 
leurs efpions , en particulier le Roi 
de Cochin , qui avoit fôn premier 
Miniftre d'Etat accompagné d'un au- 
tre Officier fur les lieux. Ce Prince 
foupçonnoit que l'Archevêque vou- 
loir rendre les Chrétiens Malabares 
vaflaux du Roi de Portugal , & il ap- 
pelait la vm<i*t Jet portugais , le 
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Chrême que Menezes mettoit fur le 
front des Chrétiens. 

Don Antoine Gouverneur de Co- 
chin fe mit à genoux devant l'Arche- 
vêque , & fans vouloit fe lever , non 
plus que les Magiltrats & les Nobles 
de fa fuite , il dit les larmes aux yeux , 
que puilqu'il voyoit les Chrétiens de 
Saint-Thomas réduits à l'obéïflânce 
du Souverain Pontife , il les prenoic 
fous fa protection, au nom du Roi de 
Portugal j eux & leurs EglLfes , leurs 
Villes & leurs Bourgs , Si chacun 
d'eux en particulier, en tout ce qui 
concemoit les intérêts de la Religion 
Chrétienne. Pour rendre cette pro- 
mené plus autentique , on en paili 
incontinent un Aéte au nom du Gou- 
verneur & de la Ville de Cochin. Le 
Prélat délivra cet Acte aux Chrétiens , 
afin qu'ils le gardaflènt dans les Ar- 
chives d'Angamale. 

Cerre dernière dém arche fut de grand 
ufage à l'Archevêque. Elle lui procura, 
la bienveillance de ces Chrétiens, 5c fie 
naître dans leurs efprits un grand teÇ- 
pect pour fa performe. Ils ne purent 
voir iàns éconnament abatù à fes ge. 
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noux te Gouverneur de Cochin qui 
étoit un vénérable vieillard ; d'ailleurs 
fi grand Seigneur en ces pays -là , 
qu'il alioit au moins de pair avec les 
Rois Indiens de la Côte. 

Cette Sertion & le refte qui vient 
d'être raporté finit à trois heures 
après Midi. A peine Menezes avoit 
eu le temps de iè repoiêr un peu , 
lorfque le Premier Minute du Roi de 
Cochin , vint le voir fous prétexte de 
lui rendre vifite. Au fond fa princi- 
pale vue étoit de découvrir à quoi 
aboutiilbit cette obéïflànce que les 
Chrétiens du pays avoient promilè 
au Pape. Menezes le prévint là-deflus 
& lui dit d'avertir le Roi qu'il n'avoir 
aucun iûjet de craindre ; que dans 
tout ce qui s'étoit fait , il ne s'étoit 
rien pane contre fon fervice ; puis 
qu'entre lui & les Chrétiens Malaba- 
res il ne s'agiflôit que des Articles de 
Foi de la Religion Chrétienne , à la- 
quelle plus ils feroient attachés , & 
plus ils feroient fidèles à leur Roi. 
Cet Officier parut fatisfait , & témoi- 
gna à l'Archevêque qu'on l'avoit déjà 
d'autre part uiformé de la même 
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chofe. Il s'offrit de refter plus long- 
temps à Diampcr fi fa préience y étoit 
de quelque utilité. Menezes le remer- 
cia , en l'aflùraw que pour fa fiketé , 
il avoit allez du Commandant que 
le Roi de Cochin entre tenoir fui* les 
lieux. 

Troisième Session. (*) 
Quatrième Session. 

LE ProtocoUe de l'Archevêque de 
Goa , je veux dire l'Ordre des 
Décrets qu'il avoit apportés tout dref- 
fés au Synode , régloit à la rroifiéme 
Seiïïon rout ce qui concernoit les Ar- 
ticles de Foï de "TEglilè Romaine Se 
les Erreurs des Chrétiens de Saint- 
Thomas. C'eft auili dans cet ordre 
qu'ils le trouvent dans l'imprelfion 
Porrugaife de ces Actes. Les Caçana- 
res & les Députés du Peuple , qui 
furent avertis des matières qu'on al- 
loit traiter , Se qui apprirent qu'il Jè 
.' N î 
(*) On la trouver* ci-deffous après II 
Vl , par la raifort qu'on en verra danl 
• lire. 
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liroit dans ces Décrets diveriès choies 
qui ne feraient point honorables à 
leur Eglife , & couvriraient de con- 
fufion leurs pcribmies en préiènec des 
Portugais , prièrent l'Archevêque de 
renvoyer à deux jours de là les Dé- 
crets qu'il avoir réiôlu da lire dans 
cette Sefllon. Les Portugais dévoient 
alors être abiêns , parce qu'ils avoient 
réiolu de célébrer la Fête de Saint- 
Jean à deux lieues de Diamper, dans 
une Bourgade appellée le petit Paru , 
où il y avoit une Eglilê des Chrétiens 
de Saint -Thomas, fous l'inyocarion 
de Saint Jean. Menezes ne crut pas 
pouvoir leur refufer cette légère fatis- 
facrion. Il tranipola par complaifance* 
pour eux , l'ordre déjà réglé des Sef- 
fions de Ion Synode , en fanant pafler 
la quatrième , la cinquième , & la 
iîxiéme avant la troifiéme , qui con- 
ferve pourtant dans l'édition des Ac- 
tes le rang qui lui avoit d'abord été 
aflïgné. Je fuivrai ici l'ordre des 
temps , & je raporterai les Décrets 
de la quatrième Sefnon , célébrée le 
troiiiéme jour hors du rang qu'elle 
occupe dans les Actes. 
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Cette Seflîon où il n'y avoit qu'à 
lire & à approuver , dura néanmoins 
depuis fept heures du marin julqu'à 
onze ; & après mitii depuis deux juf- 
qu'à fix. Le même ordre fur (uivi 
pendant le refte du Synode ; de telle 
forte qu'il y eut des jours qu'on expé- 
dia deux Seffions, une le matin, & 
l'autre le foir. La longueur de celle- 
ci fut moins cmfée par la multitude 
des Décrets que par les oppofitions 
des Caçanares , & des Députés , qui 
de temps en temps propofoient leurs 
objections , auquelles l'Archevêque 
tâchoit tranquillement de fatisfaire. 
Les iîx principaux du Peuple que le 
Prélat avoit gagnés , le fervïrent fort 
utilement. Us lê levoient de leurs 
places lorlque les difficultés icrn- 
bloient Péxiger , & appuyoient les Dé- 
crets en y donnant leur coniènte- ~" 
«lent, ce qui impofoit lilence au refte 
de l'Afiembiée. Quelques Caçanares , 
peu contens de cette conduite , repré- 
îènterent à l'Archevêque qu'il n'étoïc 
pas jufte que des Laïques s'attribuât 
fenr tant d'autorité dans une Aflèm- 
blée Ecdéfialtique , & qu'il étoit à 
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propos de leur impofer (Uence. Me- 
nszes répondît qu'il approuvott fort 
que les Prêtres parlaitent les pre- 
miers , maïs au refte qu'il ne pou- 
voir pas empêcher de parler eu leur 
rang des gens refpecrables par leur 
autorité & par leur âge , qui d'ail- 
leurs avoient été folemnellement dé- 
futés au Synode, où par confisquent 
ils avoient vofis comme les autres. 
Cette réponiè ferma la bouche aux 
murmurateurs , & maintint dans leur 
prétendu Droit ces fix Députés , qui 
rendirent pendant tout le cours de 
l'Ailèmblée des fervices fi coniidéra<- 
bîcs à l'Archevêque deGoa, qu'après 
la fin du Synode il leur témoigna la 
reconnoiiîànce par des privilèges fort 
diftingués , qu'il leur accorda à eux & 
à leurs defèendans. 
- Il y eut d'autres Eccléfiafliques qui 
voyant que tout ce qui (è pafibit n'a- 
boutifloit qu'à la ruine entière de 
leurs Coutumes anciennes , & ,des 
Dogmes aufquels ils avoient jufqu'a- 
lors été attachés , réfolurent de décla- 
rer hautement & en pleine Aflèm- 
blée , qu'ils defapprouvoiem tous les 
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Décrets de Menezes , & qu'ils vou- 
loient demeurer fermes dans leur an- 
cienne Croyance , fans Ce départir ja- 
mais de l'Obéïflance qu'ils croyoient 
devoir au Patriarche de Babylorte. Le 
courage leur manqua dans l'occafion ; 
ils Te rendirent comme les autres : ce 
que Gouvea remarque comme un 
événement miraculeux. C'eft allez 
parlé de ces mouvemens inutiles & 
mal concertés. Je pane aux Décrets 
de la quatrième Seilion. Ils font au 
nombte de vingt-trois 3c ne crânent 
que du Baptême & de la Confirmation. 

L & II. Décrets. Menezes , après 
avoir établi félon les Dogmes -le l'E- 
glife Romaine le nombre de Sept Sa- 
cremens , régie dans le premier & le 
fecond Décret la forme légitime du 
Baptême. En établiffanr celle qui eft en 
ufage dans l'Eglife Latine , il défend , 
fous peine d'excommunication de fe 
(èrvir des anciennes qui étoient les 
iëules connues parmi les Chrétiens 
Matabares. Les voici (a). "Pierre ou 
N , 

( a ) B*ptiz*tm tfi ($• ftrfiBus N. ïo 
ntmine Putit. jlmrn. in NflMW FiliL 
Amtn. ta nomint Sfirim Simili. Amm On 
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» Jean eft baptîfe & initié au nom du 
«Père. Amen. Au nom du Fils. Amen. 
»Au nom du Saint Eiprit. Amen. Au- 
«trement :Vn tel Serviteur de Jelus- 
» Chrift eft Waprifé &c. « L'Archevê- 
que Portugais appelle cette dernière 
Ja forme des Grecs , & la profcrit. 
Ignorance d' autant plus inexcu fable „ 
qu'elle étoit accompagnée d'une té- 
mérité & d'une haidieue étonnante. 
Je ne m'engagerai point ici dans une 
vaine Digrefhon pour prouver que 
ces formes d'admimltrer le Baptême 
tint été en ufage dans les temps les 
plus reculés de l'Antiquité Eccléiîalti- 
que , & quç le triple Amen qu'elles- 
contiennent a raport à la triple Im- 
merficai qui étoit autrefois pratiquée 
■en Occident , & qui i'eft encore 
^ujourd'liui dans toutes les Eglilês 
Orientales. 

Les deux Décrets luivans font plus, \ 
taifonnables. Il fe trouvoit des per- 
fonjies parmi ces Chrétiens qui, étant 

Itouve quatre formes de l'Adrainiftiation 
du Baptême dans les Eglifes Syriennes du 
Rit Jocofaiie , dans l'Euoplie de Faufte 
Nairon, pig. us. 117- Elles ce difieisat 
joini de celles des Neftoriert. 
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nées dans des lieux éloignés des Egli- 
iës, n'avoient point été baptilees 
dans leur enfance , & qui ayant honte 
4e l'avouer ne laiilbient pas de iè pré- 
senter à la Communion & d'y parti- 
ciper comme les aurres ; ce que l'Ar- 
chevêque de Goa reprélente avec jus- 
tice comme un abus déplorable. Pour 
y obvier il ordonne aux Prêtres des 
Églifes de faire à cette occaiïon 
d'éxaâes recherches , & de bapciler 
en fectet ceux qui ne l'auroient ja- 
mais étç. Il veut de plus qu'on bâp- 
tifle des Ëgliiês , & qu'on étsblillè des 
Paroifiès dans ces lieux écartés ; Se 
qu'en attendant que cela le puiflè 
faire commodément , les Prêtres des 
Paroiffès voiiïnes en ayeni foin , Se 
îidminiftrent le Baptême à ceux qui ne 
J'auront point reçu. 

V. & VI. Le cinquième Décret 
régie le Baptême des enfans libres & 
des eièlavçs au huitième jour , félon 
la coutume Judaïfante des Portugais. 
Le iixiéme corrige un abus de ces 
Eglifes Indiennes , qui privoienc in- 
juftement du Baptême les Enfans des 
î^canniuniés. 

N 6 
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VII. & VIII. Le feptiéme'Décret 
ordonne à tous ceux qui feront pré- 
fens aux enfànremens, de baptifêr 
l'Enfant s'il Ce trouve en danger de 
mort. Le huitième exhorte les Chré- 
tiens à lè fervir de Sages-Femmes 
Chrétiennes , qu'on aura foin d'inf- 
truii-e de la forme du Baptême, évitant 
déformais de iè fervir des accouchcu- 
fts Payenncs , qui dans ces occalions 
prariquenr à l'égard de l'enfant nou- 
veau né , diverfes fîiperit irions con- 
traires à l'Efprit du ChriftianUme. 

IX. &>X. Le neuvième Décret or- 
donne aux Chrétiens de faire baptifer 
les enfans efclaves , & de travailler 
de toutes leurs forces quoique fans 
violence à l'inftruètîo» des Efclavej 
adultes. Le dixième défend de ven- 
dre des enfans Chrétiens aux Infidè- 
les fous peine d'excommunication , 
dont on ne pourra être abfous que 
par le rachat de l'enfant , & une 
amende à l'Eglife du lieu , égale au 
prix de la vente de l'enfant. 

X!. & XII. L'onzième Décret or- 
donne aux Chrétiens du Diocéfe d'a- 
voir foin de recueillir & de taire ele- 
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ver dans la Religion Chrétienne les 
enfàns que les Payens par une fuperÊ- 
tïtion Diabolique fondée fur les jours 
heureux & malheureux expolbient 
dans les bois à la merci des béres fau- 
vages. Le douzième règle ce qui lè 
doit pratiquer à l'égard des enfans 
qu'on trouve à la porte des Egliiès. 

XIII. Le treizième Décret cmt- 
cerne le Baptême des adultes Gentils 
qui embrauenr la Foi, Menezes veut , 
qu'on les inftraife en forte qu'ils fça>- 
chent au moins faire le ligne de la 
Croix , reciter l'Oraîfbn Dominicale , 
la Salutation Angélique , le Symbole 
des Apôtres , & ies Commandemens 
de Dieu. En cas de mort pourtant il 
veut qu'on (e contente de moins , & 
qu'il fuffife du témoignage qu'ils ren- 
dront du véritable deiir qu'ils om 
d'embraflèr la Foi. A cette occa/îon 
le Prélatjè piaint du peu de zélé que 
les Cacanares avoient eu jufqu'alors 
d'étendre la Foi parmi les Infidèles , 
& il les exhorte à changer de con- 
duite. 

XIV. & XV. Le quatorzième 
établit l J «fage des «intes Huiles , 
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qui par le parte avoit écé inconnu 
dans tour le Diocéfè. Le quinzième 
établit lêlon la coutume de l'Egîiiê 
Romaine le degré d'affinité ipirituelle 
que contractent les Parreins Se les 
Marreines autant avec l'enfant qu'ils 
tiennent fur les fonds , qu'avec le 
Pere & la Mere de cet enfant : affinité 
qui ne leur permet pas de contracter 
mariage entr'eux , fans une difpeme 
particulière du Pape , qui ne l'accor- 
de que forr rarement & pour des 
jaifons importantes. 

XVI. & XVII. Le feizieme exhorte 
les Chrétiens à împofer à leurs en- 
fans plutôt des noms du Nouveau 
.Teftament que de l'Ancien. On laiflè 
pourtant à leur liberté de lê fervir des 
noms d'Abraham , de jacob , de Za- 
charie , & de quelques autres établis 
dans le Diocéfé par un long ufage. 
Pour le nom de Jefus , le Prélat dé- 
fend de continuer de le donner à 
perfonne, & il ordonne à ceux qui 
Je portent de changer de nom lort 
qu'ils recevrontle Sacrement deCon- 
firrnation. Le XVII. défend aux Chré- 
tiens de changer à l'avenir le nom de 
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Baptême qui auraété donné à leurs en- 
fans dans t'Eglifè. 

XVIII. XIX. Se XX. Le dixhui- 
liéme Décret défend les Difputes qui 
arrivoient fbuvent entre ces Chrétiens 
fur la préféance , lorfqu'il y avoir plu- 
fieurs enfàns à baptifer. Le dïxneu- 
viéme ordonne de bâtir des Fomls 
Baprifmaux dans toutes les Eglifes , & 
le vingtième d'avoir par tout des Li- 
vres Baptiftaires pour confèrver la mé- 
moire des Baptêmes qui auront été 
adminiftrés dans chaque Paroiilê du 
Diocéfe. 

Ces vingt Décrets concernant le 
Baptême furent lus le matin du troi- 
iîéme jour de l'AOêmblée. L'après 
midi on en lut trois autres précédés 
d'une efpec* de Préface touchant le 
Sacrement de Confirmation. 

Le premier de ces Décrets fê plaint 
de ce que juiqu'au temps préfènt les. 
Chrétiens du Diocélè d'Angamale 
ri'oni eu Sa connoiflance ni i'ulage de 
ce Sacrement , dont on tâche d'éta- 
blir la nécelîité , en déclarant que 
l'Evèque en efl l'unique & le légitime 
Miniltre. Le fécond inûfte à recoin- 



Digitized by Google 



3 o4 Hijlo'irc du dirtftiamfme 
mandei l'ufage & l'iniritution de ce 
Sacrement , Se Menezes fè plaint des 
reiiftances , qu'il qualifie de facrile- 
ges , que plufieurs de ces Chrétiens y 
avoient faites au commencement des 
vifites de l'Archevêque , défendant 
d'en ufer ainfi à l'avenir fous peine 
d'excommunication. Enfin le rroi- 
liéme commande à ceux qui lè pré- 
lènteront pour être confirmés d'avoir 
on Parrem & une Marreine comme 
au Baptême , avec lefquels ils con- 
tracteront les mêmes degrés d'affinité 
(pi ri tu elle. 

On peut obferver fur ces derniers 
Décrets qu'il n'y a rien de mieux éta- 
bli entre tous les Millionnaires des der- 
niers temps j que l'ignorance des 
Clirétiens Orientaux par raport aux 
deux Sacremsns de la Confirmation & 
de l'Extrême - Onction. Sans parler 
des Actes du Synode de Diamper , 
Gouvea l'inculque plufieurs fois dans 
fon Hiftoire. Les JéTuites Alfbnfe 
Mendez Patriarche d'Ethiopie , Em- 
manuel Alraeyda , & Baltazar Tellez 
(a) j témoignent la même chofè des 

(a) Hiftoire d'Ethiopie, tiv. L cap. j?« 
t*$- su 
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Abyflîns. Les Arméniens , je parle de 
ceux qui ne font point unis à l'hgiife 
Romaine s ignorent auiïi l'ufàge île 
ces deux Sacremens , comme t'avoue 
Galanus , Tome fécond de la féconde 
Partie, pag, 4+0, &: fui vantes. 

Cependant , un fait iî clair ell au- 
jourd'hui conteilé , non feulement 
par des Théologiens Scholailiques , 
mais encore par quelques Controver- 
fiftes modernes , de qui on auroit 
fujet d'elpérer plus de candeur & de 
fincériré. Les Sacremens , fixés depuis 
environ cinq iiécks au nombre de 
fèpt, panent chez ces Meilleurs pour 
une Tradition bien établie , quoi- 
qu'ils n'en puiflènt fournir aucune 
bonne preuve tirée de l'Antiquité , & 
que nous trouvions ,dans le douzième 
iîécle, Saint- Bernard qui a mis au 
nombre des Sacremens la Cérémonie 
de laver les pieds qui lè. pratique le 
Jeudi-Sainr ; & que dans le fiécle pré- 
cèdent le Cardinal Pierre Damien , 
qui au moins ne devoir pas ignorer 
fon Catéchifme , compte & articule 
éxatftement douze Sacremens de la 
Loi nouvelle. 
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On a donc fujet de Ce plaindre du 
défaut de candeur de feu Mr. Simon Se 
de Mr. l'Abbé Renaudot , qui afllirent 
l'un & l'autre, contre le témoignage 
des Eccléfiaftiques de leur Commu- 
nion qui ont été fur les lieux , que ces 
deux Sacremens font connus & ad- 
miniftrés dans les Eglifes Orientales. 
( a ) » L'Archevêque [ Menezes ] fe 
«trompe, dit Mr. Simon , quand il 
»dic que les Chrétiens de Saine- Tho- 
«mas n'avoient aucune connoiflance 
w de la Confirmation , ni de l'Extréme- 
«Onciion, dont ils ignoroient même 
«les noms. «Mais fi Menezes, après 
un long féjour parmi ces Peuples, & 
des entretiens continuels avec leurs 
Eccléfiaftiques , s'eft trompé dans un 
fait, donc il lui étoit fi aile de s'é- 
claircir, qui nous aflurera que Mr. 
Simon , qui n'a jamais été fur les 
lieux , & qui n'a point lû les Livres 
de ces peuples , eft un meilleur guide 

rr nous conduire à la connoillânce 
leurs obfervances Eccléfiaftiques = 
Menezes n'agilfoit point feul ; il étoit 

(a) Hutoire Critique de la Créance des 
Naiions duLeMnr. pjg. iij. 
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dirigé dans tous Tes travaux par des 
Jéfuires fçavans dans les langues Sy- 
riaques & Malabares , qui n'avoient 
point d'autre application que d'étu- 
dier Ses Livres & les mœurs de ces 
Chrétiens. Nul des Décrets du Syno- 
de de Diamper ne pafla avant que d'a- 
voir été lu dans l'Allèmblée traduit en 
langue Maiabare , afin que ces Peu- 
ples. & leurs Ecclélîaftiques fuflènt 
informés de cous les nouveaux régle- 
mens qu'on vouloic introduire en leur 
Eglilè , Se de tous les défauts qu'on y 
trouvoir. Deforte que quoiqu'en di- 
fènt ces Contro vernîtes , qui veulent 
trouver par toute la terre les Dogmes 
de leur EgUIè , & le nombre de lès 
Sacremens, on ne fçauroit , fans une 
témérité condamnable , donner le dé- 
menti à tant de témoins oculaires , & 
irréprochables fut de pareils faits. 

Il eft Ytai que le nombre des Sept 
Sacremens ayant été une fois établi 
par les Scholaftiques , quelques Orien- 
taux, qui pendant le temps des Croi- 
fades ont eu commerce avec les La- 
tins , les ont imités en cela ; foit qu'ils 
criuTent le Dogme véritable , ou que 
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leur ignorance les portât à admettre 
facilement ce nombre fêptenaire, qui 
<ie tout temps a pafle pour quelque 
cliofe de facré. 

Un Docteur Arménien appelle Var- 
danés, qui vivoit il y a près de qua- 
tre cent ans, admet le -nombie des 
Sept Sacremens , maïs d'une manière 
fort différente de l'Eglilè Romaine. 
En voici le dénombrement i iipn l/ 
par Galanus dans les propres termes 
de l'Auteur. Je les traduirai fur l'Ar- 
ménien , la verfion de Galanus n'é- 
tant pas tout à fait exacte, (a) » Le 
»premier eft le baptême ; le fécond , 
«l'offrande [ou la célébration de la 
••Liturgie ; ] le troifiéme, la bénédic- 
" tion du Mjrott , que les Francs ap- 
pellent le Chrême; le quatrième , 
»(b)J'impofition des mains ; le cirt- 
» quiéme , le mariage ; le fixiéme , 
"l'huile dont on oint les malades & 
"les pénitens; & le féptieme, les cé- 
rémonies des funérailles. Les Latins 

(a J Galanus. Tom. i. feciind. part. 
pag.440. 

' (•>) Le mot Arménien répond a u Grec 
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" mènent la Pénitence au nombre des 
«Sacremens; mais ce Sacrement n'eft 
"autre choie que l'huile dont on oint 
«les pénitens & les infirmes. » Je ne 
m'arrêterai point à cette énumération 
bizarre de Sacremens , où l'on ne voit " 
qu'une imitation affectée de l'Eglife 
Romaine , à laquelle néanmoins Nar- 
d anés étoit fort contraire : mais je ne 
puis me difpenfer de parler du Myron , 
dont effectivement pteique tous les 
Orientaux font un Sacrement. C'eft 
une efpece de baume ou d'onguent , 
dont ils fe fervent non feulement dans 
l'adminiftration du Baptême , mais 
encore en divetiès autres occafions. 
Ils regardent la bénédiction pronon- 
cée fur le Myron comme une bénédic- 
tion inhérente & Sacrement aie. Parmi 
les Oeuvres de Grégoire de Nareka 
dans la haute Arménie , qui vivoit 
dans le dixième fiécle , Se qui eft un 
des Pères de l'Eglife Arménienne , il y 
a une efpece d'Homélie fur le Myron , 
où les louanges de ce baume font 
portées auffi loin que celles de i'Eu- 
chaiiftie dans les Ouvrages des Pères 
anciens. Cette Homélie eft la XCIV . 



î io Hîfittre du Chrijfianifme 
dans l'Edition de Conftantinople pro^ 
curée l'an ijeo. par Menas Patriarche 
Arménien de Jerafalem. Pour ne rien 
citer d'un Livre qui eft: extrêmement 
rare , & que peu de perfonnes enten- 
deur , je me contenterai de raporter 
un paflage de Vardanés tel que je 
le trouve dans Galanus (a). » Nous 
.■voyons des yeux du corps dans l'Eu- 
»chariftie du pain & du vin, & par 
»les yeux de ta Foi & de l'entende- 
u ment nous concevons le corps & le 
«fang de Jefus-Chrift ; de même que 
••dans le Mjron nous ne voyons que 
« de l'huile ; mais par la Foi nous y 
» appercevons l'Elprit de Dieu. « Cela 
furfit pour taire connoîrrc un nouveau 
Sacrement ptopre à ces Orientaux , & 
inconnu à l'Eglife Romaine. Je re- 
marquerai ici en panant , que ceux 
qui après Ricaut , Thcvenot , & 
Chardin , difent que la Langue Ar- 
ménienne n'a point de mot pour ex- 
primer celui de Sacrement , avancent 
une cholè ablblument fauflè ; cette 
langue qui eft fort riche ayant de ion 
propre fond tous les mots propres à 

(a) Tom. t. fécond, part. pag. 4J1; 
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expliquer les Dogmes Se les Myftéres 
Eccléfiaflùques. 

Je reprens ici les Actes du Synode. 

Cinquième Session. 

LEs Décrets de la cinquième SeC- 
llon rraittent de l'Euchariftie , Se 
de la Liturgie de ces Peuples. L'Ar- 
chevêque la corrigea , comme nous 
allons le voir , en une infinité d'en- 
droits , &c la rendit autant qu'il pou- 
voir conforme aux Dogmes & aux 
Cérémonies de l'Eglife Romaine. 

I. & II. Décrets. Le premier Décret 
ordonne la célébration de la Fête 
qu'on appelle du Saint Sacrement. On 
lui aflîgne le Jeudi après l'Oâave de 
Pâque, conformément à î'uiage des 
Portugais dans les Indes. Il n'eft pas 
befoin «ie remarquer avec Menezes 
que l'obfervation de cette Fête avoir 
été jufqu'alors inconnue aux Chré- 
tiens de S. Thomas. C'auroit été un 
grand prodige * fi elle s'étoit trouvée 
établie parmi des Peuples qui ne con- 
noiflbient point laTranflùbitan dation. 
Le fécond ordonne à tous ks Chré- 
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tiens de communier au moins une 
fois l'an , après avoir confeflc Jeurs 
péchés à un Prêtre 5 les exhortant au 
relie à le faire plus fouvent , s'il leur 
étoit poffîble , au moins aux Fêtes 
Solemnelles pendant ie cours de l'an- 
née. 

III. & IV. Le troiueme Décret 
concerne la Confeiïion des péchés , Se 
l'abfoluiion facerdotale , qui doit être 
refufée aux pécheurs publics , de qui 
on n'a Heu d'attendre aucun amende- 
ment. Le quatrième ordonne que 
perfonne ne communie s'il n'eft à 
jeun au moins depuis l'heure de mi- 
nuit. ■ 

V. VI. VII. VIII. & IX. Les 

Décrets fuivans règlent la Commu- 
nion des mourans , & des femmes en- 
ceintes, des Prêtres ordonnés en bas 
âge félon l'ancienne coutumeMu Dio- 
céfe , &: celle des Diacres , Soudiacres , 
& autre Eccléfiaftiques, 

La fuite de cette Selïîon contient la 
doctrine de la Meile félon les princi- 
pes de l'Eglife Romaine, expliqués & 
accommodés à l'Eglife d'Angamale 
en quinze Décrets» dont le premier 
qui 
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MÙ"e&>long & digne d'être -lii , con- 
sent tous les changernens que l' Ar- 
chevêque Portugais mtrodaifif alors 
dans la Liturgie de ces Peuples. L"abi- 
hé Renaudot, qui depuis quelques 
■années adonné au public un Recueil 
Jbrr ample de Liturgies Orientales y 
tfait mention dé ces' changement ihi 
troduits par Maneaes , ou-phkôt pat 
■François Roz & les autres Jéfiùte* 
qu'il avoir à fa fuite. Ce fçavantAbi 
hé, qui d'ailleurs «toit fort zélé pouc 
toutes les traditions de fon Eglilê, 
blâme fouvent ces Ceniêurs , qu'il 
traire (a) fans dérour de téméraires Se 
d'ignoraus, quoi qu'il p aroi (le - lui- 
même peu équitable en beaucoup de 
chofes qui concernent ces Chréricns 
£c leur Patriarche de Babylone. Je vais 
tâcher de donner une idée des prin- 
cipales choiês contenues dans ce pre-i 
mier Décret & dans les autres qitî 
finiflènt la cinquième Seffion. : ■ I 
- I. Décret. En premier lieu l'Archet 
Yeque de Goa le plaint des erreur! 
que les Evêques Neftorïens venus de 
Ttme I. -y ■. O : 

(a) Collefl. Lîrarg, Tom. %. pig, (71; 

)oi. «7. & Soi. - ' ..: .'i . ,'7 



$ 1 4 Hiftoire du Chrifiianifme 
Bab^lone avoicnt introduites dans les 
Miflèls de cène Eglife. U dit que quoi 
qu'il fut expédiant de les brûler tous, 
.fans en excepter aucun * il juge pour- 
tant à propos , en attendant : qu'il 
plaifc au Pape d'en envoyer d'autres 
imprimés félon la Requête que lui 
en fait le-Synode de corriger ceux 
-dont, OU fervoit alors , & de les 
régler tous fur un modelé que ce Dér 
cret contient fort au long. Aptes ces 
paroles en fuivent d'autres que l'Abbé 
jtenaudot , qui Ses (a) rapporre fidel* 
leaient traduite» en Latin', blâme en 
termes ttèsyforts, , en traitant ave* 
julUce de nciuv«auté^ feandaieufe le 
changement que Menezes, à introduit 
dans la manière de reeiwn ks paro* 
ks , par. tefquelles Notre.- Seigneur a 
inftitué le Sacrement, de fou corps Se 
de fon &Jg- Le, ftrélat Portugais cor. 
fige l&Liturgie Syriaque ,.fùr la pra- 
tique de l'Eglilè Romaine , & retran. 
ché ces paroles édifiantes donc le ïèr- 
voient les Preties faidwns ; ceci, vous 
fera. «», gage aux- fu'cles des péclts<, 
parce que , dit-il , outre qu'elles ne 

• ; ï ; »)Tbm. ». CalleÔ. àwfc ï»fi- &h 
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{e trouvent ni dans les Evangiles, "î 
dans aucun autre Livre du Nouveau 
Teftament , elles ne font appuyées 
fur aucune Tradition Apoftolicrue. 

Je paflè d'autres corrections peu 
importantes à cette Hiftoire s quoi- 
qu'elles foient utiles en elles mêmes 
pour rétablir l'ancienne Liturgie des 
Chrétiens Malabres , qui eft imprimée 
à la fin des Actes de ce Synode , & 
dans la Bibliothèque des Pères félon 
les corrections de Menezes. J'ai été 
furpris de voir que l'Abbé Renaudot , 
qui a donné tant de foins aux Litur- 
gies des Chrétiens Monophyfites (a), 
n'ait pas (ôngé à rétablir & à rendre" 
publique cette Liturgie Neftorienne , 
où il y a beaucoup à apprendre; cette 
Seéte Chrétienne étant la plus ancien-, 
ne de celles qui lë font feparées de la 
communion des autres , & dont par 
confisquent les Traditions doivent: 
être les moins fulpe&es de nouveau- 
té & de connivence avec les autres 
Eglifes. O i ' 

(a) Il a bien fait imprimer cttte Li- 
turgie, maïs mutilée, & beaucoup plu» 
eoune qu'elle n'eft i h fin des Actes dit 
Synode de Diampcr. 
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Dans la Prière où le Diacre avertît 
l'Affiftaiice de prier pour le Patriar- 
che , Pafteur univerfel de l'Eglife Ca- 
tholique , & pour le Métropolitain 
d'Angamale , Menezes ordonne de 
fubftituer à l'avenir je Pape conjoin- 
tement avec le Métropolitain , nom- 
mant déformais l'un & l'autre par 
leurs noms. Les Chrétiens enren- 
doient par ce Pafteur Univerfel le Pa- 
triarche de Babylone , défigné autre 
part dans la Liturgie par fou nom Se 
par celui de fôn Diocéiè, 

Dans tous les lieux où la Sainte 
Vierge eft appellée Mere de CJirift , 
ou Mere du Sauveur , le Prélat or- 
donne qu'on dira à l'avenir, la Sainte 
Mere du Dieu vivant & véritable 
notre Sauveur & notre Rédempteur. 

Au-lieu de ces paroles prononcées 
par le Diacre : Nous faifons mémoire 
de nos Saints Pères DoSeurs de U vé- 
rité , Saint Neftorius , Saint Diodore, 
S. Théodore , S. Ephrem , S. Abraham, 
S. Narcijfe , & tous Us autres DoÛeurs 
& prêtres qui ont cultivé la doUrine 
de la vérité ; Menezes ordonne qu'on 
fubftituera , comme il eft contena 
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dans le Miflel Romain, S. Cyrille, S. 
Athanafe , S. Bafïle &c. 

Dans une autre Prière du Diacre 
où il eft parlé de Jefus Chrift , du 
Pere , & de (on Saint Elprir , Mene- 
zes ordonne qu'on dira déformais , 
du Pere , du Fils , & dm S. Efyrit ; 
parce que , dir-il , la première cxpvet 
iïon fait allufion à l'erreur des Grecs 
fur ia Proceflîon du Saint Efprit : les 
Neftoriens , ajoute-t-îl , ayant cm- 
brade quelques erreurs de l'Eglifê 
Grecque par la longue communica- 
tion qu'ils ont eue avec cette nation : 
Réflexion ridicule & pleine d'une 
ignorance groflîere fùrune expreflion 
qui n'eft point particulière aux Grecs , 
toutes les Eglifes Orientales ne s'étant 
Jamais autrement exprimées. Les pa- 
roles du Prélat Portugais mènent 
d'ailleurs à une conclufion fort dan. 
gereuiè pour lui. Si les Neftoriens 
doivent leur Dogme de la Proceflîon 
du Saint Efprit a une longue commu- 
nication avec les Grecs , la communi- 
cation ayant cefïë depuis le Concile 
d'Ephéfe, l'aVi 43 1 , il faut dire , fé- 
lon Menezes , que cette doctrine ett la 
O î 



jiS Hrjhm du Chr/paxifmt 
plus ancienne, pnilque dès lors elle 
éroir établie dans l'Egliiè Grecque. 

Dans le Symbole de Nîcée , qui le 
chantoit pendant la Liturgie , Mene- 
zes ordonne d'ajouter ces paroles qui 
manquoient dans Ses Exemplaires du 
Dioteie, Dieu de Dieu , lumière de lu- 
mière , Dieu véritable de Dieu vérita- 
ble. Il ne fera peut-être pas hors de 
propos de remarquer ici que ces pre- 
mières paroles Dieu de Dieu ne fe li- 
fent point dans le Symbole Ethiopien 
imprimé par Mr. Ludoife, pag. jjj. 
de fou Commentaire fur THiftoire ■ 
d'Ethiopie , ni dans l'Exemplaire 
Egyptien , ou Cophte, que j'ai fait 
copier <l'un Mandent de la Biblio- 
thèque de Seguïer. . ; 

Après la leâure du Symbole le 
Diacre raifaiit cortïmémoraiibn des 
Apôtres , des Martyrs , & des Confef- 
lêurs , prie Dieu de Us honorer de . 
la couronne de la Réfurre&ion des 
morts , ce qui au fèntiment de Me- 
nezes n'eft pas feulement contraire 
aux coutumes de l'Egliiè , qui au lieu ■ 
de prier pour les faints Apôtres & les 
Martyrs , Ce recommande à eux dans 
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lës Prières, mais fait de plus allufion. 
à l'opinion impie & hérétique des 
Neftoriens , qui croyent que les ame»' 
des Saints ne verront Dieu qu'après la 
Réfurredtion de leurs corps au jour du 
jugement univerfel. L'Archevêque or- 
donnequ'on effaceces paroles, & qu'on 
en fûbftitue d'autres qui font conte- 
nues dans le Décret. La même for- 
mule de prières pour la Sainte- Vierge 
fè trouve dans des Liturgies Syria- 
ques des Jacobites Monophyfires , 
qui dans les Dogmes de Religion 
font diamérrafement oppofés aux Nef. 
toriens. L'Abbé Renaudot qui â des 
diftinétibns pour-tout fè (a) trouve 
ici embarafle. Il ne fe fauve qu'en di- 
ià'nt 'que 4es : Martùfcrits font corrom- 
pus par la faute des Copiftes. Avec 
une pareille évafion il n'y a point de' 
difficultés qu'on ne puiffe éluder;- , % 
Sur des paroles du Diacre & dii 
Peuple qui apoftroplient le Prêtre 3 . 
& le font fouvenii- d'offrir le facrifice 
pour lui même -, pour eux , & pour 
tous les hommes du monde depuis le 

o 4 

(a) Tom, i. Colleft. Liturg. pag. (S. fit 
Tom, i< p. -jiS. " 
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plus petit ju/qu'ax plus grand , Me- 
nezes ordonne qu'on retranche ces 
dernières parolesi Ï'Egliiè, .iclon lui , 
dans les prières Liturgiques : priant 
uniquement pour les Orthodoxes, & 
jamais pour les Infidèles , ni pour les 
1 1 (j ïl 'tiques, les Schitmatiques, & ies 
Excommuniés. Conformément à cette 
régie il ordonne qu'on ne prie plus 
pour les Princes & les Rois, fans 
ajouter le mot de Catholiques. ; pour 
exclure , dit-il , les Princes Infidèles 
de qui ces Chrétiens font les Vallàux. 
Ces Ordonnances ne font conformes 
îii aux loix de la charité Chrétien- 
ne, .ni à la pratique, de Ï'Egliiè pri- 
mitive. ' r , . /( |[ S : \v-i'~:< 



tribuer le changement & la fânetifi- 
cation des dons , au Saint Efprit plu- 
tôt qu'au Prêtre ; fur quoi il fait de 
pitoyables réflexions , qui ont été 
dignement relevées par l'Abbé Re- 
naudot en ces termes : « ( a ) Le Prêtre - 
w eft- le Minifrre & le Saint-Efprit la 
«caufe principale. Si quelqu'un a phi- 

i*} Colkâ, Liturg. Tom. t. pag,. 3 oï.. 
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"lolôphé d'une autre manière, com- 
"me les Cenfeurs de Diamper , & 
■•quelques chétifs Correcteurs de Li- 
turgies, leur autorité en cela n'elt 
» pas fort confidérable. « Certe Réflé- 
xion iêroit encore meilleure qu'elle 
n'eft , fi ces gens dont l'autorité & le 
fçavoir ont été fi médiocres n'avoient 
pas fait tout ce qu'ils vouloient dans 
des lieux ou l'érudition des perfonnes 
aufli éclairées que Mr. Renaudot ne 
ièrviroit apparemment que pour les 
conduire dans les priions de l'Inquifi- 
cion. 

Dans les autres corre&ions de la 
Liturgie je ne trouve rien qui puiflè 
avoir lieu ici , fi ce n'eft une défeniè 
réitérée de prier pour les Rois Gentils 
dans les terres delquels font fituées les 
Eglifes des Chrétiens de Saint - Tho- 
mas. 

1 1. Décret. Le Décret fiiivant com- 
mande de brûler toutes les Liturgies 
attribuées à Neftorius , à Diodore de 
Tarfc, Se à Théodore de Mopfuefte, 
que Menezes prend pour leurs vérita- 
bles Auteurs. Il défend de les garder 
ôf de s'en fçrvir fous peine d'excom> 
O j 
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municatioit. On trouve dans lé Re- 
cueil des Liturgies de Mr. Rcnaudot 
celles qui fout attribuées (a) à Neflo- 
râis & à Théodore de Mopfuefte. 
Pour ce qui concerne celle qui porte 
le nom de Dlodore de Tarie, il pré- 
tend qu'elle n*a jamais éxiité , & que 
fti'TiDi-sïKe de Menczes lui a fait illu- 
fîon fur ce fujer , comme dans beau- 
coup d'autres occafions. 

III. Le troiheme abolit comme une 
cérémonie impie & facrilége une cou- 
tume qui efl particulière aux Chré- 
liens dépendans duPatriarchat de Mo- . 
fui. Ils fendent avec l'ongle du pouce 
une parrie du pain qui eft fur l'Autel,. 
& y font entrer quelques goûtes de , 
vin. Le Prélat Portugais rapporte cet- : 
te cérémonie à l'Héréfie Neftorienne „ 
& il & (en pour cela d'un raifonue- 
went H puérile que j'aurois honte de 
le rapporter. Ceux qui feront curieux 
de le voir avec la réfutation de l' Ab- 
bé Reuaudot, n'ont qu'à confulter fou 
Recueil de Liturgies Tom. z. page 
*n. 
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IV, Dans le quatrième Décret le 
Synode permet de traduire le Millel 
Romain en langue Syriaque. Le Jé- 
fuité François Roz eft prié de iè char- 
ger de cet ouvrage , dont il fera per- 
mis aux Prêtres Malabares de fe fervir 
à caufe de la prolixité de la Lirurgîe 
Syriaque , de laquelle néanmoins on 
fe lèrvira dans les jours lôlemnels „ 
félon la correelion du Révérendilli- 
me Métropolitain. 

V. VI. VII. Vin. IX. X. & XI. Le 
cinquième défend aux Clers intérieurs, 
de toucher la patène Se les valès de 
l'Autel , ce privilège ne s'érendant 
qu'aux Diacres & aux Soûdkcres. Des 
Glercs qui lërvoient à l'Aurel , quoi- 
qu'ils ne fuflèni point Diacres , ayant 
par le pane porté l'étole pendant la 
célélwatioii de la Liturgie, cela leur 
eft défendu à l'avenk par le iïxiéme 
Décret. Le feptiéme ordonne à cha-- 
que Eglife d'avoir des fers, pour le*: 
Hoiries àla manière des Portugais. Le- 
huitième, le- neuvième, le dixième, 
Se l'onzième, contiennent quelques: 
régteméjis pour le vin- de la Confé- 
craaon v pour les pierres d'Autel , &c 

O 6 

. 1 
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les Orueraens Sacerdotaux. Tout- y 
eft corrigé félon les -ufages de l'Egtife 
Romaine,-. ■ ., _ r'w.s \ 

X1T. Le douzième Décret déclare 
que l'Eglife Univerfelie ordonne à 
tous les Chrétiens , fous peine de pé- 
ché mortel , d'aflifter à la Méfie ks 
Dimanches & les Fêtes, àmoins qu'ils 
n'ayent quelque empêchement légiti- 
me, en venu duquel ils en fontdif- 
penfés. 

Xffl. Le treizième régie le même 
devoir par rapport aux Chrétiens qui 
habitent dans les bois , ou dans des 
lieux éloignés des Egiiies. - 

XIV. Le quatorzième défend de 
permettre à l'avenir aux Infidèles de 
demeurer dans fEglife pendant la célé- 
bration de la Liturgie, & ordonne que 
lorfqu'ort y appeliera félon la coùrame- 
du pays des joueurs, d'inffrumens , où 
des Muficiens Payera , ils foiénrcon- 
gediés après la leèhire du Symbole, ■ 
ou mis en un lieu duquel ils rie puit 
fent.pas voir la célébration. des. Myf~ 

. XV. Enfin le quinzième & dernier- 
Décret 4s la cinquième Seffioa dé- 
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clare que rien n'eft plus profitable que 
le Saint Sacrifice de la Meffe aux amcs 
qui font dans les feux du Purgatoire, 
(a) du quel ou n'a aucune connoit- 
fance dans ce Diocéfe , quoique ce Sa- 
crifice ait été inftirué pour le (alur des 
vivans & des morts. Le Synode exhor- 
te les fidèles du pays défaire célébrer 
des Menés pour les ames de leurs pa- 
rens trèpafles, & d'ordonner dans leur 
Teftamenr qu'on en célèbre pour eux 
mêmes ; ajoutant que fi quelqu'un 
néglige de le faire , on prendra après 
fa mort fur le fond de fesbiens , avant 
que de les partager aux héritiers , une 
cerraine fomme pour être diftribuée 
aux Prêtres du Diocéfe, qui feront 
chargés de dire des Méfiés pour le 
falut de l'amc du défunt. 

»■■■ 

Sixie'me Stsiio». 

T E foir du même jour on lut les 
,| i Décrets de la Sixième Seffion , 
dans laquelle il s'agit des deux Sacre- 
merts dé Pénitence y & d'Extrirnc- 

(i> Qe q*c nom k» Uttbtàgm, tl^aa» 
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Onction , abfolument inconnus dans 
le Diocéiè d'Angamale. Cette Selïion 
contient XV. Décrets lur la Gonfef- 
non , & IU. fur l'Extrême-Onétion. 

I. Décret. Le premier ordonne à 
tous les fidèles de Ce confèflèr au moins • 
une fois l'an , en renonçant à l'erreur 
des Chaldéens Hérétiques Neftoriens , ! 
qui étant ennemis particuliers du Sa- . 
crement de Pénitence avoienr. infpiré ■ 
aux Chrétiens Malabares toute l'hor- 
reur qu'ils avoient eux-mêmes pour 
la Confetïion auriculaire, quoique» 
félon le Prélat , elle foit d'obligation 
& de Droit Divin. «.■ ji, n 

■ IL Le fécond Décret ordonne de 
contraindre les Enfans au-deflus de- 
l'âge de huit ans à confèflèr une fois, 
l'an leurs péchés aux Prêtres du. lieu- 

III. Le troiiiéme^commande aux: 
Pères de .famille d'obliger à ce 'devoir 
leurs Enfans & leurs- DamefKques. 

IV. V, VI. Lé quatrième & le. tin* 
quiéme -contiennent des règlement 
fur la Conféflion des perfonnes qui- 
iê fefltent èn fléché mortel, ou qui \ 
font en danger de mort. Comme la; 
petite vérola.eit uiKMnsUdie fort COi^ 
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tagieulè dans les Indes , le lixiéme- 
Décret pourvoie à la Confèflîon des. 
perfonnes affligées de cette maladie* 
Elles mouroient ordinairement aban- 
données des Prêtres qui n'ofoient en. 
approcher. 

VII. VIII. & IX. Le feptiéme 
exhorte les Chrétiens à Ce confedèr 
aux Fêtes Solcrcmelles* Le huitième S; 
le neuvième déclarent qu'il y a des. 
Cas réfervés au Prélat & au St. Office 
de l'Inquiiitkui , fans la permïfïion ou, 
la commillion delqucls les Prêtres or- 
dinaires ne fçauroient en ablbudre.. 
Afin que chaque Confeflèur ibit à l'a- 
venir informé de l'étendue de lès pou- . 
voirs j le Synode veut, dans le dixiè- 
me Décret, que dans la Sacriflie de 
chaque Eglife il y ait un tableau affi- 
che , où foi* écrite en langue Mala- 
bare uiiL' uaduétioit de la Bulle In cœnA. 
Domiiii , & un dénombrement des. 
Cas rélèrvés daos le Diocéfe. \ 
XI. L'onzième régie l'ordre dei 
Cenfures Eccléfiaftiques , en recran- 
chant les anciens abus du ; DiocéTe , où 
l'excommunication éroit fouvent ful~ 
mxaée pour des saufcs.legétes & quel* 
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ques fois ridicules. Le Synode or- 
donne qu'à l'avenir on ne pronon- 
cera plus contre perfonne une excom- 
munication perpétuelle , fans efpoir 
d'ablÔhrtion , même à l'article de la 
mort. Cette cruauté qui étoit alors 
pratiquée dans leDiocélè d'Angamale 
cft à bon droit déclarée contraire à la 
charité Chrétienne & aux régies de 
l'Eglife. 

XII. Le douzième Décret, com- 
met à l'éxamen & à l'approbation des 
Confeiïcurs du Diocéfe , les Jéfuites 
du Collège de Vaïpicoia , & défend à 
tous les autres Caçanares de s'ingérer 
d'entendre Ses Confeflions fous peine 
de fufpenuon , & de privation des 
droits de leurs bénéfices pendant l'ef- 
pace d'un an. 

XIII. Le treizième permet aux 
Confèflèurs étrangers approuvés d'en- 
tendre les ConfèiTions dans le Diocéfe 
d'Angamale, pourvu qu'ils fçachent 
la langue Matabare. 

XIV. Les Prêtres Indiens n'avoient 
eu, comme nous l'avons vù, aucune 
connoiffance de la Confèdîon auricu- 
laire. Quand elle commença à s'ia- 
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troduire, ne (cachant par où s'y pren- 
dre après avoir oui îa Coure [li ou de 
leurs Pénitens , ils les conduifoient au- 
Drélat , afin qu'il leur donnât lui 
même l'abibludon. Le Synode blâme- 
cette pratique & l'abolit dans le qua- 
torzième Décret qui eufeigne que 
peribnne ne peut abloudre le Pénitent 
li ce n'eft celui à qui il a fait la Con- 
felïion de fes péchés. D'autres Caça- 
nares auffi ignorans que les précédens 
prondnçoient les paroles de l'abfolu- 
tion Sacrameutale fur la tète des Chré- 
tiens qui leur demandoïent la béné- 
diction. ... ••. '. . ii ko y ■ A 

XV. Le Prélat dans le quinzième. 
Décret traite cette pratique de facri- 
lége,, & ordonne aux Prêtres de. pro- 
noncer à l'avenir en pareille occaiîon 
des Prières Eccléfiaftiques , ou des 
textes de l'Evangile. 

Le premier Décret des trois qui 
concernent l'Extrême - Onction com- 
mence par ces paroles ( a ) : » Comme 

( a ) Cerna Bip Bify»i, nom envi M) 
Mgorit t ufo de fairaramto i» Exlrenm 
Vnfam , nem fe cenhetix , nem fe fahi* a 
tfijie & efficacia , & injliwfam délit fer 
fuit» de demrin» Cëikolic» , tntemtnd* 
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«dans ce Diocéfê on n'a eu jufqu'à 
»préfent ni connoïflânce ni ufage du 
•■Sacrement d'Extrême - Onction ,■ 
» qu'on en ignoroit les effets , l'effi- 
»cace , & l'inftirution , faute de doc- 
Btririe Catholique, le Synode en re- 
wcommande fort l'ufage à tous les ; 
«fidèles. «Après des paroles fi claires 
- & fi autentiques , ne faut-il pas en- 
core une fois admirer la force de la 
prévention , ou plutôt ; fi j'ofe le di- 
re ,1a mauvaiiè foi de ceux qui ont 
ofé afiùrer que les Sacremens de- 
Confirmation & d'Extrême - Onction 
étoient connus 5c en ufage parmi les 
Chrétiens Malabarès î Quelle équité 
peut-^on attendre dcsControverfiftés-t 
qui cohtredilènt ouvertement des- 
faits auffi manifeftes que celui-là ? Les : 
deux Décrets qui fui vent ne contien- 
nent rien de fort important i nStrè J 

» Sjntit « tidti trfirise ufv itjti Sa- 

tmmtnla. 

*** 
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Troisie'mi Session (*) 

Lt cinquième jour de la célébra- 
tion (iu Synode, qui fut celui de 
la Fête de Saint Jean Baptifte , avoit 
été deftiné , comme nous l'avons dit, 
pour la Troifiéme Seflion, (èlon l'or- 
dre qu'elle tient dans les Actes impri- 
més ; quoique félon l'ordre des Séan- 
ces elle foit véritablement la Sixième. 
Comme les matières qu'on devoit 
agiter ce jour-là étoient fort impor- 
tantes & en grand nombre , l'Ailcm- 
blée commença dès la pointe du jour. 
L'Ardievêque ayant célébré une Méfie 
bafle fit fermer les portes de l'Eglifë , 
dont U défendit l'entrée à tous les 
Portugais , comme on en étoit con- 
venu deux jours auparavant. Alors , 
dit Gouvea , Menezes convainquit ces 
Chrétiens de leurs erreurs, tant par 
l'Ecriture, que par le confenterrent 
unanime des Petes & des Conciles 
Généraux. Il les fit confentir à livrer 
tous leurs Livres pour être jettes au 
feu, excepté ceu#qu'on pourroit met- 

(*) Voyei ci-deflïis page 195. pourquoi 
cette Seflion fe trouve ici ipies les IV , V , 



i 3 i Hifià'trt Ah Chrfftiantjme 
ire en état de fervir après que les Jé- 
fuites les auroienr corrigés. Qptte 
malheureufe réfolution a. fait périr 
quantité d'Ouvrages qui auroienr pù 
être utiles aux perionnes curieufes des 
Antiquités Ecclénaftiques de ces Dio- 
céfes Orientaux , dont l'Hiftoire eft 
fort peu connue. Mais ce ne font pas 
là les feuls Monumens que nous ayons 
perdus par l'ignorance des mauvais 
Théologiens , & par la barbarie des 
Scholaftiques. 

■ Cette Seflion fut prolongée julque 
bien avant dans la nuit , les Caçana- 
rcs & les Chrétiens Indiens ayant 
fouhaité que tout ce qui concernoit 
les Articles de Foi k conclût le môme • 
jour, pendant l'ablèncc des Portugais, 
occupés à deux lieuës de là à célébrer 
la Fête de S. Jean , comme nous l'a- 
vons remarqué ci-deflus. 

L Décret. Dans le premier Décret 
de cette Seflion on lut un Abbrcgé de 
la Doctrine de la Foi , contenue en 
quatorze Articles, qui font ce qu'il y 
a de mieux travaillé* dans tous les 
Actes du Synode. Je vais tâcher d'en 
donner un Extrait te plus exact qu'il 
me lèra poflîble. 



Digitized by Google 



des Indes. Liv. III. jjj 

»L La Foi Catholique confifte à 
«croire un feul Dieu tout-puiliànt , 
«immuable, incompréhenfible , inef- 
«fable, éternel, Père, Fils, & Saine 
«Efprit , un feui Dieu en trois Perfon- 
»nes confubftancielles , égales, & in- 
»divifibles. Ces trois Pevfonnes font 
»un lêul Dieu , une feule eilènce , une 
"feule fubftance , une feule immen- 
»fité, un ièul principe, & un ièul 

Créateur de toutes chofes , viiiblcs 
»& învifibles , corporelles Se fpîri- 
» ruelles. ■ ., 

«II. Le Fils unique de Dieu , qui 
«eft conjointement avec le Saint-Ef- 
»prit confubftanciel au l'ère , s*eft vé- 
ritablement incarné par l'opération 
» du Saint-Efprït dans les entrailles de 
»la Sainte-Vierge , $c a uni notre Na- 
»ture-Humaine , c'eft-à-dire , un 
«corps & une ame raifonnable , à Ta 
"Nature Divine en union perfonncl- 
■.le ; en forte que le même Jefus> 
«Chrift Notre-Seigneur eft Dieu & 

Homme en une feule Perfonne , ians 
jfconfufion ou mélange des Natures 
"Humaine & Divine , dont toutes les 
"propriétés & les opérations font con» 
y ayant en lui deux volon- 
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»!tcs Se deux opératiens , l'une de la 
^Nature-Divine , & l'autre de la Na- 
« cure-Humaine : le même Jefus-Chrift 
•«étant , félon fa Divinité, immortel , 
«impadible, & égal au Pere Etemel, 
■•& lèlon l'Humanité, mortel, paf- 
••fible , & inférieur au Pere. 

»III. Le même Fils de Dieu in- 
carné eft véritablement né & Fils de 
» la Sainte Vierge , que pour cela on 
••appelle à bon droit la Mere de 
••Dicui nom (bus lequel elle doit 
» être invoquée par toute l'Eglïiè Ca- 
••tholique, puifque réellement & de 
«fait elle a enfanté félon la chair , 
•.fans aucunes douleurs, le vrai Fils 
n de Dieu fait homme pour nous. Ce 
«même Fils de Dieu a véritablement 
» fouffert la mort^our nous racheter. 
«Il eft véritablement mort, il a été 
••enfeveli, fon ame eft defèenduë aux 
••Enfërs dans les Limbes pour dé!i- 
« vrer les ames des Saints Pères , qui 
••y étoient détenues. Le troifiémé 
••jour il eft reuufciré des morts , & 
«après avoir enfêigné fès Apôtrt» 
«pendant quarante jours, il eft pat 
»fâ propre vertu monté au Ciel, oi 1 
•»il eft alfis dans la gloue & à la droi- 
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»te de la Majefté du Père. Il viendra 
..de là jugeï les vivans & les mores , 
«,& rendre à chacun félon, lés œuvres. 
, »W, Aucun des Defcendans d'A- 
»dam en quelque temps que ce foir 
»n'eft parvenu au falur autrement que 
»par la Foi en Notre Seigneur Jeius 
«Chrill, qui par Ta mort nous a re- 
>■ conciliés avec fon Pcre , Se a fatisfàit 
_» pour nos. péchés. Avant la uaiflànce 
«de Norre-Seignenr cette Foi le re- 
"gardoit comme devant venir pour 
"le Salut du Geme- Humain , Se de- 
"puis fa venue' au monde la même 
"foi l'envilàge comme étant venu , Se 
«nous ayant rachetés par fa mort Se 
-"P« fon fang. 

; . *»rY. Nous naiflôns tous enfâns de 
«colère , & coupables du péché ori- 
"ginel , que nous avons encouru par 
_»Ia défobéïflance d'Adam , dans le- 
; »quel nous avons tous péchés. Ce- 
pendant il ne faut pas croire que nos 
j<ames. fpienc engendrées comme nos 
» corps. Elles font créées de rien , Se 
"hifidès dans le Fttns lortque lès 
"membres lônt entièrement organi- 
"zés. Au moment de cette infulion 
*> nous contractons la cache du péché 
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"Originel qui nous éloigne de Dieu. 
...Cette cache s'eftace par le Baptême 
«qui nettoyé l'ame de tout péché , 8c 
« d'Enfans de colère que nous 1 étions 
»nous fait Enfuis de Dieu& héritiers 
..du Royaume des Cicux. Le même 
«Baptême efface dans les Adultes tous 
■«les péchés aétuels , & procure le par- 
j'don des peines qûi leur ibnt dues, ; 

»VI, Les ames de ceux qui meu- 
»tent fans avoir commis aucun péché 
«depuis leur Baptême, & de ceux qui 
«eh ayant commis y ont fatistàit par 
«la pénitence, font enlevées au Ciel 
»& voyent Dieu, les unes plus pat- 
>• rairenunr que les autres , félon la 
«diverfné de leurs mérites. Au con- 
» traire, les ames de ceux qui meurent 
■> en péché actuel fans pénitence, où 
«feulement en péché originel, deften- 
.. dent aux enfers , pour y être éternel- 
-« lement tourmentées les unes plus & 
«les autres moins, par rapport à l'iné- 
•» çalité des péchés dont elles font cou- 
«pables. . 

■■VIL Tous les fidèles qui meurent 
■•■dans des fentimens de charité, mais 
«fans avoir fatisfaic à la juftice Divine 
«par 
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« par une véritable pénitence & fatis- 
. ! lit mu pour leurs péchés , (ont cranf- 
« portés en Purgatoire, oii ils font pur- 
ngés par le feu, &; par d'autres peines, 
„ félon le temps que Dieu leur prélcrit 
«conformément à la qualité de leurs 
>, orientes , jufqu'à ce qu'ayant (àtisfàit 
»ils foyent transportés dans îe féjour 
»de la gloire, pour y jouir de Dieu. 
"Les furtrages, les prières, les aumo- 
«nes, & autres œuvres de pièce des 
«fidèles vivans font fort profitables à 
«ces ames, & priiKipalment le Sacri- 
»fice de la Mellè. 

"VIII. Le jour du Jugement Un i- 
«verfei les mêmes corps que nous 
«avons eus pendant cette vie, relufci- 
«teronr & fe rejoindront à nos ames. 
« Ceux des bons devenus immortels 
» & impadiblcs , paflèront à la gloire 
«& régneront avec Jefus-Chrift dans 
•■les Cieux , &ceux des médians fe- 
ront érernellement tourmentés dans 
«les enfers, avec les Démons, dans 
» un feu étemel & véritable. 

«IX. Lors qu'au commencement 
"Dieu créa tous les êtres viables & 
"inviiîbles , il remplit d'Anges le 
Tome /. P 
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«Ciel Empyrée , les uns de 'quels s'e- 
«tant fournis à Dieu furent confirmés 
«en grâce , jouïflànr de Dieu avec 
« toutes les perfections &: les avanta- 
»ges de leur création. Les autres 
» ayant défobéï furent précipités dans 
" l'enfer , que Dieu a créé pour eus 
à caufe de leur péché. Là ils ièront 
» éternellement tourmentés , non feu- 
lement par la peine du Dam, Se la 
«privation de la vifion de Dieu, pour 
»la quelle ils avoient été créés, maïs 
«encore par un feu réel & véritable, 
«& par d'autres tourmens éternels. 
«De là naît leur envie contre les born- 
âmes, delquels ils procurent la perte 
«par toute forte devoyes tk de tenta- 
» lions. 

•■X. Les bienheureux Anges & les 
'..Saints qui régnent avec Jelus-Clirift 
«dans te Ciel font dignes d'être révé- 
»rés & invoqués. Les fidèles doivent 
«avoir recours à leur interceffion dans 
«leurs befoins. Il faut de même avoir 
« de la vénération pour les corps & les 
■«reliques des Saints, les conlèrver 
« foigneuièment , lesbaiiêr, & expofer 
"fut les Autels. 
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*XL Les (mages de Notre-Seigneur. 
» Jefus-Chrift , celles de la Sainte Vîcr- 
"£ e j des Anges Si des Saints doivent 
«Être conlervées, non feulement dans 
les maifons particulières : mais même 
..dans les Eglifes Se fur les Autels, il 
..faut leur porter la même révérence 
« qui eft due aux cliofes qu'elles repré- 
.. lenteur : non que nous peu (ions qu'el- 
..les contiennent aucune Divinité, ou 
» que nous mettions en elles notre ef- 
«pérance &C notre confiance , comme 
m font les Gentils à l'égard de leurs 
..Idoles; mais pareeque l'honneur que 
«nous leur rendons fe rapporte à ce 
'•qu'elles repréfêment. Ain fi , nous 
«adorons la Croix d'Adoration de 
» Latrie due à Dieu (eu! , pareeque c'eft 
■■un ligne qui nous représente Jefus- 
»Chtifi le Fils de Dieu mis en Croix 
«pour nous, & nous rendons à l'es 
«Images la même Adoration de La- 
«trie. 

«XII. Selon la Doctrine de l'Eglife 
«Catholique Dieu donne à chaque 
«homme au moment de fa naîflànce 
«un Ange Gardien , pour l'exciter au 
«bien& le délivrer du plufieurs maux, 
■ P i 
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"où il tomberait fans cette protection. 
«Ces Anges font ceux qu'on appelle 
"les Anges Gardiens. 

"XIII. Comme il n'y a qu'une fèulc 
»Eglife Catholique, dans toute la 
..Terre, dont le Paftenreft le Souve- 
wrain Pontife Romain, Succdlèur du 
« Prince des Apôtres Saint Pierre, l'E- 
» glife Romaine eft la Mere j la Maïtref- 

(è , & la Capitale de toutes les Egli- 
» fes du Monde , & le Pontife Romain 
..eft le Chef, le Pere , le Maître , & le 
..Docteur de tous les Chrétiens, le 
..Prélat de tous les fidèles en com- 
» mun , & en particulier de tous les 
«Prêtres , Evêqucs , Archevêques , 
«Primats, & Patriarches de quelque 
"Eglife que ce fok. il c(l de même le 
"Padeur de tous les Empereurs , Rois, 
» Princes , & Seigneurs , & de tous les 
"fidèles; en forte que ceux qui ne lui 

rendent pas obéïflànce , comme au 
..Vicaire de Jefus-Chrift; fur la Terre, 
» font exclus du Salut éternel , & fè- 
.. ront condamnés aux enfers comme 
.■Hérétiques, Schîfmatiques , & de- 
>.foh:':.:àns aux Commandemens de 
"Nôtre-Seigneur Jefus-Clirift. 
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Le quatorzième Article contient le 
dénombrement de tous les Livres de 
l'Ancien & du Nouveau T efta menr , 
conformément au Concile de Trente. 

Comme les Décrets oui fuivenr 
contiennent quantité de chofes extrê- 
mement intérellantes , je m'attacherai 
aies copier le plus exactement qu'il 
me fera poifiblc , & je ne les abbrége- 
rai que dans les endroits où je prévoi- 
rai qu'en agiflàut autrement je m'expc- 
ferois à abufer de la patience des Lec- 
teurs. 

IL Décret. Le (ècond Décret du Sy- 
node déclare que dans les Exemplaires' 
Syriaques du Nouveau Teftamenr, 
dont on fe fert dans le Diocéfe d'An- 
gamale, au commencement du huitiè- 
me Chapitre de l'Evangile de Sainr 
Jean , manque toiïte l'Hiftoirc de la 
Femme Adultère, qui fut amenée à 
Notre -Seigneur Jefus-Chriit ; que dans' 
le dixième Chapitre de S. Luc ( a) , où 
il eft dît félon la Vulgate, que Jefus-' 
Chrift envoya feptante & deux difei- 
ptes , le Texte Syriaque n'en met que 
feptante; que dans Saint Mattliïeu , 
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Chapitre 6 , à la fin de l'Oraifon Domi- 
nicale, on a ajouté ces paroles; car à 
■vous efi U Régne , la Force , & l'Empire 
aux Siècles des Siècles ; que dans les 
Livres du Nouveau Tcftamcnt, man- 
quent la féconde Epïtre de Saint Pier- 
re, la féconde & la troîneme de Saint 
Jean, cette de Saint Jade, & l'ApOca- 
lypli; que dans la première Epltre de 
S. Jean, Chapitre IV, on a par impiété 
fupprimé ces paroles, (a) Celui qui fé- 
fare Jsfiti n'efipas de Die»; &: dans le 
Chapitre cinquième, celles-ci, Il y en 
a trou cjui rendent témoignage dans 
le Ciel, le Pere, le Verbe, & h Saint 
Ejprit , & ces trois font un. Outre cela, 
dans le Vieux Teltament , manquent 
les Livres d'Efther, de Tobie, & la 
Sapience ; lefquels Livres le Synode 
ordonne de faire traduire liir la Vulgate 
en Langue Syriaque , & de corriger fur 
d'autres Exemplaires, &c même fur la 
Vulgate, les autres endroits vicieux 
•utr-e ceux qui viennent d'être rappor- 
tés. Le P. François Roz , Jéfuîte , 
Maître de la Langue Syriaque dans le 

( a ; Qui filvU ]efum n„n efi ex D«. I. 
Joann. c. 4. v. 3. 
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Collège de Yaïpicota , eft prié de k 
part du Synode de fe charger de ce 
travail. 

Nous avons ici , Se nous aurons 
encore dans les Décrets fuivans , de 
nouvelles preuves de la rare érudition 
de ces Théologiens des Indes , tant 
célébrés par le Père Du Halde. On 
entreprend de corriger fur la Yulgate 
une Veriion vénérable par Son Anti- 
quité, fans s'informer d'ailleurs de la 
conformité qu'elle a avec le Texte 
Grec, & les plus anciens Exemplaires 
Latins. On içait que l'Hiftoire de la 
Femme Adultère , rapportée au com- 
mencement du huitième Chapitre de 
S.Jean, manque au fît dans l'Exem- 
plaire Syriaque de WidmaRftadras ; 
qu'on ne la trouve point dans des Ma- 
nuferîts Grecs fort anciens; & qu'il 
n'y era a aucune trace dans la Para- 
phralè de Nonnus. Pour ce qui con- 
cerne le commencement du dixième 
Chapitre de S. Luc , il eft vrai que la 
Vulgate met feptante & deux Dîici- 
pies , mais le Texte Grec n'en met que 
(épiante , non plus que la Verlion 
Egyptienne, & la Sclavoue, qui a, été 
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faite pour l'ufage des Bulgares fur la 
fin du neuvième ficelé. La Verilon Ar- 
ménienne fuit la Vulgate, qui d'ail- 
leurs eft appuyée fur un petit nombre 
d'Exemplaires Grecs. 

La Doxologïe ajoutée à la fin de 
l'Oraifon Dominicale, dans le fixiém» 
Chapitre de Saint Matthieu fè lit 
depuis long-temps dans les Exem- 
plaires Grecs , & dans prefque toutes, 
les anciennes Verrions , excepté l'E- 
gyptienne. Cependant il le trouve , 
même entre les anciens Ecrivains Ec- 
délia (tiques , des Sçavans qui recon- 
noillcnt que c'eil une Additîou faite 
au Texte. Cela parois par le témoi- 
gnage d'Euthymius , qui écrivoit au 
commencement du douzième fiécle,, 
H aceufe les Bogomiles , dont l'Héréfie ^ 
étoit une branche- du Manicheïime 
de rejerter avec mépris ces » der. 
»niéres paroles ajoutées à l'Oraifort 
"Dominicale , à la louange de la très- 
» Sainte Trinité, par les Saints Doc- 
teurs, véritables lumières de l'Egli- 
» le ; Car c'eft à. vous qu'appartient le 
«Royaume & la Gloire, &c. (a) 

(a) TÎ -aap* rav Bi'tmr çofîiîfoiv ui rut 
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Il paroît par l'abiènce de 1» féconde 
E pitre de S. Pierre, de la lèconde & 
de la troifiéme de S, Jean, de celle de 
S. Jude, & de l'Apocalypfe, que les 
Exemplaires Syriaques d' Angamale , 
ne diftëroiertt point de celui de Wid- 
manitadîus, où les mêmes Pièces man- 
quent. Elles ont été données au pu- 
blic. L'ApocalypIè a paru la dernière, 
par les foins de Louis de Dieu , qui la 
fit imprimer fur un Manulcrit de la 
Bibliothèque de Jofeph Scaiiger. Cet 
Exemplaire a été écrit par un Chrétien 
Malabare, qui le copia' apparemment 
en Syrie , d'où il eft depuis paiïè en 
Europe. Il eft furprenant , que ni 
Louis de Dieu , ni Richard Simon, 
(a) ni aucun autre qui me foit-con-- 

iripiniftt. -^f»^ TVfiwm. lnfsgn. Itlntw.. 
lulici , p*g. 1 1 g. Yoyei fur ce paffage le 
feavant Mr. Woliîus de Hambourg, dans 
l'Hiftoire des Bogomiles , imprimée à Witr 
renibergl'.in 171t. in 4. C'cft un excellent. 
Ouvrage , auffi bien que tous ceux de cec 
incomparable Auteur.- ' ■ 

(a) Hiltoire Critique des Veillons d<i:. 
KouveiuTeftamentj pag. i&S. 



Digilizod by Google 



J4<S Hiftoire du Chrijîiauifme 
nu , n'ait pù lire les dernières paroles 
ajoutées pai- l'Ecrivain à la fin du Ma- 
Oaferir , fur lequel cette Edition a été 
donnée au public. Ils lifent, avec 
Louis de Dieu , Caipar tkmravite 
(a) , au lïeu de Gafpar originaire des 
Indes. On trouve dans la Bibliothè- 
que de Haie en Saxe un Manuicrk 
Liturgique écrit en Langue Syriaque 
par un Gafpar Lidien, qui pourrait 
bien être le même que celui-ci. 

Les paroles qui je lifent dans k 
"Vulgate , au Chapitre quatrième verfet 
troiljéme de la première Epitre de S. 
Jean : (a) Toxt efprit qm fc'pare Jefus , 
n'efi point de Dieu, ne Ce lifent point 
dans le Grec; Se afin qu'on ne ioup- 
çonne pas, avec Menezes, lesNefto- 
riens de les avoir retranchées par un 
attentat impie, il faut obferver qu'on 
ne les trouve point ..dans les Verrions 

Ca) Au lieu de HanravUn , il faut lire 
Handuiam : Caffar e regkne ïr.Àarnm. tes 
deui lettres K. & D. , qui r.e fe diltinguent 
en Syrien que par la diverfe (îtuation d'un 
peint, ont empêché ces Sçavans d'apper- 
(Cvoir la vérirable leçon. 

(b) Otrmis Spiriiut qui/elvi/ Jefum, ex • 
ï**a non eff. 
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propres aux Mouophyfites Egyptiens 
& Arméniens , qui ionr leurs Adver- 
iàires. 

Je ne dirai rien ilu fameux Partage 
des rrols Témoins celeftes. On ne le 
lir dans aucune Verfion Orientale , Ci 
ce n'eft l'Arménienne , ni dans aucun 
ancien Manufcrir. Je laiflè à juger aux 
perforuies fçavantes Se défimérertees 
du fuccès qu'ont eu tes efforts qu'un 
fçavant Théologien a faits depuis 
quelques années pour en établir l'au- 

III. Décret. Au Chapitre vingtiè- 
me des Actes des Apôtres, où Saint 
Paul dit (a) : feillesL fur vw$ fur 
tout le Troupeau dent le Saint Efp'rit 
vous a établis Evêt/ues , pwtr paître 
l'Eglife de Dieu, qu'il a acquife par 
fin propre fang , les Neftoriens , à 
l'inftigatioti du malin Efprit , ont 
changé ces paroles, en métrant , l'E- 
glife de Chrijl qu'il a acqnife par fin 
propre fang. L'Accufation eft atroce. 
On peut juger iî elle eft bien fondée, 
lorfqu'on aura conlîilté les Reraai?-- 
p É ,, 

{ i) Af*. Apoft. C. ib.-W*#;! '' ' i: 
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ques du Dpâeur Mill fur cet endroit.-. 
Les Verfions Egyptienne & Arménien- 
ne, qu'on ne fçauroit foupçonner de 
connivence avec les Neftoriens, lifenr 
ici l'Egtife dit Seigneur. La Verfion 
Sçlavone a joint les deux leçons : elle 
lit, l'Egliiê du Seigneur & Dieu; 

Dans-la première Epîire de S. Jean., 
Chapitre troifiéme verfèc 16, on lie 
félon la Vulgate i,En cela- mut avons 
connu l'amour,, de Dieu , ejtfjl a donné 
fa vie four nous.. Cette ledture n'eft 
point conforme au Grec, ou le nom. 
oe Dieu ne le- trouve peint , non plus-, 
que dans la Verfion Egyptienne. Les 
Exemplaires Syriaques lifent S muter 
de Cbrijt, & Meures dit que c'eft -un 
changement malicieux introduit dans 
le Texte pour favorijèr l'Héréfie Nefr- 
torienne. 

Dans l'Epître aux Hébreux , Chapir 
tre fécond verfet 9 , H y a une diverfè 
leçon fameulê ,. que l'Exemplaire Sy- 
riaque a confondue ; fur quoi on 
peut confulter l'Edition & les Notes 
du Docteur Mill. Menezes , y trouve 
un nouveau fujet d'Accufàtion contre 
les Neftoriens , qui, font, d'autant plus. 
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înnocens , que la même manière de 
lire ce Paflàge fe trouve dans les 
Exemplaires des Syriens Monophyiites . 
leurs ennemis.. 

Chapitre iixiéme de Saint Luc, v, 
J.J. ou il eft dit : prêtez, fans en rien 
efpérer , ces Chrétiens , dit Menezes , 
pour fàvoriièr leurs ufures , lifoient* 
Prêtez. & efpe'rez. en [lefrxit.] Cette 
corruption du Texte , il elle bien avé r 
rée, eft aifée à réfuter par les paroles 
de Norre Seigneur qui précedenr &t 
qui fuivent. Je foupçonnerois aifé- 
ment qu'il y a ici quelque mal-erir 
tendu. 

I V. Décret. Quelques Chrétiens , 
greffiers s'éroient laiilé infamer , pat 
la fréquentation des Infidèles , . de la 
vaine erreur de la transmigration des 
âmes. Le Prélat fait voir que cette 
opinion abfurde eft une Hérélie opr 
pofée au Chriftianiime. D'autres cro- 
yoient le Defïin t &. que toutes .choies 
anïvoïcnt p ai' une uéceffité naturelle:, 
& inévitable. Menezes condamne cette 
erreur, comme contraire à la Doctrine 
de l'Eglife , Se dérruifante le Libre-A»- 
bitre avec lequel Dieu a crée cous Ujs. 
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hommes. Il y en avoiu qui afluroîent 
avec les Gentils , que chacun fè peut 
fativei dans fa Loi , & que toutes les 
Religions acheminent à Dieu. Le Dé- 
cret prouve la fàufleté & fHérétie de 
cette opinion , en faifanr voir qu'il 
n'y a point d'autre Foi dans laquelle 
les hommes puiftênt être fauves, que 
celle de Notre -Seigneur Jefus-Clirift. 
La communication continuelle des 
Chrétiens avec les Gentils avoit don- 
né lieu à ces erreurs , qui pourtant 
n'avoïent infecté que les plus igno- 
mns & les plus groffiers.de la popu- 
lace. 

V. Le Synode dit qu'on avort fëmé- 
Sc prêché dans le Dîocéfè ur.e erreur 
foit pernicîeulè , dont il eft merveil- 
leux qu'on ne dite point les auteurs, 
li eft certain du moins que ce n'eft pas 
une fuite du Neilorianîfme. On avoit 
enfclgné , & quelques perfonnes le 
croyaient , que c'étoït pécher, & faite 
injure à Notre-Seigneur Jefus-Chrift , 
que de penièr à fa paffiori , ou d'en- 
faire mention en- quelque occafion. 
que ce fût. Cette pernïcieuië erreur 
eft condamnée par le Synode 3 qai : 
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[touve fort bren l'utilité qui revient 
au Civréticn de la méditation des 
IbufFraiices de Notre Sauveur. Cette 
erreur , ajoute Menezes , en avoit 
produit une autre, qui étoit la haine 
des Images , pour lefquelles ces Chré- 
tiens avoiem un grand éloignement. 
Le raiibnnement du Prélat l i ortut;..'.is 
pourroit avoir lieu , ii cette haine 
n'avoit eu en vue que celles de la 
Paillon de Notre Sauveur ; mais nous 
avons déjà obfervé que cette averJion 
étoit générale , & fondée , comme il 
n'y a aucun lieu d'en douter , fur l'an- 
cienne pratique de l'Egliie Univer- 
fellc. Quoiqu'il en Toit , ce Décret 
finit par une Exhortation aux Prédi- 
cateurs de prêcher ibnvcnt au peuple 
la Paffion de Jefus-Chriit , & de tra- 
vailler à établir la dévotion du Ro- 
làire , qui contient , dit Menezes , 
les principaux Myftéres . de. la Vie de 
Notre-Scigneur. 

VI. Entre plusieurs- erreurs, dit le 
fixiéme Décret, que la Perfidie Nefto- 
rienne a femées dans cet Evêchc, S. 
dont elle a infêclé les Livres, il s'en 
trouve quelques unes qui concernera : 
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la Perfbmie de la Sainte- Vierge. C'eft 
ee qui a déterminé le Synode à déclarer 
que la Foi Catholique, enfcigne que la 
Sainte-Vierge n'a jamais encouru au- 
cune tache de péché actuel, & qu'on 
croit pieuièment qu'elle cft de même 
éxemte de péché originel, quoique 
l'Eglife n'ait rien déterminé fur cette 
queftion. Outre.cela il eft de Foi qu'el- 
le a été Vierge avant, après, & pen- 
dant l'enfantement; qu'elle a enfanté 
fans douleurs le vrai Fils- de Dieu In- 
carné ; qu'elle doit Être appellée Mere 
de Dieu ; qu'après fa mort elle a été 
tranfportée au Ciel , où , par un pri- 
vilège particulier du a fes mérites , 
elle eft en corps & en ame, jouïflant de 
Dieu , glorifiée au-deflùs de tous les 
Chceurs.des Anges : Vérités , contre 
lefquelles les Hérétiques ont prc* 
noncé pluiieurs Rlafphémes , quelques* 
uns.defquels fè trouvent jufque dans 
les Bréviaires de cette Eglife. 

VII, Les Schifniatique-s ayant femé 
dans le Diocélè- cette pernicieule er<- 
reur , qu'il y. a deux Loix dans le 
Chriftianifme , l'une de S.- Thomas', 
l'autre de Saint. Pierre ; que ces deux . 
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Loix forment deux différentes r?glifes 
il ii tin êtes entr 'elles & immédiate- 
ment foûmilês à Jefus-Chrift ; que ces 
Egiiles n'ayant rien à démêler enfèm- 
ble, les Prélats (ic l'une ne doivent, 
aucune obéïllànce à ceux de l'autre , 
quoi qu'à préfent ceux de Saint-Pierre 
prétendent détruire la Loi de Saint- 
Thomas : le Synode déclare que cette 
imagination erronée contient un- 
Scliifme & une Héréfîe manifcfte, n'y. 
ayant qu'une feule Foi ôi un lèu( 
Baptême dans I'Eglife Catholique & 
Apoftolique de laquelle le Pontife 
Romain , SucceÛèur de Saint Pierre , 
eft le Pafteur Univerfel. 

VIII. Les Chrétiens Indiens ayant 
jufqu'à préfent, dans la Liturgie & la 
Célébration de l'Office Divin donné 
au Patriarche de Babylone le titre de 
Patriarche Univerfel , & de Chef dft 
I'Eglife Catholique , ceia eft défendu 
à l'avenir fous peine d'excommuni- 
cation. Outre que ce titre ne con- 
vient qu'aux Pontifes Romains , le> 
Patriarches de Babylonç font profef- 
fion de l'Hérélîe Neftorienne , font 
Schifmatiques ^ Hérétiques , maudits 
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Se excommuniés. On (iibfiiluera donc 
déformais dans les Prières publiques , 
au nom du Patriarche de Babylone , 
celui du Souverain Pontire , Vicaire 
de Notre Seigneur Jefus-Chrift. 

ÏX, Tous les Bréviaires du Dio- 
céfc d'Angamale fofu infectés de 
l'Héréfie Neftonenne. On y célèbre 
la Fête de l'Héréliarque Neftorîus , 
duquel on fait fouvent mémoire , 
suffi-bien que de Dïodore , Théodo- 
re , Abba Caiholiea , Abraham, Nar- 
fai , Barcaumà , Johanan , Honnit 
das , Michel , & autres Hérétiques 
Neftoriens, parmi lefquets il y en a 
dont on fait mention particulière dans 
la Lirurgie , & delquels on célèbre la 
Fête. Le Synode ordonne fous peine 
d'excommunication de fupprimer a 
l'avenir leur mémoire , d'effacer leurs 
noms dans les Livres Eccléliaftiques Se 
les Calendrier», de brûler leurs Litur- 
gies, Si de fubftituer en leur place 
dans les Prières Liturgiques des Saints 
approuvés de i'Eglile , comme S. 
Athanafè , S. Grégoire de Nazianze , 
S. Batïle , S. Jean Chryfoilome , S. 
Cyrille d'Alexandrie , S. Ambreïiè 
S. Auguftin , & Saint Grégoire, 
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X. L'Eglife Métropolitaine d'An-, 
gnmale ayant été rebâtie par l'Arche- 
vêque Mat Abraham , & dédiée à 
l'Abbé • Hormiklas , qu'on appelle 
dajis le Diocéfe Saint Hormus , le Sy- 
node ordonne qu'à l'avenir , {ans 
changer de nom , elle foit dédiée à 
Saint Hormifdas Martyr Perlàn de 
Nation , l'Abbé Hormifdas ayant été 
un Hérétique Neftorien. Cela paroïi 

Î>ar fa Vie écrite en Syriaque , & brû- 
ée par le commandement de l'Arche- 
vêque deGoaj comme contenant pla- 
neurs blaiphémeSj héréiies, & faux 
oracles en confirmation de la Secte des 
Neftoriens. 

XI. On ajoutera au Symbole Sy- 
riaque ces paroles qui y manquent en 
parlant de Notre Seigneur Jefus- 
Chrift : Dieu de Dieu , Lumière de lu- 
mière, Dieu véritable de Dieu vérita- 
ble ; & au lieu de ces mots , Fils de 
Veffence du Pere , on dira déformais 
avec l'Eglilè Univerfelle , ctmfubf- 
tanciel au Pere, 

XII. Quoique ce foit une chofe 
Contraire à la difpofition des Saints 
Çanons que les Enfans des Chrétiens 
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aillent étudier dans les Ecoles dés 
Gentils , l'état de l'Eglife d'Anga- 
male, foumile à divers Rois Infidè- 
les , autorité en quelque manière cet 
abus. Pour y apporter quelque régie , 
le Synode déclare que dans les Ecoles 
où les Enfans apprennent à lire & à 
écrire , & dans celles où l'on ehfèi- 
gne à faire des armes , fi les Maîtres 
y tiennent des Pagodes ou Idoles , Se 
obligent leurs difciples à les jàiuer 
avant la leçon , il ne (êra point per- 
mis aux Enfans des Chrétiens de les 
fréquenter, -à moins que les Maîtres 
ne les difpenfênt de cette Cérémonie 
Idolâtre. Le Synode recommande î 
tous les Bazars , ou Bourgades Chré- 
tiennes , de lè pourvoir de Maîtres 
Chrétiens pour enfèigner leurs en- 
fans, & défend fous peine d'excom- 
munication de les envoyer à ceux où 
ils fèroienr obligés de (aluer les Ido- 
les des Gentils , ou de pratiquer quel- 
que autre Cérémonie du Paganifme. 

XIII. Quelques Maîtres d'Armes 
Chrétiens a voient des Pagodes ou 
Idoles expofées dans leurs Sales , afin 
que les Enfans des Gentils y Meut 



Digitized by Google 



tes Indes. Liv. III. 357 
leurs dévorions en entrant. Le Sy- 
node excomunic ceux qui confére- 
ront cette abominable pratique entiè- 
rement contraire à l'efprit du Chrifi. 
rianifme. 

XIV. Comme il fe trouve dans le 
Dioccfe pluiiem-s Livres impies , hé- 
rétiques , & remplis de faullès doc- 
trines , le Synode défend de garder , 
copier, lire, ou entendre lire les Li- 
vres fuivans. 

Le Livre qui eft intitulé de l'En- 
fance du Sauveur , ou l'Hiftoire de 
Notre-Dame , condamné par les an- 
ciens Pères , comme rempli de bla£ 
phémes ëc de narrations fabuleufes. 
En voici quelques unes qu'on pourra 
comparer avec l'Evangile de l'En- 
fance j qui depuis quelques années a 
été imprimé en Arabe & en Latin. 
Selon l'Auteur de ce Livre l'Annon- 
ciation de l'Ange fut faire dans le 
Temple de Jerufalem , ce qui eft con- 
traire à l'Autorité de Saint Luc , qui 
dit que la Sainte- Vierge étoit alors à 
Nazareth. Lorfque S. Jofêph époufà 
la Vierge Marie , il avoit actuellement 
une autre Femme & des Enfâns. Le 
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même Saint- Jofepli reprenoit di ver- 
tes rois l'Enfant Jefus des mauvaiiès 
actions qu'il faifôic. Notre-Seigneur 
avoir appris les Lettres dans les Ecoles 
des Rabins , ce qui eft: raconté avec 
des circonftances ridicules & fabulen- 
fes. Le Démon tenta Jefus avant les 
quarante jours de jeune dans le dé- 
lert. Saint - Joieph , ayant la Sainte 
Vierge pour fufpedte , lui fit boire les 
eaux de Jaîouiie. La même Sainte 
Vierge fut fujette aux clouleuts de 
l'enfantement. Ni elle , ni aucun des 
Saints , ne font dans le Ciel , jouïiiant 
de Dieu ; mais , dans le Paradis Ter- 
reftre, où ils demeureront jufqu'au 
jour du jugement. Le Synode ayant 
égard à ces erreurs & plufieurs autres 
contenues dans le même Livre , en 
défend la lecture , fous peine d'ex- 
communication , & ordonne de le jet- 
ter au feu. 

Le Livre de Jean Barïaldon , qui 
contient toutes les erreurs du Nctto- 
rianifme. Il faut apparemment lire 
Jean Barcaldon , Auteur duquel fait 
mention dans fon Catalogue Hebed 
Jcfu, pag. ii}. de l'Edition de Ro- 
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me. Un autre Livre qui eft intitulé, De 
la Procejfîon du S. Efprh , oit l'Au- 
teur prétend prouver que le S. Efprit 
procède uniquement du Père , à l'ex- 
ciulîon du Fils. 

Le Livre qui a pour titre , La Tïer- 
re prècieufe de la Foi , où l'on erueigne 
que la Sainte -Vierge ne doit pas être 
appellée Mere de Dieu, mais Mere de 
Chrift ; qu'il y a deux fuppôts en 
Jefus-Chrift ; que l'Union des Natu- 
res dans l'Incarnation eft' accidentel- 
le i que la Religion Chrétienne eft di- 
vifée en trois Confeftions , celle des 
Neftoriens , celle des Jacobites , & 
celle des Romains ; que celle desNef- 
toriens , eft la feule véritable , dérivée 
des Apôtres , & que la Foi Romaine 
eft fanfle Se hérétique , introduite 
dans la plus grande partie du Monde 
par les armes , & par le commande- 
ment des Empereurs Hérétiques ; 
qu'anathémaeizer Neftorius , c'eft ana- 
thémarizer les Apôtres , les Prophè- 
tes , & toute l'Ecriture , Se renoncer à 
la vie Eternelle ; que le Mariage n'eft 
ni ne peut être un Sacrement ; que le 
ligne, de la Croix eft un des Sacre- 
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mens inltitués par Jefiis-Chrift ; que 
Je feu de l'enfer n'elt qu'un feu méta- 
phorique ; que l*Egliîè Romaine eft 
Hérétique , hc blâmable en ce qu'elle 
a abandonné la pratique des Apôtres 
de célébrer les Myftéres avec du pain 
levé. 

Le Livre des Pères , qui contient à 
peu près les mêmes erreurs. La vie 
de l'Abbé Ifaïe , commencée par un 
Neftorïen où il eft die que l'Union 
de l'Incarnation eft commune aux 
trois Per formes de la Trinité ; Si que 
Cyrille d'Alexandrie , qui a con- 
damné Neftorius , eft un Hérétique 
impie , qui brûle dans les Enfers. Je 
pailè fous iilence ie détail de plufieurs 
pareilles cliofes , contenues dans le 
même Livre. 

Le Livre des Syriodes , ou il y a une 
Lettre fuppofée du Pape Caïus , lignée 
par plulieurs Prélats Occidentaux , & 
adrenee à l'Eglife de Babylone. Cette 
Lettre reconnoît que l'Eglife Babylo- 
nienne , & toutes celles qui lui fout 
fujettes, ne doivent' aucune obétlïànce 
à l'Eglife de Rome , & dépendent im- 
médiatement de Jefus - Chrift. Le 
. . même 
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même Livre dit dans un autre en- 
' droit , que l'Eglilè Romaine a aban- 
donné la Foi , & perverti , par vio- 
lence & par les armes des Empereurs, 
les Saints Canons des Apôtres ; que le 
Mariage n'eft point un Sacrement s £: 
que l'Ufure eft éxemte de péché. 

Le Livre du Patriarche Timothée , 
dans lequel il y a trois Chapirres qui 
blaphémenr contre le Sacrement de 
l'Autel, en difant qu'il ne contient 
point te corps réel , mais feulement la 
figure du corps de Jents-Cnrift. 

L'Ecrit qu'ils appellent !a Lettre du 
Dimanche , & qu'ils fuppofcnr dépen- 
due du Ciel. Dans cette Lettre les Ca- 
tholiques Romains font appelles Apof- 
tats de la Foi , & Violateurs du Di- 
manche. 

Les Livres Neftoriens intitulés 
Maclamatas , Fardu ou ta Rofe , le 
Livre Cantiz. , l'Epître de MarNacai , 
Se le Livre qui a pour titre Menra. 

Le Livre des Ordres Sacres , qui ne 
convient ni pour la forme , ni pour 
la madère , avec le Rituel de l'Eglife 
Romaine. Il ne compte que deux Or- 
dres ,. la Prêtrife & le Diaconat. Il 
Tmt I. Q. 

r. . 
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n'admet que des Autels de bois , à. 
Vcxclufîon de ceux de pierre. Il con- 
tient une prière pour ablbudre d'ex- . 
communication & reconcilier à l'E- 
glife les perfonnes qui abandonnent 
d'autres Sectes pour embrauer. le Nef- 

Le Livre des Homélies , où il elt 
dit que l'Euchariftie n'eft que l'Image 
du Corps de Jefus-Chrift , dont elle 
cil diftinguée cortime le portrait -d'un 
homme l'eft de ion original ; que le . 
Corps de Jefus-Chrift n'eil pas dans 
le Sacrement , mais dans le Ciel; que 
coure la Trinité s'eft incarnée ; que le 
Chrift eft le Temple de 'la Divinité , 
& n'eft Dieu que par repréfen cation ; 
que l'ame de Jefus-Chrift n'eft point 
deicenduë aux Enfers après fa mort , 
mais qu'elle fut tranfponée dans le 
Paradis Terreftre ; que c'eft une er- 
reur de dire le contraire avec le Sym- 
bole attribué aux Apôtres. , 

Le Livre (a) qui a pour titre l'Ex- 

(*} C'cft vraifeinbhbknient le C élé- 
mentaire de Tliéodote de Mopuielte, don: 
la Tradition Sytiaque eft fort commune 
en Orient. L'Original Giee cil perJ«.- 
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plicacion des Evangiles > où l'Auteur 
s'attache à prouver par tout qu'il y a 
deux fuppôis en Jefus-Chrift ; que le 
Chrift comme pure Créature éroit 
dans l'obligation de prier & d'adorer 
Dieu; que l'ame de Jefus-Chrift ne 
défendit point dans les Enfers après' 
ià mort , maïs qu'elle fut trailfportëe- 
dans le Paradis Tcrrcftre , conformé- 
ment à ce que le Seigneur avoit pro- 
mis au larron fur la Croix ; que la 
Sainte-Vierge mérita d'être reprifè , 
pareequ'eile s'imagina par un fenti- 
ment d'orgueil , qu'elle ctoît Mère- 
d'un grand Roi , & qu'elle ne regar- 
doit Jefos-Chrift que comme un pur 
homme ; que les Evangeliftes n'ont 
pas écrit toutes les choies qui con- 
cernent la Vie de Notre - Seigneur , 
comme elles fè font parlées , parce- 
qu'ils ne l'y étoient pa« trouvé pré- 
fens , & que de là viennent leurs va- 
riations ; que le Chrift n'eft que Fils 
adoptif de Dieu , & qu'il n'étoit pas 
poilîble qu'il fut fon Fils naturel ; 
qu'il reçut une nouvelle grâce au Bap- 
tême ; que l'Euchariftie eft feulement 
flmage du Corps de Jefus - Chrift ,' 

Q.1 
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qui n'eft pas ici bas fur la Terre , 
mais dans le Ciel à la droite du Pere ■> 
que le Chrift , entant que pue hom- 
me , ïenoroït le jour du Jugement 
Univerfel; que lorlque Saint -Tho- 
mas dit en mettant la main fur la. 
playe du côté de Notre-Seigneur , (a) 
Mon Seigneur & mon T)im , il ne par- 
loir pas à Jcfus - Chrift , pareeque 
celui qu'il voyoit reflufeité n'étoir pas 
Dieu; mais que ces paroles étoient 
une exclamation à Dieu , à la vue de 
cette merveille ; que le pouvoir , que 
Jefus-Chrift a donné à Saint -Pierre 
fur ion Eglifè , ne diffère point de. 
celui qu'il a donné aux autres Prê- 
tres ; que par confequent les Succef- 
ièurs de Saint-Pierre n'ont pas plus de 
pouvoir & de juriiïliction que les au- 
tres Evêques ; que la Sainte - Vierge 
n'eft pas Mere de Dieu ; que la pre- 
mière Epître de Saint- Jean , & celle 

(a) C'eft l'Explication de Théodere de 
Mopfuefte rapportée dans le douzième Ca- 
non du cinquième Concile. On trouve 
dans le même Concile piufieurs Fragmens 
des Ecrits de Théodore de Mopfuefte, 
qu'on peut comparer avec ce qui le lie 
dans ce Décret. 
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de Saine - Jacques , ne font pas des 
deux Saines - Apôtres , mais de deux 
autres qui portoienc les.mêmcs noms ; 
que ces Epitres ne font pas Canoni- 
ques, 

Le Livre d'Hormifdas R/tba»,c'c{t- 
à-dire , le Moine. C'eft le même Li- 
vre dont il a été parié ci-deffus. U 
contient la Vie de ce-perfonnage fa- 
meux parmi les Neftoriens , qui le 
traittent de Saint. Dans cet Ouvrage , 
Neftorius eft rraitté de Saint Martyr 
qui a fouffert pour la vérité ; & Cy- 
rille d'Alexandrie fon Periecuteur eft 
appelle Miniftre & Prêtre des Diables , 
damné dans les Enfers. L'Auteur ajou- 
te que les Images font des Idoles in- 
fâmes & abominables , que Cyrille les 
a inventées { a) & introduites , comme 
un Hérétique qu'il étoit. Ce même 
Livre raconte plufieurs faux miracles 
qu'il dit qu'Hotmifdas fît pour les 
Dogmes de Neftorius , Se repréiènte 

(1) C'eft une Tradition établie en 
Orient , que Cyrille eft l'Inventeur des 
Images. Elmacin Ecrivain Jacobire, Se pac 
conféquent dévot deCyrille, enconvier.r. 
Ainfi , le fait pourroit bien être véritable. 
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les perfëcurjons qu'il eut à iouffrir , 
comme des fouftances endurées pour 
la vérité. 

Un Livre Je Sortilèges, où eft con- 
tenu ce qu'ils appellent l'Anneau de 
Salomon , plein de fuperftitions fur le 
choix des jours propres pour les ma- 
riages , Se d'autres chofes lèmblables., 
tirées des otages du Paganilme. 

Le Livre qui a pour ntre la Vie des 
Saints j dans lequel lont contenues les 
Vies 3c les Eloges de plufîeurs Nefto- 
riens , dont les noms, font raportés 
dans ce Décret , (êlon l'orthographe 
Porrugaifç, qui les rend méconnoiG- 
fables , comme l'a remarqué l'Abbé 
Renaudot , qui n'écrit pourtant pas 
lui-même plus fïdellemenr les noms 
Syriaques , & autres Orientaux. Il fuit 
dans des Livres Latins l'Orthographe 
Françoiiè 3 de met par exemple lî/tnan 
JechtHA , pour Uatiatt Jejihna , ou 
plutôt Hanan Jefn. 

Un Livre intitulé Parijman , ou 
Médecine Perfane, rempli de Blas- 
phèmes Si de Super {tirions. Ce Livre 
aufli-bien que les précédens eft con- 
damné au feu, & défendu ibus peine 
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XV. Décret. Le XV Décret condam- 
ne Se corrige diverfes erreurs conte- 
nues dans les Bréviaires ou Livres Ec- 
dL'hfttikjucs des Chrétiens de Saint- 
Thomas. Dans le grand iireviaire qui 
a pour titre Hnàre tk Gaz.a , ou Trefir 
•de Le&ure , il eft dit entre autres er- 
reurs femblables à celles qui ont été 
raportées dans le Décret précédent , 
que Dieu accompagnoit le Chrift fin 
la Croix , mais que ce n'étoit pas Dieu 
qui lbuffroit ; que l'Ange annonça 
l'Incarnation , à la Vierge , non à Na- 
zareth, mais dans le Temple de jeru- 
falem ; que la Mere du Sauveur l'en- 
fanta à la manière des autres Fem- 
mes j &C avec les douleurs ordinaires ; 
que le véritable corps de Jefus-Chrift 
lïleft pas contenu dans le Sacrement 
de l'Euchariitie ; que Neftorius a été 
un fidèle Prédicateur de la vérité , & 
qu'il a fouffert le martyre par l'envie 
de Cyrille Ouvrier d'iniquité ; que les 
Images font des idoles qui ne doivent- 
point être honorées par les fidèles. 

Dans te Livre de l'Office des Pré- 
lats rrépaflés , il eft dit que le Sacre- 
ment de i' Autel n'eft que la vertu det 
0.4 
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Jefus-Ciirift, & tt'eft pas fin vérita- 
ble Corps. Sur quoi le Synode déclare 
que ces Livres mériteroienr d'être 
brûlés ; mais que comme il n'y en a 
point d'autres dans le Diocéie pour la 
célébration de l'Office Divin , on les 
corrigera , jufqu'à ce que , lèlon fe 
demande qui en fera faite au Pape , 
l'Eglifc Malabare foit pourvue de 
nouveaux Bréviaires , conformes en 
tout aux Dogmes Orthodoxes. 

XVI. Pour conferver la pureté de 
la Foi , le Synode ordonne aux Prê- 
tres , aux Clercs , & à toutes autres 
perfbnnes , de quelque condition Se 
qualité 'qu'elles foient , de remettre 
dans deux mois enrre les mains de 
l'Archevêque de Goa , ou entre celles 
du P, François Roz , cous leurs Li- 
vres Syriaques , fans aucune excep- 
tion , afin qu'on les puiflè corriger ou 



foin, défendant» fous peine d'excom- 
munication, à qui que ce foit d'entre- 
prendre de copier aucun Livre Syria- 
que , fans une permiffion exprefle de 
i' Archevêque } excepté toutes-fois les 
Pfeaumes & les autres Livres de l'E- 
criture Sainte. 
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XW. Quelques Caçanarcs igno- 
rant s' ingérant de prêcher , Se rem- 
pliflant leurs Prédications d'Erreurs & 
â'Hiftoires fabuleulès , tirées particu- 
lièrement du Livre de l'Enfance du 
Sauveur , & de quelques autres Li- 
vres Apocryphes & Hérétiques i le 
Synode , pour obvier à cet abus > or- 
donne que pciTonne ne puiflé à l'a- 
venir prêcher , fans mie permiiïion 
par écrit de fou Prélat. Cette per- 
miflion ne fera accordée qu'après un 
férieux examen de la capacité de celui 
qui fe préfentera pour cet effet. Lorf- 
que le Sîégc fera vacant , l'examen 
des Prédicateurs fera dévolu au Rec- 
teur du Collège des Jcfuites à Vaïpi- 
cota. Afin que de toutes parts il foie 
pourvu à l'inftruction du peuple , le 
Synode veut qu'il y ait déformais un 
Catechifme en langue Matabare , dont 
on puiflè tous les Dimanches lire 
quelque chofè dans PEgfilc. 

XVm. S'il arrive qu'un Caçanare 
prêche une Doctrine, ou raconte dans 
fon Sermon quelque Hiftoire fabu- 
leufe , le Prélat aura foin de le faire 
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retraiter publiquement ; & en cas de 
réfîftance , il fera valoir les Cenlîires 
Eccléfîaftiques. 

XIX. Depuis la mon de l'Arche- 
vêque Mar Abraham , quelques-uns 
(les Caçanares & des Laïques du Dïo- 
céfe , s'émut engagés par ferment dans 
des Afîèmblées lecretes, à demeurer 
attachés au Patriarche de Babylone 
& à ne le foûmenre jamais au Pon- 
tife Romain j le Synode déclare ces. 
Sermens nuls &C abulîfs , & défend , 
Ibus peine d'excommunication , d'ea-. 
faire à l'avenir de lèmblables. 

XX. Le Synode & tous les Fidèles, 
du Diocélè embrauenr & reçoivent, 
tous les Conciles Généraux reçus par 
la Sainte Eglife , en particulier le 
Concile d'Ephéfe , où a été condam- 
née l'Hérélîe Diabolique de Nefto- 
rius , fi long-temps prêchée dans ce- 
Diocélè. Le Synode anathématize de 
nouveau- cette Hérélie-a'vec tous lès. 
Sectateurs., & profefle la Foi de la, 
Sainte Eglife Romaine Mere de tou- 
tes, les autres. Eglïfes., recoimoiflant 
que le glorieux Saint Cyrille , qui par 
«dii^Smvexam Pontife £réfida au: 
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Concile d'Ephéfe , jouît de Dieu dans 
k Ciel au nombre des Bienheureux. 

XXI. Le même Synode reçoit pa- 
reillement le Concile de Trente , au- 
quel il promet de fe foûmettre en 
toutes choies. 

XXII. Tous les Prêtres & le peu- 
ple fidèle de cet Evêché aflèmblés au 
Synode , fi foùmetcent avec beau- 
coup de rcipect & d'obéïfTance au (a) 
làint , intègre , jufte , & néceilàirc 
Tribunal du Saint Office de l'Inquifî- 
tion dans ces quartiers des Indes , re- 
eonnoiffant combien ce Tribunal con- 
tribue à l'intégrité de la Foi. Ils ju- 
rent Se promettent obéïflance à les. 
commandemens , fouhaitent d'être ju- 
gés félon fes loix, en madère de Foi , 
& fuppliem les Inquiiïreurs de com- 
mettre en leur place , à caufe de leur 
éloignement, les Révérends Pères Jé- 
fiiites du Collège de Vaïpicota , ou 
quelques autres perfonnes fçavantes 
du nombre de celles qui refluent dans: 

(al A e -finit, ihteïro , jujtt , & metffim» 
Tribunal do Snata. Ojg«* À» 
àtfim 



5?i Hifttm du Chrifti/inifixe 
l'étendue du Dïocélè. Il foroit inutile 
de faire des Réfléxions iîir ce Décret. 
U cft aile de fentir qu'on fait parler 
ces Chrétiens de la manière du mon- 
de la plus contraire à leurs intentions. c* 

XXIII. Le vingt-troïfiéme & der- 
nier Décret de cette Seflion n'eft 
qu'une fuite du précédent. Menezes , 
qui fait parler le Synode comme il lui 
plaît j ordonne à tous ceux qui dé- 
couvriront, quelque perlonne qui agi£- 
£è, ou qui parle contre les Dogmes 
Catholiques , d'en avertir inceflàm- 
ment avec tout le fecret poilîble le 
Prélat ou fes Subdélégués , afin qu'il 
y foir promptement pourvu, pour U 
confervation de la pureté de la Foi. 

Sï.ptiîme Session.. 

LA /êptiémeSelïÏQn, qui traitte dej 
Ordres Sacrés & du Mariage , 
fut célébrée le feptiéme jour de l'Af- 
(è.mblce. Elle commença par la lec- 
ture des, Décrets qui concernent le 
premier de ces deux Sacremens de l'E- 
glifè Romaine. Ces Décrets font tels 
que je les vais raporter en abbrégé* 
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!. Décret. Menezes , après avoir 
établi dans une Préface la Doctrine 
du Sacrement de l'Ordre , inftitué , 
dit-il , par Notte - Seigneur dans le 
repas facré qui précéda fa paffion , 
ordonne que déformais perfonne ne 
foît promu aux Ordres facrés qu'en 
âge comparant , après un examen fuf- 
fifànr de vie & de mœurs , conformé- 
ment aux Décrets du Concile de 
Trente. La connoillance de la Lan- 
gue Latine, que ce Concile exige de 
ceux qui doivent être ordonnés, s'en- 
tendra dans le Diocéfè d'Angamale 
de la Langue Syriaque, qui elt celle 
de l'Office ..Divin. Avant ce Décret 
la pratique des Chrétiens Indiens étoit 
d'ordonner de jeunes hommes de dîx- 
fept ou dix-huit ans , fans aucun exa- 
men. Cela alloit encore plus loin en 
Ethiopie , où l'on ordonnoit Prêtres 
des Enfans qui ne faifoient que da 
quitter la mammelle de leurs Nourri- 
ces , comme nous l'apprenons de il 
Relation de François Aivarés , & de 
ctiles des Jéfuires. . 

II. Tous les EedéfiafHques du 
Diocéfe ayaat été ordonnés à pdjj 
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d'argent , ce qui eft une Simonie ma- 
nifelle , l'Archevêque de Goa ayant 
égard à leur ignorance des Loix Ec- 
cléfiaftiques, en vertu de l'Autorité 
Apoftolique dont il eft revêtu , les- 
abfout de l'irrégularité qu'ils ont en- 
courue" , & les maintient dans la pof- 
fefïlon & l'exercice des Ordres aux- 
quels ils ont été promus. 

III. Quelques Prêtres lépreux cé- 
lébrant les Myftéres au dégoût du peu- 
ple , & cxpofant les autres Prêtres à. 
contracter la même maladie par l'at- 
touchement des Vafes Sacrés & des 
Ornemens de l'Autel, le Synode dé- 
clare que ces Prêtres lépreux font îr~ 
reguliers par défaut corporel, & in- 
capables de célébrer les faints Myf- 
téres. Le Prélat de Goa n'auroit-il 
point voulu fe vanger par ce Décret, 
du Prêtre lépreux, qui lui avoir été 
fi contraire à Molandurté, comme 
nous l'avons rapporté ci-deflus? Ai* 
refte, cette prétendue lèpre n'eft rien. 
»utre chofe que la tumeur monftrueu- 
fe d'une des jambes dont diverfea. 
Relations font mention, & que feu: 
Mr.Kaempfer a décrira fort au k>ng„ 
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(a) Cette maladie ne pane point pour 
eontagieuic dans les Indes. 

IV. La Cérémonie ÀxLCaflurê, qui 
eonûfte à prendre dans. l'Eglîiè les 
mains du plus ancien des Caçanares 
& à recevoir fa bénédiction , étant un. 
fymbole de charité fraternelle établi 
depuis long-temps dans ce Dïocéfe,. 
le Synode ordonne, que les Prêtres 
qui refuferont d'y admettre quel- 
qu'un, par des anïmoiîtés particuliè- 
res, comme cela arrive quelque fois, 
ne pourront approclier de l'Autel, & 
ne feront admis aux autres Offices de. 
ÏEglifc-, qu'après s'être réconciliés, 
avec leur ennemi.. 

V. La récitation de l'Office Divin, 
eft un précepte de l'Eglife Univerfelle. 
Cependant les Eccléliaftiques de cet 
Evéché ne le recitent que quand ils 
fe uouverrt à l'Eglïfe,. & jamais en- 

Êarticulier , s'éxeufanc en partie fui; 
ur ignorance de cette obligation, & 
en partie fur ce qu'ils n'ont point 
d'autres exemplaires de ces Livres- 
que ceux qu'on garde..daiis > les Eglifes^ 

(a) Amœnir. Eiotie. Eafcicul: 3.. O.hfaii*- 
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Le Synode déclare à ce fùjet que la 
récitation du Bréviaire oblige fous 
peine de péché mortel. Mais comme 
le défaut des Livres eft évident, il 
permet à ceux qui n'en ont point de 
dire pendant le cours de la journée 
au-lieu du Bréviaire un certain nom- 
bre de Pater & A' Ave , dont le compte 
eft éxadtemcnc marqué dans le Dé- 

VI. Le Synode ordonne de traduire 
& d'inférer dans les Bréviaires Syria- 
ques le Symbole de Saint Athana/ë , 
afin que les Eccléfiaftiques l'appren- 
nent par cœur, Se le récitent tous les 
Dimanches dans l'Eglilè après la priè- 
re du matin. Le P. François Roz eft 
chargé de cette Traduction. 

VII. Le feptiéme Décret recom- 
mande aux Prêtres & aux Clercs de Ce 
trouver alfiducment à l'Eglilè aux 
heures de l'Office Divin, & de s'y 
gouverner d'une manière décente Se 
religieulë. La coutume de recevoir le 
Cttfiuré des mains du plus ancien Cï- 
çanare , qui félon la difeipline de cet- 
te Egliiê préiîdoit toujours dans l'AC- 
femblée, fera abolie à l'avenir par l'é-. 
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tabliflcmenr des Curés, qui Je plein 
droit) & fans égard à ; âge , précé- 
deront tous les autres Prêtres. 

VIII. On remarquera déformais 
les Prêtres Si les Clercs qui feront ab- 
fens pendant les heures du Service Di- 
vin ; & lorsqu'on fera la répartition 
des revenus de l'Eglife , ou rabartra 
fur leur part à proportion des jours & 
des heures de leur abfence. Cela n'au- 
ra pourtant point de lieu pour ceux 
qui auront été légitimement empê- 
chés , ou par maladie } ou pour le 
fer vice de l'Eglife. 

IX. Pluiîeurs Caçanares étant adon- 
nés à des ufages fuperftitieux & Pa- 
yens , & fè fer vaut du Livre intitulé 
Parifman pour chaflèr les Démons da 
corps des Poflèdés, le Synode ordon- 
ne (bus peine de fufpenfîon qu'ils 
n'eroployeroiit déformais pour cet 
effet que les Exorcifmes approuvés 
par l'Eglife Romaine , & autorifés par 
les Saints Pères , tels qu'on les a tra- 
duits en Syriaque dans le Traité de 
l'Adminifiration des Saciemcns. 

X. Quelques autres Caçanares fê 
mêlant à l'imitation des Gentils de 
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marquer les jours heureux & malheu- 
reux pour les mariages , & d'autres 
cliofes de cette nature , le trouvant 
même des Livres dans quelques Egîi- 
fès qui traittent de ces fuperfHtions , 
le Synode condamne & défend cette 
pratique , fous peine d'excommuni- 
cation. 

XI. Le Synode ordonne aux Prê- 
tres de donner bon exemple, & d'évi- 
ter tous excès de bouche, déclarant 
que quiconque fera convaincu tic 
s'être enyvré , demeurera fans elpoir 
de grâce, fufpendu de Ion Miniftére, 
& de la perception de fa part des 
Revenus Eccléiiaftiques. Aucun d'eux 
.n'entrera dans les Cabarets pour boire 
'Ou pour manger, & nul ne mangera 
avec des Payens, des Mahometans, 
&des Juifs, fous les mêmes peines, 
.pendant l'espace de quatre mois. 

XII. Le douzième Décret régie la 
ïorme des habits Eccléfiaftiques , & 

riet à ceux qui ont des barbes de 
confèrver à condition qu'ils en 
couperont les poils fur le bord des 
lèvres, afin que rien ne les empêche 
ie recevoir commodément le Sang 
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de Jefus-Chrift dans ln Communion 
du Calice. Pour ce qui eft des jeunes 
Eccléfiaifiques, on ne fouffrira plus 
qu'ils lailleur croître leurs barbes. 

XIII.XIV.&XV. Il eft défendu 
aux Prêtres & aux Clercs du trafiquer, 
d'affermer les Droits du Prince, & 
de (è charger d'aucun Emploi fëculïer. 
Et comme divers Ecdéliaftiques In- 
diens, qui s'adonnoient publiquement 
au trafic, ou à d'autres Emplois fécu- 
liers , pour le faire pkis commodé- 
ment, & avec moins de fcandale , 
prenoient un liabit Laïque, & laif- 
ibient croître leurs clieveux , en forte 
qu'il ne paroifloit aucun veflige de 
Jcur tonfure, le Synode ordonne, fous 
peine d'excommunication aux Pïérres 
Se aux Clercs, de porter continuel- 
lement à l'avenir l'Habit de leur Or- 
dre, 8c de faire paroûre leur toniîire, 
ou Couronne Sacerdotale. D'autres, 
pour s'affranchir des incommodités 
qu'ils avoïent à fouffrir de la part des 
Rois Infidèles, & pour (ê procurer 
leur protection , même contre leur 
Prélat, s'enrôloient à lafoldedes Nar- 
res Gentils , ce que le Synode défend „ 
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fous peine d'excommunication , com- 
me contraire aux Saints Canons, & 
aux Loix EccléfialKques. 

XVI. Quoi'que la chafteté 8c la 
continence des Ecclélialtiqucs foie, 
félon Menezes, une coutume établie 
dis le commencement de l'Eglife , 
comme en font foi tous les Conciles 
anciens Orientaux & Occidentaux 
(a), l'Eglife primicive, faute de fujers 
convenables, a quelquefois promu à 
la Prêtrifc des hommes mariés , ce 
qu'elle tolère encore aujourd'hui , 
pour un temps , dans l'Eglife Grecque, 
& dans d'autres , qui fout réunies au 
Saint Siège. Nonoblcant celte indul- 



reçu les Omres lacrés, oc n a jamais 
promu de bigames au Sacerdoce. Ce- 
tdanc , dans le Diocéfe d'Angamale 
Prêtres ne le marieur pas feule- 
ment après leur Ordination , même 
avec des Veuves , mais encore ils paf- 

( a ) Voilà une grande preuve de l'I- 
gnorance du Prélat. Four ne rien dire d« 
ancres, il ne connoifloit p.is le Concile 
de Gangres , & ce qui cft rapporté de celui 
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fcnt jufqu'aux fécondes , troifiémes , 
& quatrièmes Noces, ne ceilant peine 
pour cela d'exercer les fonctions de 
leur Miuiftére , excepte quelques-uns 
qui j après s'être mariés pour la fé- 
conde fois , s'abiKennent après cela 
de célébrer (a). Ces chofes ie faifanc 
fans icmpule , parce que les Prciats 
précédens avoient vendu aux Fix-Lies 
des difpenfes , qui les au toril oient à 
de pareils Mariages , le Synocie déli- 
rant de rétablir cette Egiilê dans (a 
pureté , en la rendant conforme à l'E- 

tliiè Romaine , défend Ions peine 
'excommunication au:: penonnes pro- 
mues aux Ordres facrés de iè marier à 
l'avenir. Pour ce qui regarda ceux qui 
font déjà mariés tant pour la première 
que la feçouôe & la troifiéme fois , le 
Synode les lufpend de leurs Fonctions 

(a) Les Piètres Crrcs&les Mofcoviies, 
' menant i Ce m.irjer en fécondes Nôees , ne 
font reçus qu'à la Communion Laïque, 8c 
cefleru d'eue réputés Prêtres. Ils ne regar- 
dent point le Sacerdoce comme imprimant 
un Caraftcre ineffaçable. C'étoii au/fi le 
fentiment de l'ancienne Eglife,qu.oi Qu'en 
difeiit les Scholaftiqaei, On peut confulrer 
fur ce fujet 1: P. Moriu , Ut S»ctis Qrdiit*- 
ihnibui. 



Qigitized by Google 



î S i Hiftoire Àm Chriflimifmt 
Sacerdotales , jufqti'à ce qu'ils ayent 
abandonné leurs Femmes , ce qu'il les 
exhorte de faire au nom du Seigneur. 
Quant à ceux qut ont été mariés plus 
d'une fois, ou qui ont époufë une 
Femme Veuve ou impudique , ces 
Mariages font tiulsj & ie Synode leur 
déclare que s'ils ne fe féparent pas de 
leurs époufes , ils vivent en concubi- 
nage , & en péché mortel , leurs Pré- 
lats n'ayant pu leur donner aucune 
difpeniê contre tes régies de l'Eglifè 
Univerfellc , & contre les Canons des 
Conciles reçus dans tout le - monde. 
Pout ceux qui n'ont eu qu'une leule 
Femme , le Synode confultera le Sou- 
verain Pontife , & obfervera ce qui 
lui iera ordonné. 

XVII. Le Synode déclare que les 
Prêtres qui fe fépareront de leurs Fem- 
mes j fulTent-ils bigames , ièronc con- 
fervés dans leurs Fondions , l'Arche- 
vêque de Goa ufant de mifericorde 
envers eux, & leur donnant l'abfolu- 
tion de l'irrégularité encourue' par 
leurs Mariages. 

XVIII. Les Femmes des Prêtres,, 
qui dans le Diocéfe font appellées Ca- 
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ratiares ou Caçaneires , ayant eu jus- 
qu'au temps préfcnt divcrfes préro- 
gatives , comme la préféance dans l'E- 
gliiè , ôc leur part dans la diftriburion 
des Revenus Eccléiiaftiques , le Syno- 
de prive de ces avantages celles qui 
ne le répareront pas de leurs Maris ; 
au-lieu que celles qui obéiront rece- 
vront quelque choie , en forme d'au- 
mône, pour leur entretien & celui de. 
teuts Familles. 

XIX. Le Concile de Trente , pré- 
fentement reçu dans le Diocéfe , or- 
donne que les Enfans des Prêtres ne 
fervii»nt point dans les mêmes Egli- 
fes que leurs Pères. Le Synode déclare 
que cela ne fê doit pas entendre des 
Prêtres de ce Diocéfe , à caufe de di- 
vers inconveiiieus , aufquds expoft- 
roit l'obfervation de ce Règlement. 

XX. XIX. & XXII. La Simonie 
ayans regnè par le palle dans le Dio- 
céfe , & les Sacremens ayant été admi- 
nistrés à prix d'argent , ie Synode 
défend cet abus , fous peine d'excom- 
munication , ordonnant aux Prêttres 
de iè contenter des aumônes des Fi- 
dèles , & des rétributions qu'ils rece- 
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vront pour la célébration de la Meflc. 
Ce dcibrdie s'étant introduit & 
maintenu par la néceiïité où on étoic 
de pourvoir à la fubiiftance des Ecclé- 
naftiques, le Synode fupplîe les Fi- 
dèles des lieux où font fituées les 
Eglifes d'y avoir égard , & d'affifter , 
autant qu'il leur fera poflïble, leurs 
Prêtres par des aumônes générales , 
comme ils y font obligés par toutes les 
régies de Droi; Divin &c Humain. Ce- 
pendant , comme il y a des Eglifes fort 
pauvres , de hors d'état d'entretenir 
leurs Eccléfiaitiques,ou priera Sa Ma- 
jefté Catholique ( a) le Roi de Portu- 
gal de taire au Diocéle une aumône 
de mille cinq cent écus tous les ans , 
pour èrre diftribués auxPrètres nécef- 
lkeux. Au cas que le Roi ne réponde 
point favorablement à cette demande, 
l'Archevêque Don Alexis de Mcnezes 
fournira cette fomme de ion propre 
revenu. Gouvea remarque que le l'ré- 
• Ut 

(*) Philippe II- Roi d'Efpagne K de 
Portugal. Il étoit mort des le mois de 
Septembre de l'année précédente 1598; 
mais la nouvelle de fa -mort o'étoit pas en- 
core arrivée aui Indes. 
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iat donna effectivement -ces mille cinq 
■cens écus , julïju'à ce qu'en l'an 1601. 
Philippe rroiiiéme les lie payer des 
Revenus de la Couronne. 

XXIII. Le Diocéiê n'étant pas feu- 
lement pourvu d'un nombre fuififant 
d'Ecclédaftiques, mais même en ayant 
beaucoup de (a) (bperflus, le Synode 
défend d'en ordonner davantage pen- 
dant la vacance du Siège. Ceux qui 
font déjà dans les Ordres inférieurs 
pourront être promus à des Ordres 
plus élevés , même à la Prètriiè , fup- ■ 
pofe qu'ils ibîent auparavant informé* 
de la Doctrine des Sacremens , &de 
la' forme de l'Abiblution S acr amen- 
tale. 

Ces Décrets (ont lui vis de ceux qui 
concernent le Mariage , qu'on reduilït 
à la forme préferite par le Concile de 
Trente. Je vais les rapporter, comme 
les précédens , le plus fuccinétement 
.qu'il fera pofible. 

I.n. Se III. Dt'crets. Les trois pre- 
miers Décrets réduifèm la célébration 

(a) Acanfede la multitude de ceux que 
Meneiei avoir ordonnas f oui fe faire des 
Oéatutes. 

Ttmt I. K 
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du Mariage à la bénédiction du Cure 
de la Paroifle en préfence de témoins 
après trois brans publics dans l'Eglile, 
ce qui jufqu'alors n'avdit point été 
pratiqué par ces Chrétiens , qui fe 
conrentoient d'appeller quels Prêtres 
Us vouloient, & fe marioient fans 
autre folemiiité Ecclélïauique. Le Sy- 
node déclare nuls & cîandeftins les 
Mariages qui fe célébreront déformais 
contre la forme preferite dans ces 
Décrets. 

IV. & V. Le quatrième Décret 
ordonne à toutes les Eglilès d'avoir 
des Livres dans lefqucls les Mariages 
feront enregiftrés. Le cinquième aver- 
tit Se exhotte les peribnnes contrac- 
tantes à iè confefler & communier 
avant la célébration du Mariage. 

VI. VIL VIII. Les Décrets fui- 
vans leglent les degrés de parenté & 
d'aflinité fpirituelle , félon la forme 
du Droit Canon , jufqu'alors incon- 
nue aux Chrétiens Malabares , & dé- 
clarent le cas où il y a lieu à diipenfè , 
& dans lefquels il faut avoir recours 
au S. Siège. 
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I X. X. Le neuvième Décret dé- 
fini! de célébrer les Mariages eh Ad- 
vent & en Carême. Le dixième dé- 
cisrc que les jeunes hommes ne fe- 
ront déformais point reçus à (è marier 
. avant l'âge de quatorze ans , 8c les 
filles avant celui de douze. Les Chré- 
tiens Malabares , à l'imitation des In- 
diens Gentils fè roarioient dès l'en- 
fance , c'eft-à-dire , avant l'âge de 
neuf & de dix ans. 

XI. XII. L'onzième défend , fous 
_ peine d'excommunication aux Maris 
de fe feparer de leurs Femmes fans de 
juftesYaifons , approuvées de l'Eglifè. 
Les Efclaves noirs 5; d'autres perfon- 
nes de condition fervile , & même 
quelques Chrétiens Malabares , fê 
marioient fans appeller on Prêtre , 
ne pratiquant point d'autre Cérémo- 
nie que d'attacher à. la manière des 
Gentils un cordon île fil au cou de la 
Femme qu'ils épouibknt. Le Synode 
déclare que de tels Mariages font nuls 
de tout droit, & ne peuvent paflèr 
que pour fin concubinage feandateux. 

XIII. XIV. XV. XVI. Le treiziè- 
me Décret déclare que quelques Chré- 
R i 
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tiens du Diocéfe ayant èpoufé plu- 
iîeurs femmes en face d'Eghfe , ils ont 
encouru une excommunication s dont 
ils ne peuvent être abiôus , qu'en con- 
gédiant leurs concubines , & iè redui- 
iiint à leur première Femme. Le qua- 
torzième Se le quinzième défendent le 
choix ruperfiiticux des jours pour les 
Mariages , & diverfes autres pratiques 
que ces Chrétiens a voient emprun- 
tées des Gentils. Enfin le feizicme Se 
dernier Décret blâme la coutume des 
nouveaux Mariés , qui n'ofoient en- 
trer dans i'Eglife qu'après un certain 
bain , dont ils ufbient dans cette 
occafion , quatre jours après leurs 
nôces, 

Hu iîii'me Session 

LA huitième Seflion qui concerne 
la Réformation des Coutumes 
Eccléiiafriques duDiocéfe , fut célébrée 
le îêptiéme jour. On y lut jufqu'à 
•quarante Se un Décrets , parmi les- 
quels il y en a qui vont à -ruiner en- 
tièrement l'ancienne DifeipHne de 
cette Eglifej d'autres qui font fup- 
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portables , 5c un périt nombre qui 
ionr dignes de louange. 

L IL é III. Vicias. L'Eglifed'An- 
gamale étant foûmiiè à un Evêque, S£ 
par cet Evêque au Souverain Pontife , - 
Vicaire de Jefus-Chrift , il a femblc 
bon au Synode , pour éviter toute 
confuiion à l'avenir, que chaque Egli- 
fê eût fon Partent particulier, Se que- 
le Diocéiè fut divile en Paroiilês » 
qui eullent leurs Curés particuliers , 
conformément au Gouvernement de 
l'Eglifè univerfelle. Le foin de cet 
étabUflèmervt appartenant de droit au 
Prélat , l'Archevêque de Goa réglera 
le nombre de ces Paroiffes , Se leur 
donnera des Parleurs convenables , 
qui feront déformais chargés unique- 
ment de leurEglife, St ne pourront, 
fous peine d'excomunication , empié- 
ter fur le droit des autres Curés , ni 
lè charçer de deux Eglifes à la fois. 

IV. V. VI. & VII. Il y a plufieuri 
Eglifes dans le Diocéfe , où il ne le 
trouve aucun Prêtre , Se où par confis- 
quent l'Office Divin n'eft point célé- 
bré , ni les Sacremens adminiftrés. 
Le Prélat y pourvoira , aulïî - bien-- 



3 j o B'tjti'irt in Chrifiunifme 
qu'aux lieux abandonnés, où il n'y. a 
point d'Eglife , quoi que les Habi- 
tais , qui portent le nom de Chré- 
tiens de Saint-Thomas , ne confer- 
■vent aucun refie de Cliriftianifme. 
Telle eft t'Eglife de Travancor entiè- 
rement ruinée , & dojit la plupart des 
Chrétiens, ont depuis quarante ans 
embraflé les obfèrvances Se les cou- 
tumes des Gentils., ne faifant plus 
baptïlêr leurs Enduis , & iàcrifianr 
aux Idoles. Le Synode ordonne d'y 
bâtir une Eglife ,. où 011 établira un 
Curé , afin que par le moyen des Prc.- 
dicareurs qu'on y envoyera , ces peu- 
ples foieni rappelles au giron de t'E- 
glife. On pourvoira de la même forte 
au Heu appelle Todamala dans le 
Royaume de Cplecut , dont les Habt- 
tans font pareillement déchus, du 
Chriirianiime , faute d'inftru&i on.. 

VIII. Les Saintes -Huiles établies 
par Notre-Seigneur Jeius-Chrift, dans 
le dernier repas qu'il fit avec fes Difci- 
ples , comme l'enfcïgne la Tradition 
des Apôtres , & la Doctrine des Saints 
Pères, ayant été jufqu'à préfent in? 
connues dans ceDiocck, autant pour 
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le Sacrement de Confirmation , que 
pour celui d'Exirème-OncHon : le Sy- 
node ordonne de les confèrver à l'a- 
venir , avec beaucoup de refpect , dans 
les Eglifes. Tous les Curés en feront 
pourvus par l'Archevêque , &: les re- 
nouvelleront tous les ans à Pâques-, 
allant en chercher de nouvelles chez 
leur Prélat , ou chez celui de Cochiiv, 
lorique le Sîége fera vacant ; ce qu'ils 
auront foin d'obferver , fous peine 
de fùlpeafion , & de privation de 
leurs Revenus, pendant l'efpace df 
iix mois. 1 

IX. X. Le neuvième Décret con- 
, tient un long dénombrement des Fen- 
tes de précepte , pendant le cours de 
l'année. Le dixième régie les jours da 
Jeûne, conformément à la, pratique de 
l'Eglîie Romaine. 

XI. XII. Le Synode loue & ap- 
prouve la coutume des Chrétiens de 
Saint-Thomas, qui , pendant les jours 
de Jeûne , s'abftenoîcnt de chair , de 
poiifon, de vin, d'eufs , & de lait, 
& renonçoient au commerce de leurs 
Femmes ; mais il déclare que le Jeûne 
lie confiilant pas dans l'abftïnenca 
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ïeule des viandes, il eft violé par le 
nombre des repas. Quelques-uns de 
ces Chrétiens eu mangeoïenr ces jours- 
là j à tous leurs repas ordinaires , & en 
«lie quantité qu'Us vouloienr. Le Sy- 
node condamne cet ufage de péché 
mortel j en déclarant néanmoins que 
l'obligation de jeûner ne tombe point 
jùr les jeunes gens au-defloiis de vingt- 
Un ans , fur les malades, les vieillards , 
êi les Femmes groflès. 

XIII. Quelques Chrétiens fuperf- 
tititux & corrompus par le commerce 
des Gentils , s'imaginoient que le 
Jeûne étoit nul slls ne s'étoiem pas; 
lavés tout le corps dès le matin. Ils • 
s'aflujemflbicnt au même bain , lors- 
qu'il leur arrivoît de coucher par mé- 
garde quelque perfoune des races in- , 
fcricures des Indes, Le Synode déclare 
que cette cérémonie luperftiiieuië eit 
contraire a l'efprit du Chriftiahifme , 

& dérend cU la pratiquer à l'avenir. 

XIV, Quoique le Synode approuva 
la coutume des Chrétiens de Saint- 
Thomas, qui commencent le Carême 
le Lundi d'après le Dimanche de la 
Quinquagefime } il ordonne pourtant > 
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afin d'introduire une conformité en- 
tière avec les ufages de l'Eglife Uni- 
verfelle , qu'on rafle la bénédiction 
des cendres, le Mercredi de la même 
fémahic , & qu'on les impofë fur la 
tête des Fidèles , avec les paroles & 
les cérémonies marquées dans le Cé- 
rémomel Romain , traduit en Langue 
Syriaque. 

XV. Pour rendre tout, les ufàges 
du Diocéfe conformes à ceux de l'E- 
glife Catholique , le Synode ordonne 
aux Fidèles , fous peine de péché mor- 
tel, de ne point manger de chair 1er 
Samedi , & déclare que l'abftïneriçer 
du Mercredi , quoi que louable en. 
elle-même, n'eft d'aucune obligation* 
Pour entendre ce Décret , il faut fe 
le fôuvenir que toutes les anciennes- 
Eglifès, excepté la Romaine , ont tou- 
tes les fèmaines deux jours d'abfti- 
nence , qui font le Mercredi & le 
Vendredi. 

XVI. Le feiziéme Décret enfèigne; 
que les Fêtes Se les Jeûnes commen- 
cent à minuit , & finiflènt à la memer 
heure le jour fùivant. Les Chrétiens- 
Malabares les commençoient au (bùr 
B- S 
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du jour précédent , Se les fmiltbienr 
au fok de la Fête ou du Jeûne. Le 
Prélat Portugais traite cette coutume 
d'obfèrvatïon Judaïque , quoique ce 
foit l'ancienne pratique de. l'Eglifè, & 
qu'il en refte des traces manifeftes 
dans l'Eglifè Romaine. 

XVII. La coutume de l'EglifeUni- 
verfelle , dit le Synode , elï de pren-r 
dre de l'Eau Bénite à l'entrée de l'E- 
glifè , pour effacer tes péchés véniels. 
Les Clirétiens Malabares ignorant cet 
ufage, n'ont pour Eau Bénite qu'une 
Eau où le Sacriftain de l'Eglifè a jetté 
quelques grains d'encens , (a) ou un 
peu de terre des lieux où a prêché l'A- 
* pôtre Saint Thomas. Le Synode après 
avoir déclaré que cette Eau n'eft point 
Bénite , établit celle de l'Eglifè Ro- 
maine, avec la Cérémonie de l'Af- 
perlion les Dimanches , 8c les Beni- 

{ * ) Marc Paul èe Venifc Livre 3. Chap. 
17. p. m. 147. fait mention de cette Cou- 
tume des Clirétiens Malabares. Cbriftixni » 
longt venientes & SanBi cerf us vifitMi/es af- 
• .fermnt ftcum de terra in qna vir Sunclus oc- 
tifies dicilur , ry de tain çetum mijftfiuiunt 
infirmes biberi, & ciedml Mes bine meliits 
h titre , &c. 
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dert aux portes des Egfifcs. Tous les 
Chrétiens en entrant y prendront à 
L'avenir de l'Eau Bénite , & feront le 
Signe de la Croix. Et comme jufqu'à 
prélent en entrant dans l'Eglife ils ont 
accoutumé de dire une Oraifon en 
l'honneur de l'impie Hérétique Nefto- 
rius , cette coutume fera abolie com- 
me facrilégc & blalphématoirc.. 

XV III. La plus grande partie du 
peuple ignorant la Doctrine Chrétien- 
ne , quelques-uns de ceux qui fons 
plus foigneufement initruits ne fça- 
chant que l'Oraifon Dominicale & 1» 
Salutation Angélique en Langue Sy- 
riaque , qu'ils n'entendent pas , Ut 
plupart des Enfans ne fçachant pas 
même faire le Signe de la Croix , &. 
pluiïeurs Clercs ignorant le Catéchif- 
nie & les Commandemens de Dieu j. 
ie Synode ordonne aux Curés ou h 
d'autres- Eccléiiaftiques qu'ils com- 
mettent en leur place d'entèigner aux; 
Enfcns la Doctrine, de l'Eglife , à ra- 
voir le Signe de la Croix,. l'Oraifon. 
Dominicale , la Salutation Angélique,, 
le Symbole , les Commandemens de. 
Dieu & de l'Eglife , les. Articles ;dor 
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Foi, & le refte de la Doctrine Chré- 
tienne en Langue Malabare , entendue 
de tout le monde. On ne iè iervira 
plus du Syriaque dans ces Inftraâions. 
familières , parce que ceux du peuple 

Si prient en cette Langue n'enren- 
nt pas ce qu'ils dirent. Perfonne ne 
fera admis aux Ordres lâcrés, qu'il 
ne Içache toute la Doctrine Chrétien- 
ne en Langue Vulgaire ; & l'on priera 
le Pere Recteur du Collège de Vaïpi-, 
cota de la faire traduire, arin qu'on 
en puîflè ^pourvoir toutes les Eglifea 

Comme les paroles de ce Décret 
femblent contraires à la Pratique de 
tEglife Romaine , par rapport aux 
Prières en Langue Vulgaire , je les. 
mfére ainiî en Portugais , afin que les 
Lecteurs puiflènt en tirer telle conië- 
quenec qu'il leur plaira. O Vtgafro , 
m outra Cufonor , eu Chamaz, de fett 
mandade enjinara a Deuir'tna a « mi- 
atnes S. a final du Cruz. , Padre nofo » 
Ave Mar'm , Créa tm Dees Padre , us- 
Mtnàamentas da Ley de Deos , t*r da 
Igrcja , Artigoi da. Fè r & mail coufas 
iaDmtiina Cbrijlam enhingea. nêtH~ 
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rat Ma.la.vxr t que ttàot entendam , & 
tiam em Surtout tm que n*m fabem # 
que diz.im , Sec. 

XIX XX. Le dix- neuvième Dé- 
cret propofe un modclle de la Saluta- 
tion Angélique , conforme à f'ufage 
de tÊgfîft Romaine. Les dernières 
paroles : Sainte Marie , Mere de Diett r 
priez, pur mm , Sec. Le vingtième 
blâme les Chrétiens Maiabares de ce 
qu'ils ne décoavroient point leur 
tête , & ne s'inclinoïent point , lors- 
qu'ils entendoienr prononcer le nom 
de Jefas. Le Synode regarde cela 
comme une faite du Neilorianifme. 
C'eft pourquoi il ordonne qu'à l'ave- 
nir , foit dans les Prières publiques , 
ou dans toute autre occaiîon, lorfque 
ce faint Nom fera prononcé > on té- 
moignera lôn refpeâ par une incli- 
nation de corps , ou par quelque au- 
tre falut extérieur. Comme on impo- 
foit communément le même nom de 
Jefas aux Enfans <jue l'on baptifoit » 
cette pratique e£t défendue, & tous, 
ceux qui portent ce nom feront obli- 
gés de le changer dans la cérémonie 
2c la Confirmation. 
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XXI. XXII. XXIII. & XXIV. 
Le vingt-unième Décret établît la cou- 
tume de dire ttois Méfies le jour de 
Noé'l. Le vingt. - deuxième régie , les 
temps & les occafîons. où les Prêtres 
doivent revêtir le furplis & l'étole. 
Le vîngt-troiiiéme ordonne la Procef- 
lion des Cierges le fécond jour de 
Février j qui eii la Fête de la Purifica- 
tion de la Sainte Vierge. Levingt- 
quatnémc défend de travailler les 
Fêtes & les Dimanches.. _ , ■ 

XXV. Il y avoit alors plufieurs 
Egliiès dans le Dioccfe dédiées à Mac 
Zapor j. & à. Mar Perozes, que les 
Actes appellent Mar Xabro Se Mar 
Prodh. Le peuple Ses traitoit.de Saints, 
Se leur-attribuoit plufieurs miracles , 
quoi qu^on ne fçut point, d'autres cir- 
constances de leut vie , finon qu'ils 
étoient venus de Babylone. , & que, 
félon quelques-uns ils étoient morts 
àCoulan. Comme^jAn'y avoir aucune 
Ecriture autentique qui déposât en 
leur faveur , So qu'il ae paroitfoit 
point qu'ils euflènt été canon iles par 
l':£glife ,-Jtfor venue de. Babylone, don- 
nant d'ailleurs lie^i.^de foupçonniri; 
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qu'ils étoient Neftoriens , le Synode 
ordonne que ces Egiïfcs feront défor- 
mais dédiées à tous les Sainrs; que 
les iblcmnités qu'on y célébroit à la 
Fête de ces deux Saints prétendus fe- 
ront traiifportées au premier jour de 
Novembre , & qu'à l'avenir on ne dé- 
diera aucune Egjife qui porte leur 
nom. 

XXVI. XXVII. & XXVIII. Le 

vingr-fixiéme Décret contient des ré- 
glemens fur les Troncs & la réparti- 
tion des aumônes faites à l'Eglilè. Le 
vingt (èptiéme ordonne que les Egli- 
(ès foient entretenues propres , !k 
qu'il y ait une lampe allumée devant 
l'Autel. Le vingt-huitième établit des 
Coffres & des Armoires, dans les. Sa- 
crifices pour la con/êrvatîon. des Vafès 
& des Ornemens Eccléliaftiques. 

XXIX. Les Neftoriens n'admer- 
rant poiiit l'ufage falutaire des Saintes 
Images , il n'y avoir aucun Tableau 
dans les Egales duDiocéfê. Le Syno- 
de veut que dans celles qui iè bâti- 
ront a l'avenir, un des premiers foins 
foit de les pourvoir de Tableaux. On 
y ajoutera auflï une Chaire pour la. 
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Prédication , & des Cloches , fi cela? 
eft poiTîble , fans Clocher toutefois , 
les Princes Payens & les Bramines des 



Cloches, incommode leurs Idoles ,. 
n'ayant pas coutume de le permettre. 
Le Synode trouve bon que les Egliics > 
qui n'auront point de Cloches , fè. 
fervent de Crénelles , félon leur an- 
cien ufage , pour convoquer les Aflèm- 
biées. 

XXX. & XXXI. Le trentième 
Décret enfèigne que les Egjifes font 
rendues profanes par l'eftufion du 
fang humain , & par d'autres, cas qui 



Epifcopale. Le trente & unième dé- 
tend aux malades- de coucher la nuit 
dans les Egliics par dévotion , com- 
me cela s'étoit jufqu'alors pratiqué. 
Cette coutume a été autrefois en ufage 
dans l'Eglue Chrétienne. Elle doit Con 
origine au- Paganilme ancien. 

XXXII. Se XXXIII. Le trente- 
deuxième régie tes Funera : J!es des- 
fidèles, &C ordonne de les enterrer 
dans les Cimetières des Egliics. Com- 
me la petite Vérole eft roa conta-- 
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peu.Ce dans tes Indes , ceux qui mou- 
raient Je cette maladie , dont en ces 
pays-là il 11e réchappe preique perion- 
ne, étoient ordinairement abandon- 
nes & enterrés dans les lieux où ils fc 
rrouvoient , le Synode pourvoit à 
leur enterrement, félon les régies de- 
la- prudence & de la charité Chré- 
tienne.. 

XXXIV. Le trente-quatrième or- 
donne que dans tous les Bazars ou 
Bourgades , dans lefqucls. il y aura 
une Eglife fous l'invocation d'un 
Saint , on n'en bâtira point de nou-. 
vcllcs fous le .même nom. Ce Décret 
a en vue l'ignorance des peuples qui 
croyoient qu'on faifoit injure à l'an- 
cienne Eglife , quand on en établiflbit 
une autre fous, une différente invo- 
cation. 

XXXV. XXXVI. Les deux Dé- 
crets fùivans recommandent aux Ec- 
cléfîaftiques le foin de la converuon, 
des Infidèles , aufli-bien- des. Naïres , 
qui font les Nobles du Pays , que des 
Races inférieures. , pour lefquelles , 
par une fuperftitiou puérile , les Gen- 
tils ..imités en cela par les Chrétiens,, 
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de Saint-Thomas avoient un éloigrre- 
meni: incroyable , jufqu'à fè croire 
fouillés par leur attouchement. Ce- 
pendant, les perfbnnes de ce rang-là 
avoient plus de difpofition que les 
Nobles à embraflèr la Religion Chré- 
tienne. 11 étoit cependant fort difficile 
de pourvoir à cet abus., parce que fi 
les Chrétiens Malabares avoienc quel- 
que communication avec les Races 
inférieures , ils s'expofoieni à perdre 
tous les Privilèges que les Rois Gen- 
tils leur avoient accordés. Le Synode 
ayant égard à cela ordonne que ceux 
de ces Races qui fè ptéfèuteront au 
Baptême, y feront admis, & que le 
Prélat aura foin de leur faire bâur des 
Eglifès qui ne fèronr que pour eux en 
particulier , afin que la porte du Salut 
ne foit fermée à perfonne. Ou tâchera 
de plus d'employer l'Autorité du Roi 
de Portugal auprès des Princes Gen- 
tils de la Côte pour obtenir que ces 
gens, après avoir embraffe le Clirif- 
tianifme , paflént pour Nobles., com- 
me les anciens Chrétiens. 

XXXVII. Le Synode fouhaitant 
que l'Eglife d'Augamale fe conforma 
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en tomes chofès à l'Egliic Romaine , 
ordonne à tous les Fidèles du Diocéfe 
de foire déformais le Signe de la 
Croix en portant la main de l'épaule 
gauche à l'épaule droite , & non pas 
de la droite à la gauche , lclon l'an- 
cienne pratique de ces Chrétiens , qui 
leur eft commune avec toutes les Egli- 
fes Orientales. 

XXXVIIL Le trente - huitième 
Décret déclare que l'exécution des 
Teftamens appartient félon le Droit 
Canon aux Evéques , qui contrain- 
dront déformais les Héritiers de s'y 
conformer, en cas de négligence ou 
de réfiftance de leur part. 

XXXIX. Il eft fouvent arrivé dans 
lé Diocéfe que des perfonnes aceufées 
d'avoir commis, quelque action fean- 
daleufe , n'étoient pas feulement exr 
cluës de l'Afafolutîon a l'article de la 
mort, maïs encore des Funérailles ou 
des Prières Eccléfîafriques ; ce qui e£l 
contraire à l'efprit de l'Eglifè , qui ne 
refulè le fecours de fès prières qu'à 
ceux qui meurent excommuniés , ou 
en péché mortel , fans avoir donné 
aucun figue de contrition. Le Synode 
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défend d'en ulèr à l'avenir fi cruelle- 
ment envers les pécheurs , de quel- 
ques crimes énormes qu'ils puillènt 
être coupables. 

XL, Le Synode prenant en gré les 
travaux des Jefûites du Collège de 
Vaïpïcora , & des autres Réiîiienccs 
qu'ils ont dans le Dioccfc-, leur ac- 
corde le pouvoir de prêcher & d'ad- 
mmiitrer les- Sacremens dans toutes 
les Eglifes des Chrétiens de S. Tho- 
mas , excepté îèulement le Mariage , 
qu'ils ne pourront célébrer fans la li- 
cence du Curé. Tous les Prêtres des 
Eglifes & tout le Peuple, auront 
foin de les recevoir avec joye , cha- 
rité , & reconnoifTance , eu égard aux 
travaux qu'ils fouffrent, 8c ont fbu£- 
ferts pour eux. Les. Ecdéfiafriques 
apprendront la manière d'adminïftrcr 
les Sacremens , & les Peuples feront 
inftraits par eux de la Doctrine lâln- 
taire de l'Eglife , pour le bien & l'é- 
dification de leurs ames. 

XLI, Les Conftitutions Epifcopa- 
tes de Goa , reçûè's dans les Conciles. 
Provinciaux des Indes , le liront auflî 
dans lç Diocéfe d'Angamalc devenu 
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Suffragam de Goa. Le Synode iè foû- 
met i ce Règlement , Si. ordonne 
qu'on ait droit d'appeller en forme de 
Droit , au Métropolitain , de toutes 
les Sentences qui k'ront rendues dans 
le Diocéfc, 

C'eft par ce Décret , entièrement 
contraire aux anciens Canons ; que 
finit la huitième Seilïon , qui , après 
avoir pourvu félon Tes lumières aux 
befoins de cette Egliie Indienne, ne 
négligea pas , comme nous venons de 
le voir , les intérêts des Jéfuites , ni 
ceux de la Nation Portugaîfe. Auflj 
les Jéfuites eux-mêmes à qui on peut 
autant & plus attribuer ce Synode 
<\u'ï Don Alexis de Menez es , qui 
ignorait également les Langues Syria- 
que & Malabare, ont toujours eu loin 
dans les Indes de tourner leurs tra- 
vaux du coté des avantages tempo- 
Tels de leur prince , & de leur Na- 
tion. Voici l'aveu qu'en fait un des 
leurs. C'eft Ferdinand Guerreiro dans 
les Relations annuelles des Années 
1601. & 1603. (a). » Une autre rai- 
fa] Tag. no. Oki'» cQUfx fara sum 
f»Jf«r ke nam njudarem & fervirm mener - 
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" ion qu'il ne faut pas obmerrre , c'çft 
«que les Religieux de la Compagnie 
«ne font pas moins utiles en ces Pays, 
"[il parle de l'Ethiopie,] pour la 
» couler vaiïon & l'augmentation des 
«Conquêtes Se du Temporel, qu'ils 
« le font pour le Spirituel ; car quoi 
«qu'ils n'agitent pas les armes à la 
•■main , leur ProfàtEon ne le permet- 
tant pas, ils employeur pourtant 
«d'autres manières d'agir qui font 
» lui vies d'un grand fruit. Autant de 
"Gentils qu'ils cou veuille ut à Jefus- 



O! d.i t empanhia nâJjKeitn paria , para cm- 
firvapnm & alimente du eçnqiiifta & efiada 

armât déferre &fege «ai mzmt , peii a prtff- 
fam du vida e nam fofrt ; fazcm no par cuire 
modo de grande cjjtyio. Turque qsiamos Cen~ 
liei rawir» * Chrifia , toniei amigoi é> 
i:r(j.tlûs , r.quirtt» n o ftr-.ico ,îcf;ia .-'ijjji/- 
lade , perçut {fies depah n.ii guetras pelejam 
pelle efiëd* , & Cbrijlamt coiitra ai bifieyes , 
tjr jutuo com os F on ligne/es fe faztm boni 
Soldados ; qs V adret a ov.ie quer que eftam 
ré?;,'™ .7 ot. S:iùJifcs na aètdiencia que devem 
a fuRey ©> Governadcris. A os Soldados na 
fogeycam a fin Capitaitis , eotifervam , çr 
um mam na puz. entre os ToTtuguefts 0- es 
f reflet Gtxties. 
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•Clirift., autant d'Arnb & de Vaflaux 
» acquièrent- il s à Sa Majefté. Ces nou- 
» vaux Chrétiens combattent en temps 
»de guerre contre les Infidèles pour 
•«l'Etat, & deviennent bons Soldats 
» aptes qu'ils iè font joints aux Por- 
«tugais. En quelque lieu que foient 
«les Jéfuifes , ils contiennent les Su- 
rjets dans l'obcïflance qu'ils doivent 
« au Roi , Se k Ces Gouverneurs. Ils 
«maintiennent les Soldats dans leur 
« devoir à l'égard de leurs Capitaines , 
» Si entretiennent la Paix entre les Por- 
tugais & les Gentils leurs Ntophy- 
"tes. «Il ne faut pas être furpris que 
la Nation Portugais ait fi magni- 
fiquement réœmpcnfé de fi utiles 
Ouvriers. 

Neuvième Session. 

LA neuvième & dernière Scilion j 
qui fut célébrée le huitième jour , 
contient vingt - cinq Décrets , dont je 
vais raporter le contenu , ne m'arrê- 
tent néanmoins que fur les Faits 1* 
plus efTentiels. 

L IL III. & IV. Décrets. Le pre- 
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mîer Décret défend la pratique de 
quelques uiages luperflitieux , ou qui 
paroillbienr tels aux Portugais , quoi 
qu'eu effet, il n'y ait que des choies 
illëz indifférentes dans le détail qu'on * 
en fait. Le fécond Décret beaucoup 
plus important contient uneCenfure 
tort ckconipecte de la Coutume des 
Chrétiens de Saint-Thomas , qui , à 
l'imitation des Nobles Gentils , évi- 
toieut Ibïgneuièmcnt l'attouchement 
des Races inférieures, & nevouloienr 
avoir aucune communication avec 
«lies. Le Synode, après avoir fait 
voir que cet ufage eft iuperftitieux , 
exhorte les Chrétiens à y renoncer 
autant qu'ils le pourront , ians nuite à 
leurs Privilèges , aufquels, à l'égard 
■des Gentils , cette Coutume étoît en 
quelque manière attachée. Ce Décret 
contient fut ce fujet des régies & des 
-avertiiîèmens qui paroiflènt afîèz rai- 
ibnnables. Le troîliéme Décret con- 
cerne encore quelques Cérémonies 
qui ont rapport au précédent. Le 
-quatrième défend aux Chrétiens de ïè 
mêler parmi les Gentils dans les ré- 
jouïflànces qu'ils font lorfqu'ils célè- 
brent les Fêtes de leurs Idoles. 
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Coutume tics Femmes Malabarcs , qui 
par un ufage établi dans le pays, êc 
qui eft ici traité de Superftition Ju- 
daïque , n'avoient coutume d'entrer 
dans l'Eglife que quarante jours après 
leurs couches. Au bourde ce terme elles 
y venoient offrit à Dieu leurs Enfans 
nouveau nés ; ce que l'Archevêque 
approuve fort , mais en déclarant 
qu'avant ce terme rien ne les empêche 
d'entrer dans l'Eglife, lï elles font en 
état d'y venir. 

VI. VII. VIII. Le fixicme détend 
tous Sortilèges , Augures, Conlulta- 
tious du malin Efprit pour les maria- 
ges , les maladies , &C découvertes des 
chofes volées ou perdues , foùmettant 
aux Peines Canoniques ceux qui (è 
trouveront coupables de ces vains 
ulages. Le feptiéme & le huitième 
défendent, fous peine d'excommuni- 
cation, les Sacrifices que quelques- 
uns de ces Chrétiens écoiens foupçon- 
nés de faire en particulier aux Idoles , 
pour les fujets qui viennent d'être rap- 
portés , & l'uiage des Talifmans ou 
Hiltets fupeifïitieux , que pour cet 

Tome I. S 
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effet ils recevoienc des Gentils , & 
portoîent pendus à leur cou. 

IX. & X. Le neuvième & dixième 
Décret condamnent l'Ufure , qui étoiu 
fort en vogue dans le Diocéfe. Le 
Prélat régie les intérêts qu'on pourra 
recevoir à l'avenir de ceux à qui on 
aura prêté de l'argent , exhortant les 
Chrétiens à fe prêter les uns aux au- 
tres , fans en attendre , ni exiger au- 
cune récompenfe. 

XL & XII. L'onzième Décret dé- 
fend le Concubinage. Le douzième 
ordonne aux Pères de famille de veil- 
ler fur la conduite de leurs Domeiti- 
ques & de leurs Efclâves. Il y avoit 
dans le Diocéfe des Efclâves Noires 
publiquement proltituées au vu & au 
fçû de leurs Maîtres. Le Synode com- 
mande aux Curés des Paroifles de tra- 
v ailler foigneufement à réparer un 
abus lî fcandaîcux. 

XII L Quelques Chrétiens réduits 
à la pauvreté vendoient leurs propres 
enfans, même aux Infidèles , ce que 
le Synode défend , fous peine d'ex- 
communication , ne permettant pas 
aux Chrétiens de ks acheter que ce 
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ne fut pour les empêcher de tomber 
entre les mains îles Gentils; auquel 
cas ceux qui les achèteraient ibnt 
exhortés de ne les point regarder com- 
me eielaves, mais d'avoir recours a;i 
Prélat , afin qu'il y pourvoye. S'il ar- 
rive qu'il le trouve déformais des 
Chrétiens qui vendent leurs ennuis 
aux Infidèles , ils ne feront point ab- 
fous de leur excommunication , qu'ils 
ne les ayent rachetés , ou du moins 
qu'ils n'y ayent appoitc toute la dili- 
gence poiTible. 

XIV. Le Synode approuve la cou- 
tume des Chrétiens du Diocéiè , qui 
donnent aux Egliiës la dixième .partie 
de la Dot de leurs Femmes. Comme 
cette pratique n'etoit pas univer- 
selle , ou fouhaîte qu'elle s'établiiîe 
par tout. 

XV. L'ancien ufage de cette Eglife 
autorité par le contentement des Rois 
Infidèles , ayant mis fous le foin & la 
direction du Prélat toutes tes Affaires 
du Diocéiè , autant pour le Temporel 
que pour le Spirituel, il le trotivoît 
des Chrétiens qui foulant aux pieds 
leur cotifeience , avoient en ces ças-13 
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recours aux Rois Gentils , tk en obte- 
noient à force d'argent tout ce qu'ils 
fbuhaiioienr. Le Synode défend, fous 
de gro0ês peines d'en ufer à l'avenir 
ainii , & dé ci are que le jugement & la, 
déciûon de toute forte de procès ap- 
pelaient an Préiat. Cette autorité de 
l'Archevêque d'Angamale fut , fanj 
doute, ce qui porta le plus les Jéfui- 
tes à s'emparer de cette dignité , qui 
les tgaloir aux Rois du pays. Vincent 
Marie de S. Catherine de Sienne le 
reconnoît : (a) »L'Evêque des Chré- 
» tiens de Saint-Thomas tA s dit il, 
«eiîimé & craint autant qu'un Roi. h 
XVI. Les Rois & les Seigneurs du 
pays obligeoïent quelques fois les 
Chrétiens, à prêter ferment à la ma- 
nière des Infidèles , & à fê foûmetrre 
pour prouver leur innocence à des 
épreuves luperititieulès , comme à 
porter fur leurs mains des fers rougis 
au feu , à mettre le poing dans de 
l'huile bouillante , à palier à la nage 
des rivières remplies de Crocodiles 

U) Viaggio aile Indie, Lib. i. c. j. pagi 
1Ï4- UVijiovQ e tc/mitc ,e pimxio , quant»-, 
un U. 
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fb). Quoique Dieu, dit le Synode, 
aie quelques fois concouru à l'inno- 
cence 2c à la (implicite des Chrétiens , 
qui ont eu la foibleflè de ic {bûmettre 
à ces épreuves ; c'ell pourtant tentée 
Dieu , que de le faire , cette pratique 
téméraire expolaut la Foi Catholique 
aux înfultes des Gentils. Il eft dé- 
fendu à l'avenir , fous peine de Châ- 
timent Ecc lé fiai tique , de faire de pa- 
reilles choies , à moins qu'où n'y foit 
forcé de telle manière qu'on ne puifle 
s'en dilpenfer. Pour ce qui eft de ju- 
rer par les Pagodes des Gentils , ce 
qui le pratiquoit auffi quelques fois , 
il n'y a aucune raifon qui puïlîc auto- 
rifer une pareille action ; il vaut 
mieux mourir que de s'y foumettre. 

XVII. Comme il eft utile & con-. 
venable de mettre quelque diftinétion 
entre les Fidèles & les infidèles , le 
Synode voyant que les Chrétiens du 
Diocéfe ne font en rien diftingues 
pour l'extérieur des Naires ou Nobles 
Malr.bares Gentils ; il a trouvé bon 1 
S ; 

( 6|J. V. K.iempfcr. Amccnit. F.iotiC:- 
Eaiekul. 1, Relai. npag, 4i-t- 



Digitized by Google 



4 i + Hifloïre du Chrifl'tanifihe 
d'ordonner qu'aucun Chrétien n'aie à. 
li percer les oreilles , & à les faire 
cirer par fa rerame pour les allonger , 
iè'on la coutume du pays. Ceux qui 
contreviendront à cet ordre liront, 
diât iés d'une peine arbitraire, félon 
la volonté du Prélat. S'ils portent à 
leurs oreilles des pendons d'or ou- 
d'autre matière, ils feront exclus de 
l'Eglife, & ne feront point admis au 
G'fiure , jufqu'à ce qu'ils ayerir re- 
noncé à cet uiàge. Pour ceux qui 
ont. déjà les oreilles percées , il leur 
fera permis- d'y. porter les omemens . 
ordinaires. 

■XVIII. L'yvrognerie caufant fou- - 
vent- de grands défordres parmi le - 
petit peuple , il ne fêra plus permis - 
d'avoir dans les Bazars ou Bourgades 
des Cabarets d*Atak, ou Eau de Vie- 
des Indes. Les- Chrétiens ne fe mêle- . 
ront plus de ce trafic fous, peine de 
punition arbitraire. 

XIX. On établira dans tout le-- 
Diocéfè une parfaite conformité de 
poids & de mefures , & les Curés au- 
ront foin que cela^foit obfervé.. 
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des Chrétiens Malabares que 'les Filles 
n'avoient aucune part à l'héritage de 
leurs Pères, foit qu'elles enflent des 
Frères ou qu'elles n'eu euilènt point: 
Ainii elles demeuraient abandonnées 
à la merci de leurs proches parois r 
qui {ou vent n'avoient aucun égard à 
leur pauvreté. Il eft aile de compren- 
dre que des Filles réduites à un pareil 
état , croient expofees à de grands, 
dangers. Le Synode pour y remédier 
ordonne qu'à 'l'avenir les Filles héri- 
teront de leurs Pères , & partagerons 
l'héritage avec leurs Frères ii elles, en 
ont. 

XXI. XXÏI. Les deux Décrets-, 
fùivans règlent l'ordre des adoptions , 
Se ne permettent qu'aux perlbnnei- 
qui n'ont point d'enfans , d'en adop- 
ter d'étrangers , déclarant nulles les- 
adoptions déjà faites , fi dans la fuite; 
il arrive que leurs époufes deviennent; 
fécondes. Avant ce règlement les: 
Chrétiens Indiens adoptoîent-ibuvcnt? 
les en fans de leurs efèlaves, leurs pro- 
pres. bâtards , & même des étrangers , 
qui partageoient l'héritage aveclosen»- 
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(ans légitimes. Le Synode défend ces- 
fortes d'adoptions , comme contraires- 
au Droit Naturel. 

XXIII. Afin que les Fidèles du 
Diocélè foîent à l'avenir mieux inf- 
irmes des devoirs du Chriitianifme , 
le Synode exhorte cous ceux qui de- 
meurent dans les bois , ou dans les 
lieifx écartés , de s'approcher des Ba- 
zars, ou Bourgades, dans lelquclles 
il y a des Eglifes. Si cela ne fe peut 
pas faire commodément , on bâtira 
de nouveaux Bourgs dans les lieux ou 
les Chrétiens feront le moins expofés 
an commerce des Infidèles. 

XXIV. Le Synode, confidérant les 
injuftic.es 5: les violences que les 
Chrétiens du pays ont à fournir de îa 
part des Rois Infidèles & de" leurs. 
Officiers, fupplie inftamment le Roi 
de Portugal de prendre tout le Diocéie 
ibus fa protection ; les Chrétiens s'en- 
gageanî de leur patt à défendre en ces 
lieux ia Foi Catholique &c la Religion 
Chrétienne, & priant l'Archevêque 
de Goa , Préfideoc du Synode , de 
prélenrer de leur part cette. Requête 
au Roi de Portugal. 
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XXV. Le vingt-cinquième & der- 
nier Décret ordonne à tous les Curés 
tic prendre Copie tics Actes du Synode 
traduits en Langue Malabare, & d'en 
lire quelques parties au Peuple les Dir 
manches & les jours de Fête, lorsqu'il 
n'y aura point de Prédication. Une 
des Copies autentiques leva dépotée 
dans les Archives, du Collège des Jé- 
fuites à Va'ïpicota , Se l'autre dans 
celles de l'Fgliie Arcnicpilèopale d'An- 
gàmale. Sur ces Copies feront réglées 
toutes les autres qui fê trouveront 
dans le Dîocéfe. Ce Décret qui cft la 
conclulïon de tous les autres finit par 
une Exhortation du Synode aux Ec- 
ciéiîailiques Se aux Laïques Malaba- 
res , de fè conformer à l'avenir aux 
Reglemcns lus & publiés dans ecttç 
Atlcmblée. 

La lecture des Aétes étant finie , 
le Diocéfe fut divifé en foixante & 
quinze Paroiflès , aufquelles on alTigna 
un pareil nombre de Curés , félon les 
Coikumeï de l'Eglilê Romaine fort 
différentes de celles de ces Chrétiens 
Indiens , qui jufqu'alors n'avoient 
diitingue' les Prêtres que par la pré- 
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rogative de l'âge. Le plus ancien Prê- 
tre d'un lieu prélidoit toujours dans 
ies Aflèmblées de l'Eglîlè qu'îldeflcr- 
voît conjointement avec plusieurs au- 
tres. Il efl: bon d'obferver que le Mo- 
nachilmc n'étoit , ni connu s ni établi 
parmi les Chrétiens de S ai m- Thomas. 
C'eft peut-être la feule Eglife an- 
cienne qui le loir confervéc exempte 
de cette fourec féconde de fuperÎH- 
tions. 

Ceux des Cuvés élus qui étoient 
prcfèns ajlércnt à l'inftant baifer la 
main du Prélat Portugais , qui donna 
i chacun d'eux un écrit qui les éta- 
bliuoit dans leurs fondions. De pa- 
reils ordres furent envoyés aux ab- 
fens. Méuézes finit pat un long Dif- 
cours , dans lequel il exhorta l'Aflèm- 
blée à perféverer dans l'obéïllance 
qu'elle avoir promile au Siège de Ro- 
me. Ce Difcoms eft rapporte rout 
entier à la fin des Actes du Synode. 
Il ne contient rien que de fort trivial. 

On ligna après cela les Adtes félon 
la Traduction Matabare qui avoit été 
dreflee dès avant que le Synode s'af- 
îèmblât. Ménézes figna le premier, Si 
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fut fuivi de cent cinquante ôc trois 
Caçanares , Se de lix cent foixante au- 
tres tant EcclélialHques que Députés, 
de forte qu'il y eut au bas de ces Ac- 
tes jufqu'à huit cent treize lîgnatures, 
Tans y comprendre celle du Prélat Por- 
tugais. Cela ne Ce pafla point fi tran- 
quillement qu'il n'y eut quelque relit 
tance d'une partie de L'Alïcmblée, Le 
même Caçanare , qui à la fin de la fé- 
conde Sefiîon avoir ioulevë quelques 
uns de ces Chrétiens , entreprit encore 
ia même chofe, & on commençoit à 
s'aflèinbler avec lui fous le porche de 
i'Eglife, lorlque Ménézes le rît appel- 
ler ; tk l'ayant en partie payé de raifons , 
& en partie Intimidé , il l'e:igagea enfin 
à flâner comme les autres. 

Cela fut fuivi du TV Deum entonné 
par IcPrélat, &tl'une ProcclTIon folem- 
uelle, où on chanta en troisCccurs& en 
trois Langues différentes , en Latin , en 
Syriaque, & enMalabarc. Il arri va alors, 
dit l'Hiftoricn Portugais , un Miracle 
fignalé. Ilfaifoit depuis pluiieurs jours 
une grofie pluye. Comme il ne fem- 
bloit pas que pendant un il mauvais 
temps on pût fortirtle I'Eglife, celui 



Ilïfloire du Ehriftianijms 
qui portoit la Croix s "étant arrête à 
la porte , les Chrétiens de Saint-Tho- 
mas , fort adonnés à obfcrvcr les Pré- 
faces , commençoient à dite que Dieu 
n'approuvoit point k'ur Union avec la 
Nation Portugailè. Ii femble cepen- 
dant qu'il n'y avoir point de Heu à 
une pareille obfervation , puiiquc la 
pluye duroir déjà depuis pluiïeurs 
jours. Quoiqu'il en foit, (c'ell tou- 
jours Gouvea qui parle ,) l'Archevê- 
que , à qui cela fut rapporte , com- 
manda absolument à la Procdîïou de 
marcher. La Croix ne fut pas plutôt 
fortie de défions le porche de l'Eglife , 
que le temps devint le plus beau du 
monde : perfonne ne fut mouillé , 
non pas même celui qui portoit la 
Croix , & qui ét-oit forti le premier. 
Ce Miracle , dît Gouvea , fit cefièr les 
' murmures , &c rira des larmes de joye 
& de dévotion des yeux de toute l'Àl- 
icmblée. J'ai rapporté ceci après l'Hit 
rorien Portugais , en me contentant 
de remarquer que les Actes du Syno- 
de n'en font aucune mention , non 
plus que Ménézes dans te Difcours 
qu'il iîr lorfque la PiotelTion fut ren- 
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trée dans l'Eglîle. Il ne paroit pas 
vrai-femblable que ce Prélat iê fut çû 
fur un événement i! merveilleux , qui 
venoit'de fe paUèr aux yeux de toute 
l'Ailcmblée. Dans ce nouveau Dif- 
cours que Menezes fit étant rentré 
dans l'Eglife, il rendit grâces à Dieu 
d'avoir li heureufemenr acheminé l'U- 
nion, Il exhorta l'Aflemblée à tenir 
ferme dans les Principes qu'elle avoir 
embrafles , & congédia les Membres 
du Synode , qui finit àinli le %6. de 
Juin l'an IJ29. 

Après que toutes choies eurent été 
réglées de la manière que nous avons 
dit , les Chrétiens Indiens fe dîipo- 
fërent à leur départ. L'Archevêque 
retint auprès de lui les Curés qu'il 
avoir nommés & douze Chrétiens 



cpnfidérés du Peuple, du nombre des 
quels étoient fes huit Confidens , 
dont nous avons, déjà parlé , qui lui 
avoïent. rendu des (èrvices conlidéra- 
bles pendant le cours de l'Aflernblée. . 
Il s'agiflbir d'inftruke ces Eçdéfufti- 
"ijues, tant pour la ConfeiTion Auri- 
culaire nouvellement introduite , que.: 
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pour les autres Cérémonies de l'Egîûc 
Romaine ; ce qui n'étoit pas une pe- 
tite affaire , vù le peu d'expérience 
de ces gens-là & leur ignorance de 
la Langue Latine. Les Jéfuites qui 
accompagnoient l'Archevêque travail- 
lèrent avec lui à cette Inftruitioa 
qu'ils accommodèrent à ce que leur 
permettoit le temps & la nécellké dé 
ces Eglifes. Ménëzes fit donner à cha- 
cun de ces Prêtres, en les congé- 
diant , un Traité, de ' TAdmmiÛra- 
tion des Sacremens en Langue Sy- 
riaque , un Catéchîfme pour les en- 
fans en Langue Malabare, quelques 
Ornemens , des. Pierres d'Autel , 3c 
un Surpiïs .i les Prêtres du . Diocélç 
ne s'en étoient. jamais auparavant 
revêtus dans l'exercice de leurs fonc- 
tions Eccléfiaftiques. Ces Eccétlafti- 
ques- s'érant enfin retirés , l'Archevê- 
que , ailiftç de les fidèles Jéfuites-,. & 
des Vieillards qu'il avoit retenus , 
régla quelques différents des Chré- 
tiens du pays, donna des difpenfes 
pour les mariages contractés entre 
des perfonnes alliées en degrés dé- 
fendus dans l'Eglife Romaine,' & «- 
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concilia à l'Egliie quelques perionnes 
excommuniées depuis pluiieurs an- 
nées. Toutes ces choies étant finies ,. 
il fe difpofa à une nouvelle Vilîte du 
Diocélè , afin d'établir par fa préiênce 
les Reglemens de fon Synode , Se 
une parfaite uniformité avec fEglife 
Romaine. 



Fin dft Tvmeprtmier.. 
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